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Un seul homme connaît leur vie privée 25°
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Cécile Dubé: la plus amusante.

Qui deviendra Mademoi

: V.WÎ

Geneviève Mercier: la plus intellectuelle.
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Lise Leclerc: la plus grande voyageuseChristiane Bernier: la plus sentimentale.
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Eh bien, on peut dire de Jacques Lepage 
1 qu’il est un homme heureux en ce moment. Lui 

qui rêve si souvent qu’il voyage avec des jolies 
filles voit ses rêves se transformer en réalité. 11 
est devenu notre play-boy et est à présent le ca­
valier servant de nos dix finalistes à “Mademoi­
selle Québec”. Il les suit dans tous leurs déplace­
ments — officiels — et il est avec elles au stand 
de Photo-Journal, au Salon de la Femme.

K
II

Le 4 jtitn

La grande finale télévisée
aura Heu à l'Expo-Théâtre

La grande finale 
télévisée aura lieu 
à rExpo-Théâtre

Elles étaient plus de cent lors des premiers élimina­
toires qui ont eu lieu au Sambo et Jacques Lepage, qui fai­
sait partie du jury, a eu fort à faire pour n’en choisir 
qu’une trentaine. Il les aurait bien toutes élues! Aussi, bien 
que le regrettant, ça a presque été un soulagement pour lui 
que de n'avoir pas pu venir au Club Renaissance le di­
manche 30 avril, jour où le jury a eu une autre lourde tâ­
che: celle de désigner dix jeunes filles. Je peux affirmer que 
ç’a été une lourde tâche, ayant eu la chance de faire partie 
de ce jury, composé de Marie-Josée Longchamps, Su/.annc 
Valéry, Mario Verdon, Frank Shoofcy, Sylvianc Cahay, 
Pierre Thériault, Réjcan Lefrançois, Jean Beaulne. André 

> Ouellet, Joël Denis et Roger Chabot.
Toutes les candidates présentes avaient, pour ainsi 

dire, des chances et Pierre Thériault, assis à mes côtés, 
s'arrachait presque les cheveux tellement il les trouvait 
formidables. Elles étaient également très ponctuelles: convo­
quées pour 2 h. 30 au plus tard, toutes étaient là à l’heure 
fixée.

Même du karaté!
Elles ont défilé une première fois et avaient une mi­

nute pour expliquer pourquoi elles participaient à notre 
competition. Ensuite, c’était un deuxieme passage où cha­
cune faisait “son numéro”. Il y a eu de tout: de la danse 
(ballet, jazz ou claquettes), du chant (classique et moderne), 

^du piano, des poèmes; on a même vu une candidate faisant 
une démonstration de karaté et une autre, passionnée d’é­
quitation, qui avait apporté un film sur ses exploits.

Il était déjà 7 h. 30 à la fin de ce spectacle si divers 
et tout le monde a repris un peu son souffle en se restau­
rant avant d’aborder la troisième et dernière phase. Chaque 
concurrente est passée individuellement devant le jury, a 
répondu aux questions posées et disait également ce qu’a­
vait représenté cette journée pour elle.

Ensuite, alors que chacune rentrait chez elle, certaine­
ment très énervée et fatiguée, est venu le comptage des 
points. La compilation a duré jusqu’à une heure du matin 
et les dix noms venant en tête étaient les suivants: Natalie 
Opariek, Cécile Dubé, Geneviève Mercier, Marguerite Blais, 
Louise Savard. Aniko Caspar, Christiane Bernier, Michèle 
Lafond. Lise Leclerc et Louise Boileau.

Ç Pour elles, une vie trépidante va commencer pendant 
au moins un mois. Elle a débuté le lundi let mai lorsque 
toutes sont venues nous rendre visite au journal, pour les 
inévitables séances de photos (en couleurs!); ensuite cha­
cune, à tour de rôle, à répondu à mes nombreuses ques­
tions (discrètes et indiscrètes) sur ses goûts, ses loisirs, ses 
rêves, etc.

Toutes sont si dissemblables
C’était très amusant de constater à quel point dix 

jeunes filles peuvent être si dissemblables. Par contre,
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Fernand Robidoux eu conversation avec quelques-unes des 
candidates. On reconnaît Michéle Lafond et Hélène Con 
tant.

chacune, je dirais que la plus ensorceleuse est Natalie Opa­
riek; la plus amusante. Cécile Dubé: la plus intellectuelle. 
Geneviève Mercier; la plus sophistiquée. Marguerite Blais; 
la plus vive, Louise Savard; la pius secrète, Aniko Caspar: 
la plus sentimentale, Christiane Bernier; la plus sportive, 
Michèle Lafond; la plus grande voyageuse. Lise Leclerc et 
la plus distinguée, Louise Boileau.

Parmi les goûts, or- retrouve souvent Serge Reggiani 
comme chanteur préféré et Annie Girardot comme actrice 
favorite. Presque toutes aiment la musique classique plus 
que la musique underground et à part une exception, elles 
ne vont que rarement dans les discothèques, préférant un 
repas dans un bon restaurant. Nicole Labonne, Mademoi­
selle Québec 197i, étaii née sous le signe du Lion; cette 
année, il n’y a aucune “lionne’L

Alors laquelle succédera à Nicole 1ère (aucune fina­
liste ne s’appelle Nicole!? Pom le savoir, il faudra attendre 
le 4 juin, jour de notre grande finale, qui sera télévisée 
depuis l’Expo-Théâtre de Terre des Hommes.

Et c’est au milieu de tout cet échantillonnage de 
jeunes beautés que Jacques Lepage évoluera pendant dix 
jours. C’est pour ça qu’il faut le comprendre s’il n’a plus 
les pieds sur terre en ce moment!

Deux des membres du jury (qui ont l’air 
tellement attentifs!): Marie-Josée Long- 
champs e‘. Joëi Denis.

La table où “siégeait” le jury; de gauche à droite: André Ouellet, Sylvianc Cahay, Réjean Lefrançois, Carmen 
Montessuit, Pierre Thériault, (Marie-Josée Longchamps est cachée par la concurrente), Joël Denis, Suzanne Va­
léry, Me Frank Shoofcy, Jean Beaulne et Mario Verdon.Photos: RogerLAMOUREUX 

Texte: Carmen MONTESSUIT
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On lui a refusé le poste de 
professeur de littérature...

YVES THERIALLT
vous apprend 
à écrire 
en trois mois
Texte : Guy LESSONINI Photos : Roger LAMOUREUX

Comme jadis Jérusalem crucifiait ses prophètes, le Québec n’a que 
faire de ses écrivains. Ce n’est pas nouveau! Yves Thériault, auteur 
d’AGAGUK et de 26 autres livres importants (sans compter une 
quarantaine de volumes pour les jeunes et plus de 1,500 textes pour la 
radio, la TV et les journaux), se retrouve aujourd’hui sans travail et, si ce 
n’était de son courage, il se retrouverait sans ressources. C’est du joli, 
messieurs les cuistres. Je souhaite de tout coeur qu’un historien de bon goût 
aiguise soigneusement sa plume avant de la saucer dans l’encre qui vous 
noircira comme vous le méritez.

Cuistre, selon Larousse 
signifie pédant, ridicule et 
prétentieux. En québécois on 
dit: il fait son frais, il se 
prend pour un autre. Tels 
sont ces messieurs qui refu­
sent à l’écrivain Yves Thé­
riault un poste qu’il espé­
rait: celui de professeur de 
littérature canadienne.

“Pourtant, signalc-t-il 
sans amertume, je pourrais 
facilement donner un tel 
cours. Non seulement je 
connais bien cette littérature 
qui est devenue importante.

qui a pris forme autour des 
années 40, mais j’ai connu 
personnellement ses auteurs 
à l'époque où ils faisaient 
leurs livres”.
— Pourquoi vous refuse-t­
on le poste de professeur de 
littérature, Yves Thériault?
— Parce que je n’ai pas de 
doctorat.
— Mais vous avez produit 
une oeuvre, cela vaut bien 
un bout de papier?
— Et j’ai trente ans d’expé­
rience comme écrivain. 
Mais, apparemment, cela ne

remplace pas un doctorat.
— Ainsi, plusieurs per­
sonnes préparent des thèses 
de doctorat sur votre oeuvre 
et je sais que quelques-uns 
de vos livres sont enseignés 
au cours secondaire, mais 
vous ne pouvez pas être 
professeur vous-même.
— C’est exact, mais ce 
n’est pas à moi qu’il faut le 
dire.

En attendant que ces 
messieurs du ministère de 
l'Education retrouvent une 
partie de leur bon sens.

^_

Un visage et un cou 
impeccables

Une transformation spectaculaire pour 
jeunes filles, femmes et hommes de tout 
âge.

ÉLIMINEZ
* CICATRICES D’ACNÉ
* TACHES DE ROUSSEUR
* TACHES PIGMENTAIRES
* DÉSHYDRATATION

* RIDES PROFONDES
* PATTES D’OIE
* RIDULES
* AFFAISSEMENTS

YOLANDE MAROIS
reconnue internationalement 

en haute esthâtique

SA/VS DOULEUR 
SANS CHIRURGIE

Réservez une entrevue et obtenez 
des renseignements exacts et po­
sitifs en vue de la correction de 
votre problème. Toujours des ré­
ponses franches à toutes vos ques­
tions.
Ceci gratuitement et sans aucune obligation 
rie votre part.

SIÈGE SOCIAL: 10305 ST-HUBERT, MONTRÉAL 358

388-9275
TORONTO — MONTRÉAL — NEW YORK
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Yves Thériault: “Les maîtres de l’université me refusent le droit d’enseigner la littérature 
canadienne parce que je suis autodidacte.”

r-r--

enfoui je ne sais où. l’auteur 
d’Agaguk a mis sur pied les 
Ateliers littéraires Yves 
Thériault. dont la première 
session débutait cette 
semaine. Il y en aura une 
nouvelle tous les trois mois.
I.es Ateliers 
littéraires 
Vves Thériault
— A qui s’adressent les 
Ateliers littéraires Yves 
Thériault.
— A tout le monde, et 
particulièrement à ceux et 
celles qui veulent devenir 
écrivains ou qui écrivent 
déjà en vue d’être publiés. 
Mais aussi, et ceux-là con­
stituent un second groupe, à 
ceux et celles qui écrivent 
par défoulement et qui veu­
lent structurer ce qu’ils font. 
Tous ces gens ont en 
commun une même préoccu­
pation: s’exprimer par l’écri­
ture.
— Vous dites: tout le 
monde est accepté, mais 
avez-vous suffisamment de 
place?
— Aux ateliers du soir, 
deux ateliers de deux soirs 
chacun (douze personnes 
par atelier) il »:’y a plus de 
place pour cette session. La 
prochaine aura lieu en sep­
tembre, mais, devant le 
nombre de demandes, j’ai 
décidé de faire deux ateliers 
supplémentaires le samedi, 
soit un le matin, de 10 
heures à midi, et un l’après- 
midi, de 2 heures à 4 
heures. C’est une session 
qui s’adresse spécialement 
aux etudiants du cours 
secondaire et, bien entendu, 
le coût est moindre.
— Où doit-on s’adresser 
pour obtenir d’autres infor­
mations?
— Le numéro de téléphone 
est 486-6679.

A la manière 
d'Yves Thériault

Le coût de participation 
aux Ateliers littéraires Yves 
Thériault est à la portée de 
toutes les bourses, y com­
pris celle des étudiants. 
Ceux et celles qui manifes­
tent quelque intérêt pour 
l’expression écrite auraient 
tort de se priver d’autant 
d’expérience à aussi bon 
compte. C’est l’impression 
que je retiens après avoir 
assisté à l’atelier de lundi 
soir. Chaque atelier (d’une 
durée de deux heures) sera 
divisé en deux parties. La 
première, théorique et tech­
nique; la seconde, pratique.

“Durant la première 
partie du cours, souligna 
l’écrivain, nous parlerons 
essentiellement de technique.

Comment créer des person­
nages, inventer des situa­
tions, ménager des effets 
dramatiques, nouer et 
dénouer des intrigues, etc. 
Durant la seconde partie, 
nous pratiquerons par l’écrit 
ce que nous avons abordé 
dans la première partie. Si 
c’est l’art de créer des per­
sonnages, par exemple, je 
vous demanderai dans la 
seconde partie d’en créer un 
ou plusieurs. Plus tard ces 
personnages, que vous con­
serverez, vous permettront 
de bâtir une histoire autour 
d’eux.

L'amour 
des mots

“Etes-vous curieux? 
demanda Yves Thériault. La 
curiosité est à la base de

tout savoir. Aimez-vous les 
mots? C’est très important, 
aimer les mots; l’écrivain 
doit les faire chanter. Le 
lecteur découvre alors que 
ces mots alignés communi­
quent des émotions, des 
sensations.
— Mais n’y a-t-il pas 
danger que vous exigiez que 
nous devenions tous des 
Yves Thériault? s’exclama 
une élève.
— Aucun danger, répondit 
Thériault, mon travail se 
bornera au côté technique. 
Je ne vous dirai pas quel 
verbe ou quel adjectif vous 
devez employer et de quelle 
façon vous devez le faire. Il 
n’y a pas cinquante 
manières de bâtir une 
phrase. Ce que je peux 
faire, par contre, c’est vous 
dire si vous exprimez bien 
tel ou tel sentiment. Suppo­
sons que vous ayez voulu 
exprimer la peur et qu’en 
lisant votre texte je n’aie 
pas peur du tout, alors nous

essaierons ensemble de 
comprendre pourquoi le 
sentiment que vous avez 
voulu communiquer ne 
passe pas la rampe.”
Une belle garce ♦ 
de vingt ans

Durant cette première 
rencontre, qui devait surtout 
permettre aux personnes 
présentes de faire connais­
sance et de comprendre 
dans scs grandes lignes le 
contenu du programme, 
Yves Thériault parla encore 
de techniques, plus précisé­
ment du choix des expres­
sions qui accrochent le lec­
teur et captent son atten­
tion. “Prenons l’expression £ 
“une belle grande garce de 
vingt ans”, il y a là-dedans 
tout un roman, cita-t-il à 
titre d’exemple, ajoutant

aussitôt: “Mais si je prenais 
trois pages pour la décrire, 
je risquerais de perdre mon 
lecteur. Dans chaque per­
sonnage, chaque lieu, existe 
le détail qui frappe l’imagi­
nation, qui accroche. C’est 
une partie du travail de 
l’écrivain que de communi­
quer d’une façon vivante et 
saisissante ce détail qui 
caractérise le tout.

“J’aime mieux vous j, 
avertir tout de suite, devait " 
conclure Yves Thériault, 
qu’écrire en vue d’être 
publié exige une somme de 
travail considérable. Ceux et 
celles qui nourrissent une 
telle ambition et sont doués 
du talent nécessaire devront 
tout de même s’astreindre à 
travailler très dur. On 
n’apprend pas à écrire en 
deux heures. Néanmoins les 
persévérants seront ample­
ment récompensés en décou­
vrant une des plus grandes |t 
joies que cette vie peut 
apporter.”

Yves Thériault: l’un de nos écrivains les plus prestigieux. 
Un atout pour les jeunes et les moins jeunes qui ont m 
quelque chose à dire. w
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Nos plus sincères 
condo léances

Parfois, certains accidents 
sont tellement stupides que 
l’on n'arrive pas à croire 
qu’il puissent vous arriver 
personnellement ou frapper 
des gens que vous con­
naissez. C’est pourtant ce 
qui est arrivé à Guy Godin: 
son fils s’est tué accidentel­
lement en voulant nettoyer 
un fusil de chasse semble-t- 
il. Michel Godin devait fêter 
bientôt ses dix-sept ans.

A Guy Godin, à Fran­
çoise Godin, à leurs enfants, 
toute l’équipe de Photo- 
Journal se joint à moi pour 
leur offrir nos plus sincères 
condoléances dans ce deuil 
si cruel qui les atteint.

La mort de Michel a boule­
versé Guy Godin...

Radio-Mobile
sur
Saint-Hubert

Du lundi 8 au vendredi 
12 mai, le car de reportage 
de Radio-Mobile sera sta­
tionné à l’angle des rues 
Saint-Hubert et Jarry, dans 
l’est de Montréal. Pierre 
Paquette se promènera alors 
parmi les habitants et les 
visiteurs de ce quartier fort 
animé de la métropole et 
nous en fera découvrir cer­
tains aspects inconnus.

Michel se la 
coulait douce...

Ca s’est passé vers la fin 
de la semaine de la grève 
de la fonction publique. On 
en tirera les conclusions qui 
s’imposent, selon qu’on est 
syndicaliste ou pas. Donc, 
pendant que la majorité des 
employés qui avaient fait la 
grève recevaient des chèques 
de paie de 111 et de Î14, 
Michel Chartrand et son 
état-major mangeaient 
comme des dieux au restau­
rant “Chez Pierre”. 11 faut 
bien prendre des forces 
avant d’entreprendre une 
nouvelle attaque...

C’est pour le 
moins étrange

Un beau geste que vient 
de poser la compagnie 
Molson Canadian en lan­
çant, sous les auspices de la 
Conférence canadienne des 
arts, le concours “les Chan­
sons d’ici”. Nous voulons 
croire qu’ainsi la compagnie 
Molson veut encourager les 
talents de chez nous et sti­
muler la création de chan­
sons originales. Une seule 
chose cloche à notre avis: 
le jury est composé de six 
anglophones et d’un Québé­
cois, en l’occurence Jean- 
Pierre Ferland. Nous ne 
voulons pas mettre en doute 
la compétence des anglais 
dans le domaine artistique, 
mais en ce qui concerne 
“l’âme” de la chanson qué­
bécoise, c’est autre chose...

Accouchement 
commandé par 
des aiguilles
Un accouchement sous acu­
puncture a eu lieu en Bre­
tagne récemment, alors 
qu’un médecin chinois, le

Dr Santaro, a appliqué à 
son épouse cette méthode 
orientale et peu utilisée en 
Occident, à l'occasion de la 
naissance du premier enfant 
du couple. Lorsque le mo­
ment de l’accouchement de 
Mme Santaro est arrivé, son 
mari, en présence de plu­
sieurs médecins formés a la 
médecine occidentale, a ap­
pliqué la méthode extrême-

Rares sont les femmes 
qui font carriéré dans les 
relations extérieures et qui, 
de plus, le font aussi bien 
qu’Huguette Laporte. Pen­
dant dix jours, elle sera au 
Salon de la Femme où elle 
est la coordonnatrice des 
activités qui se dérouleront 
au Carrefour Molson. Cette 
compagnie vient d’ailleurs 
d’accepter de parrainer le 
concours Mademoiselle 
Québec.

orientale à la jeune patiente. 
Ayant planté dans l’oreille 
droite de sa femme trois 
fines aiguilles, il a réussi à 
commander les contractions 
à des intervalles choisis par 
lui et à accélérer le pro­
cessus de l’accouchement. 
Mme Santaro a donné nais­
sance à un bel enfant et elle 
se porte très bien!

On réclame 
‘'les Oranges 
sont vertes"’

La pièce de Claude Gau- 
vrcau, “les Oranges sont 
vertes”, présentée par le 
Théâtre du Nouveau Monde 
a suscité des réactions de 
tous genres chez les specta­
teurs, et plusieurs dizaines 
de jeunes ont fait parvenir 
au TNM une pétition récla­
mant que la pièce soit pré­
sentée de nouveau. 11 est 
possible que la direction du 
TNM acquiesce à leur de­
mande.

C’est la 
dernière

Mme Jeanne d’Arc Pagé, 
comiciliée au 300 de la rue 
Williams, à Trois-Rivières, 
est la dernière à avoir 
gagné S25 en devinant le 
nom d’un des parrains de 
Mademoiselle Québec, la 
semaine dernière. Notre 
concours est maintenant 
terminé et nous invitons 
tous nos lecteurs et toutes 
nos lectrices à suivre de 
près le déroulement du con­
cours de Mademoiselle 
Québec qui se terminera par 
un grand gala télédiffusé à 
l’Expo-Théâtre le 4 juin.

Marylène et 
les sciences 
occultes

La chanteuse Marylène 
fera concurrence au profes­
seur Gazon, à Mme Hirsig 
et aux frères Ouellette au 
Salon des sciences occultes 
qui doit avoir lieu au 
Centre Paul-Sauvé, du 12 
au 21 mai. Elle y aura son 
propre kiosque et elle tra­
cera la carte du ciel de tous 
les visiteurs qui lui en fe­
ront la demande. On la dit 
fort habile en ce domaine 
auquel elle s’intéresse depuis 
quelque temps sans délaisser 
pour autant la chanson.
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André Lejeune, au nom de Photo Journal, poursuit sa 
tournée des dépositaires. Là où l’affiche de “Mademoiselle 
Québec” est en bonne place, il n’hésite pas à offrir le “p’tit 
$2” en guise de pourboire. Sa tournée l’a mené ce jour là a 
la Pharmacie Delage. en Place Liray, à Orsainville.

4 son propre 
compte

Jean-Pierre Beaulieu, 
vient de donner sa démis­
sion à la compagnie 
London où il était directeur. 
Il a décidé de travailler à 
son propre compte et d’ou 
vrir un magasin de vente en 
détail de disques, sur la 
Plaza Saint-Hubert.

Une autre démission: 
celle de Pierre de Cotrets. 
ancien directeur des pro­
grammes à CJMS. C’est lui 
qui remplacera Jean-Pierre 
Beaulieu chez London. Oui. 
mais qui remplacera Pierre 
de Cotrets à CJMS?

Avant de 
partir...

Jacques Martineau, avant 
de partir pour Paris avec 
Catherine Blanche et Yves 
Vincent, a signé un contrat 
avec la discothèque “le Bal­
daquin” pour s’occuper de 
toute la promotion de cette 
boîte qui ouvrira bientôt ses 
portes. “Le Baldaquin” est 
situé rue Saint - François - 
Xavier, dans le Vieux- 
Montréal.

Jacques
Morency 
y verra

Le Québec a-t-il changé 
ses attitudes devant la situa­
tion de la femme? Telle est 
l’importante question à la­
quelle répondront les invités, 
les participants aux son­
dages et l’analyste que nous 
présentera l’animateur Jac­
ques Morcncy, à l’émission 
Droit de regard qui sera 
télévisée le samedi 13 mai à 
17 heures.

Monique Bégin, socio­
logue et cx-sccrétairc et di­
rectrice de la recherche de 
la Commission royale d’en­
quête sur la situation de la 
femme au Canada, et Pau­
line Julien, diseuse et femme 
engagée dans la lutte pour 
l’évolution de la femme 
québécoise, seront les invi­
tées de Jacques Morency; 
Ghislaine Martin, sociolo­

gue. sera l’analyste du son­
dage de l’émission Droit de 
regard.

Par ce sondage, les res­
ponsables de l'émission ont 
mesuré diverses attitudes 
fondamentales du public 
québécois sur les qualités 
traditionnelles attribuées 
ipso facto à la femme, sur 
la connaissance que le pu­
blic a des organismes et des 
personnalités qui s’occupent 
de l’évolution du statut de 
la femme, sur des proposi­

tions aussi concrètes que le 
travail et la femme, les tâ­
ches dévolues depuis les 
temps les plus lointains aux 
femmes, le droit à l’avorte­
ment. à la stérilisation mas­
culine, les garderies d’en­
fants, les centres d’informa­
tion chargés de promouvoir 
la libération de la femme, et 
le concubinage.

Yvette Baumans a dirigé 
la recherche de cette émis­
sion réalisée par Jean Lcbcl, 
assisté de Helen Gcdalof.

D'une chose à l'autre
1,211 projets d’inventions ont été présentés en quel­

ques mois à Innovation Québec depuis l'établissement de 
cet organisme comme programme d’initiatives locales. Il 
faut croire que les Québécois ont de l’imagination... 28 vio- 
lonnistcs de 15 pays participeront au Concours interna­
tional de Montréal en 1972, en mai et juin... L’Actuelle 
Jeunesse vient de publier deux nouveaux romans de jeunes 
auteurs. Il s’agit de “Porte sur l’enfer”, par Michel Vézina, 
et de “22,222 milles à l’heure”, par Geneviève Gagnon... 
L’artiste Guy Montpctit expose ses triptyques au Musée 
d’art contemporain jusqu'au 11 juin... Le mineur-chanteur 
Réal V. Benoit sera à la Butte à Mathieu samedi le 13. Il 
sera suivi de Donald Lautrcc le samedi 3 juin... Kid Senti­
ment, un film que Jacques Godbout a réalisé pour le 
compte de l’Office national du film, sera à l'affiche du ci­
néma Outremont samedi... L’université du Québec vient 
d'annoncer qu'elle offrira, l'an prochain, un même pro 
gramme en asministration destiné aux adultes de six centres 
du Québec, soit â Montréal, Trois-Rivières, Chicoutimi, 
Rimouski, aux Services universitaires du Nord-Ouest et à la 
Direction générale des études universitaires dans l'Outaoua- 
is... Connaissez la dernière blaquc qui circule parmi la gent 
mâle du Québec, en particulier chez les chasseurs et les 
pêcheurs. La différence entre Claire Kirkland-Casgrain et 
une patate, c’est qu’une patate, c'est cultivé!...

en
exclusivité

Superbe sandale 
passe-partout 
Cuir fripé 
Blanc, beige, 
marine, rouge, noir 
s20.

CHARGEX

1036, est. rue ONTARIO, angle Amhersl. tel 522 6338 
781 est,, rue ITAN TALON, coin St Hubert, lace au Metro, tel 272 7222
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Le p’tit billet de Furieuse* elle leur tire la langue et s’enfuit...
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Nos reporters poursuivent
JULIE CHRISTIE

X
ZD
LU
>
GC

LU

Oz:
LU
cr
<o
i—
LU
LU3
O
CL
<e>

C’est mon côté optimiste qui 
prend aujourd’hui le dessus.

Grâce au fils de mon voisin... à la 
fille du locataire du dessous et à 
leurs amis et aux amis de leurs amis.

La pollution les inquiète. Ce souci, 
déjà, les honore. Eux, au moins, ils 
ont repéré le problème. Je ne puis 
m’empêcher de comparer leurs appré­
hensions à la douce quiétude de ces 
dames, interviewées à la télévision, et 
qui avouaient, pour la plupart, ne 
rien savoir de ce danger, d’en avoir 
vaguement entendu parler, de ne pas 
s’y arrêter...

Les jeunes dont je vous parle, ils 
ont formé une bande joyeuse. Au 
cours des mois qui viennent et qui 
appellent au plein air — mais où le 
trouver, voilà le problème! — ils ne 
vont rouler qu’en vélo. En bande 
joyeuse et saine.

Une vingtaine d’entre eux ont dé­
filé devant ma porte, l’autre jour. Ils 
étaient beaux. Leur rire faisait l’envie 
des automobilistes crispés à leur vo­
lant. Et j’ai imaginé, pour vingt- 
quatre heures, les rues de Montréal 
vidées des bagnoles, des camions de 
tout tonnage qui les transforment en 
bombonnes de gaz asphyxiants.

D’un trottoir à l’autre, des ci­
toyens à vélo... ou à patins à rou­
lettes. Avec les plus jeunes qui sui­
vraient en tricycle. Et des milliers de 
piétons rassurés. D’anciens automobi­
listes devenus piétons, en train de 
perdre leur peau grise, leur oeil in­
quiet, leur air frileux.

Comme me l’on dit ces jeunes qui 
ont déclenché cette machine à rêver: 
“Trouvons le plus souvent possible à 
remplacer la voiture... parce que ça 
pue, ça pollue et ça rend nerveux!”

C’est dit sans académisme, sans 
pontifier. Ca ne prend pas de rac­
courci mais... pan! dans la cible!

Le plus étrange de mon aventure: 
j’ai oublié la longueur des cheveux 
de cette bande de jeunes.

Agence ^ 
de
rencontre 
EXCELSIOR

Contacts et relations
Nouvelles connaissances en vue amitié, mariage, 
affaires, correspondances, échanges, projets, ren­
contres de personnes partageant vos goûts et vos 
idées, etc...

POUR CONSUL TA T!ON. TÉLÉPHONEZ TOUS LES JOURS 
de S h. AM è 9 h. PM

CONFIDENTIEL: Mme Berthe Bastion
384-7605 • 384-3244

310 est, HENRI-BOURASSA, MONTREAL

par Jean LORRAIN
Dans le milieu cinématographique hollywoodien, il y a plusieurs sortes de vedettes. Il y a 

les vedettes qui refusent de collaborer avec la presse; il y a les autres vedettes, qui voudraient colla- 
borer mais dont la presse ne veut rien savoir; il y a aussi les vedettes “établies qui, elles, pensent 
qu’elles n’ont plus besoin du coup de pouce des journalistes.

Parmi cellcs-ci. la blonde 
Julie Christie. Depuis des 
mois, la belle enfant a 
quitte son Angleterre natale 
pour venir habiter Beverly 
Hills avec son ami du 
moment. Warren Beatty. 
Cependant, quand un jour­
naliste tente de rejoindre 
mademoiselle Christie, ça 
devient un véritable pro­
blème. Mais, quand votre 
humble serviteur a une idée

dans la tête, il ne l’a pas 
dans les pieds...
/Avec mon 
phoîographe 
Robert 
Iftariinez

La scène se passe sur 
Beverly Drive, à Beverly 
Hills. La vedette du spec­
tacle: JULIE CHRISTIE. 
Le comédien montréalais 
Jean Faubcrt est en train

d'avaler la dernière bouchée 
de son hot-dog lorsqu’il 
aperçoit Julie Christie. Il 
décida de la rejoindre, puis 
revient au restaurant me 
dire où elle se trouve. En 
moins de deux. Martinez et 
moi partons à la chasse - 
c'est le cas de le dire. Nous 
entrons dans une petite bou­
tique de robes où Julie re­
garde avec admiration les 
dernières créations. Je m’ap-

*****
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Julie Christie arrive au 
terrain de stationne­
ment, elle n’a qu’une 
envie: foutre le camp.

Julie Christie quitte 
une boutique de fleurs 
avec l’aide d’un jeune 
commis.
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proche de la vedette et lui 
déclare sans ombrages que 
je l'aime beaucoup...
liais Julie 
Christie ne 
semble pas 
m'aimer...

J’ai beau lui dire que ses 
films sont fort appréciés au 
Québec, rien n’y fait. Elle 
me somme de cesser de . 
l’importuner, mais, comme 
je n’en tiens aucun compte, 
la voilà en furie. Elle s’a­
dresse alors au gérant de la 
boutique, lui enjoignant de 
m'expulser. Ce monsieur 
m’ayant prié fort poliment 
de quitter l’établissement, je 
m’empresse de leur donner 
satisfaction à tous les deux. 
Mais, à la porte, Robert et 
moi faisons le guet. Julie 
Christie tente alors de nous 
échapper en empruntant une 
porte latérale, mais nous A 
avons tôt fait de ratrapper ^ 
la vedette de “Darling”.
Elle devient 
un peu plus 
gentille
— Mon cher ami, allez- 
vous enfin me laisser en 
paix? Ne voyez-vous pas 
que je suis à faire mon 
shopping?
— Si vous voulez bien ac­
cepter de répondre à quel­
ques questions, je vous lais­
serai en paix aussitôt après. 
D’accord? *
— D’accord.
— Julie Christie avez-vous 
quitté l’Angleterre de façon 
définitive?
— Non, du moins, pas 
dans le sens où vous l’en­
tendez. Je suis à Hollywood 
pour être près de l’homme 
que j’aime.
— Et cet homme que vous 
aimez se nomme Warren 
Beatty.,.
— C’est exactement cela.
— Allez-vous l’épouser? ^
— Tout va très bien en ce 
moment. Le mariage serait 
peut-être la fin d’une belle 
histoire.
— Mais vous savez sûre­
ment que Warren a la répu­
tation d’être un tombeur de 
femmes; n’avez-vous pas 
peur de le perdre un de ces 
jours?
— Cela fait partie des ris­
ques de l’amour. Et l’amour 
éternel, vous savez, je n’y 
crois pas du tout.
— Puis-je faire faire quel- 4» 
ques photos par mon photo­
graphe?
— Non, il n’en est pas 
question.

Sur ce, Julie Christie 
s’empresse de me quitter... 
et mon photographe lui de 
faire son métier. Revoilà 
donc la blonde vedette en 
furie. Nous la poursuivrons 
jusqu’au terrain de station­
nement. Julie Christie, au 
volant de sa petite Ford, 
nous quitte en nous tirant la 
langue. Elles sont quand ,1 
même bien gentilles, ces 
vedettes anglaises. Non?PAGE 6 — PHOTO-JOURNAL — semaine du 8 au 14 mai 1972
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il manqtu» quelque ehose 
dans les Caisses

Les Caisses populaires déploient de louables ef­
forts de publicité pour faire mousser leurs affaires. La 
semaine dernière, je parlais du show Charlebois et je 
critiquais le texte. Cette semaine, c’est le côté ban­
caire qui me frappe. Il me semble qu’on manque de 
personnel, ce qui ralentit les opérations dans la caisse 
elle-même. Exemple: un caissier qui est à échanger 
un chèque, par exemple, doit, les trois quarts du 
temps, aller faire lui-même les entrées dans les livres. 
C’est là une cause majeure de ralentissement. On ne 
fait plus d’appel pour un compte à découvert, même 
si ces appels étaient facturés aux clients. Toutes ces 
petites choses font que les opérations bancaires de­
viennent difficiles et longues. Les caissiers et cais­
sières sont ordinairement gentils et charmants, mais 
on ne peut leur demander plus qu’ils ne peuvent faire.

Janine Sutlo el les 
bonnes oeuvres

Tout le monde connaît Janine Sutto. On la connaît et 
on l’apprécie. Janine n’a pas sa pareille au théâtre et dans 
les téléromans. Cela ne l’empêche pas de porter secours 
aux malheureux. Cette année, elle endosse la campagne de 
souscription au bénéfice des déficients mentaux. On lui ai­
dera sûrement à faire un succès de cette campagne.

Gilles Latulippe... il prend Janine Sutto... pour les défi- 
soin de sa santé. cients mentaux.

De grands projets pour 
les autoroutes

M. Paul-E. Prévost, directeur général des autoroutes 
du Québec, a de vastes projets en tête. On parle constam­
ment d'agrandissements dans une province où le nombre 
des véhicules augmente de plus en plus vite. L’éclairage des 
autoroutes deviendra chose courante d’ici à dix ans dans 
tout le Québec. Celui de l’autoroute des Laurentides n’est 
pas encore complété à cause du manque de transformateurs 
à l’Hydro-Québec, mais tout devrait être prêt en juin.

Cn professeur 
populaire

La plupart des chanteurs 
et chanteuses qui réussissent 
dans la carrière consultent 
le même professeur mont­
réalais. Il s'agit de M. 
Roger Larivière, dont la 
haute compétence est re­
connue. On peut le vanter 
sans hésitation car ses 
élèves qui ont percé sont 
fort nombreux.

Des trésors 
caehés

N’ayez pas de mauvaises 
pensées, je veux parler de 
valeurs boursières. 11 se peut 
que vous ayez dans vos ti­
roirs des paperasses de 
Bourse qui ont de la valeur, 
mais vous vous dites peut- 
être aujourd’hui qu’elles n’en 
ont plus. Consultez donc 
Mme Micheline Massé pour 
en avoir le coeur net. car 
elle est une spécialiste dans 
ce domaine. Elle a choisi 
un métier rare, mais l’éva­
luation de valeurs boursières 
qu’elle fait, c’est vraiment 
du solide.

Pierrette Roy 
abandonne 
le ehant

La Québécoise par excel­
lence, Pierrette Roy. qui 
créa la chanson du Car­
naval de Québec, veut aban­
donner la chanson. Elle se 
propose de consacrer une 
plus large part de son acti­
vité à son rôle de maman. 
Je ne serais pas étonné de 
la voir accéder un jour à un 
poste administratif.

Remaniement à 
la Sûreté

Un bonhomme sérieux 
qui se trompe rarement, 
mais que je ne nommerai 
pas, m’a laissé entendre 
qu’à l’automne il y aurait 
fort probablement un rema­
niement à la Sûreté du 
Québec. Pas au sommet, 
mais à bien d’autres éche­
lons. Ce serait une forme de 
recyclage à l’intérieur des 
cadres.

Ca bouge à CKLM
Un poste qui n’avait pas la plus grosse cote d’amour 

prend un nouvel essor. C’est CKLM. Depuis la nomination 
de M. Fernand Corbcil au poste de directeur général, ça 
bouge. Evidemment, jusqu’ici tout se passe dans le silence, 
mais d’ici peu M. Corbeil serait cn mesure de donner des 
nouvelles renversantes au sujet de la réorganisation de ce 
poste. Il appert que ces surprises comprendraient des noms 
assez prestigieux.

Un prêtre expert en 
grapho-analyse...

Il est rare qu’on entende parler d’un prêtre qui s’inté­
resse à la grapho-analyse. C’est quand même le cas de 
l’abbé Wilfrid Cyr, de Trois-Rivières, qui enseigne cette 
science. L’abbé Cyr a déjà été appelé à témoigner comme 
expert devant les tribunaux. Il accomplit une grosse tâche 
dans ce domaine.

Latulippe en Grèce
Gilles Latulippe est sans doute le comédien le plus 

occupé de Montréal. Il affirme cependant qu’il prend soin 
de sa santé; c’est pourquoi il compte aller passer six se­
maines en Grèce au cours de l’été. Cela ne nous empêchera 
pas de le voir tous les jours à la télévision. Il a des trucs 
dans son sac!

Régressioti
d'age

Je vous parlais récem­
ment de Danielle Ouimet. 
J’ai dit qu’elle se faisait 
endormir et qu’il y avait un 
peu de snobisme là-dedans. 
J’ai, par la suite, rencontré 
Danielle et elle n’a pas hé­
sité à me dire qu’elle en 
avait été un peu vexée. Elle 
m’a fait comprendre qu’elle 
faisait ces choses dans un 
but très précis et qu’elle 
voulait étudier la régression 
d’âge. C’est un but très 
louable qui explique scs 
expériences.

Gilbert Chénier 
recommence

Il y a les bonnes et les 
mauvaises affaires. Il arrive 
parfois dans la vie qu’on se 
lance dans une affaire qui 
tourne mal. Le succès ne 
sourit pas à tout le monde. 
Gilbert Chénier, ce gros 
bonhomme sympathique.

s'est lancé dans le com­
merce de l’automobile et, 
comme ça n’a pas marché 
selon scs prévisions, au­
jourd’hui il doit recom­
mencer à zéro. Heureuse­
ment qu’il a un grand atout 
dans son véritable métier, 
celui de comédien. Il a du 
talent. Comme je connais 
Gilbert, je lui donne un an 
pour se retrouver au 
sommet.

Un truc pour 
le ronflement

Votre mari ronfle? 
Achetez le livre d'Aline Ber 
— Jeanne Grisé-Allard — 
et vous trouverez la solution 
de ce problème. Je peux tri­
cher et vous dire comment 
guérir ce ronflement: cousez 
une balle de ping-pong dans 
le dos du pyjama de votre 
mari et comme on ronfle 
plus lorsqu’on est couché 
sur le dos, il devra nécessai­
rement se retourner sur le 
côté droit ou sur le côté 
gauche pour dormir. L’au­
teur de “1,200 nouveaux

Gilbert Chénier... ça mal 
tourné mais...
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trucs” ne donne pas de so­
lution pour ceux qui se 
couchent nus.

IjC fils du
lieut€*nant-
gouverneur

On a vu dans les jour­
naux, la semaine dernière, 
une déclaration fracassante 
du président de l’Associa­
tion des pharmaciens. M. 
Yves Comtois, de Sher 
brooke. Or ce même M. 
Comtois est le fils de Pcx- 
lieutenant-gouverneur du 
Québec. 11 a du cran.
Cn nouvel 
amour pour 
Jerry Trudel

N’allez pas sauter aux 
conclusions. On sait que 
Jerry est un mordu du base­
ball depuis toujours. Son 
club favori a toujours été 
les Yankees de New York. 
Cet amour s’est émoussé et 
c’est maintenant pour les 
Expos que Jerry a le bé­
guin. Il faut à Jerry une 
qualité peu commune: sa 
fidélité n’est pas moindre 
dans la défaite que dans la 
victoire.

ÊjU podiatrie 
mène à tout

Lorsqu’on est un podiatre 
compétent, affable et réputé, 
le succès nous sourit. C’est 
le cas de Sylvio Paradis, 
qui est maintenant président 
du Club Optimiste Hochc- 
laga. Sylvio, en plus d’être 
fort habile dans l’exercice 
de sa profession et apprécié 
cn conséquence par une

clientèle sans cesse crois­
sante, est l'homme le plus 
agréable que l’on puisse 
rencontrer dans une réunion 
sociale.

Gaby et la 
Martinique

Le photographe Gaby est 
probablement le Montréalais 
qui a vu le plus de pays. 
Comme tout grand voya 
geur devant l’Etcrnel. ii a 
ses préférences. Il semble 
bien que la Martinique est 
un coin du monde qui lui 
plait particulièrement. Il est 
rentré à Montréal et se pro­
pose déjà de retourner voir 
son bon ami M. Tcrrad, 
préfet de la Martinique. Qui 
sait? Gaby ira peut être 
s’installer en permanence 
dans cette ile enchanteresse 
qui a donné à Napoléon sa 
Joséphine.

Danielle Ouimet... elle était 
vexée.

..•«A

POUR LA FÊTE DES MERES...

Escarpin en peau de veau 
à empeigne montante. 

Blanc ou beige

sj 9.95

Les souliers White Cross 
sont les plus confortables 
ïamais conçus dans un 
choix très varié

Délicat lacé en cuir tressé. 
Disponible en noir et blanc, 
blanc ou beige

S22 95 » •rv*

Sacs à main assortis
À deux pas des stations de métro Jean-Talon et Beaubien

eotâ c|qu\I£^
' ' LlrvlITEE

CHAUSSURES!
INC.

6914 St-Hubert 273-2813 • 6596 Sl-Hubert 276-2013
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La ronde* 
des *2
En passant par 
Saint-Augustin, 
André Lejeune 
rend visite à 
notre deposi­
taire de la 
Tabagie Saint- 
Augustin pour 
lui remettre 
son billet de 
$2. Celui-ci 
avait affiché 
en toute évi­
dence le poster 
de Mademoi­
selle Québec. 
Tous les dépo­
sitaires qui 
agissent ainsi 
courent la 
chance de re­
cevoir leur $2

Le meuble de cuisine signé

Veuillez me laire parvenir voire attrayante brochure illustrant 
l'éventail complet des armoires Gregg. pj g j 72

Nom

■^Xkz-

Kl 'jiiÉiiÿttui

Adresse

Ville Prov

I
I
I
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P.S.: Une visite à notre salle de montre, située au Parc Indus­
triel à Chambty, est facile. Appelez-nous. Nous vous recevrons 
à l'heure qui vous conviendra.

GREGG CABINETS LTD.,
2000 boulevard Bédard. Chambly. Québec. Tel : (514) 658-1010

/VOTRE SPÉCIAL 
DU PRUVTEMPS 
POUR VOUS !
200 Vous vous rlovoz d'avoir au 
moins un soution-gorge do ce 
modolo irresistible!
Armature spéciale et dentelle do 
nylon Lycra extensible vous per­
mettent de jolis décolletés.
Aussi, idéal pour chandails.

Blanc avec soupçon do bleu 32c 
34b ■ 36b et c seulement.

*6.95
201 Ce bikini assorti est aussi do 
nylon Lycra extensible
Tailles P.M.G. *4.50
LES DEUX 
POUR
*6.95
OFFRE LIMITÉE

NOUVEAUTÉS NADIA CP 255 - MONTRÉAL 260
SVP m'envoyer: Nos, 200 et 201 pour *6.95.
200: taille................... 201 : taille ......................Quebectaxo.56
Payé parL Mandat-posttQ, chèque certifie ouF COD.
J'accepte de payer tous les Irais do poste.
NOM .........................................................................................
ADRESSE ..............................................................................

Les petits et grands secrets de
lloberl 
IjCthay 
à CF lit B

Radio-Canada accepte la 
démission de Lise Payette

Depuis le 1er mai. Ro­
bert Lcmay travaille à 
CFM B. Il s’occupe d’infor­
mation et est l’annonceur 
français de cette station, qui 
diffuse dans de nombreuses 
langues. Il paraît qu’à ce 
poste de radio on est porté 
à croire qu’il est Français, 
mais Robert ne manque pas 
une seule occasion d’af­
firmer qu'il est Québécois.

Il continue son travail à 
Télé-Métropole et, en ce 
moment, se cherche un ap­
partement. Il ne voudrait 
pas le payer trop cher car il 
n’y va que pour se coucher.

Alors, si dans votre quar­
tier il y a un appartement à 
louer à bon marché, préve- 
nez-cn Robert Lcmay!

Robert Lemay: le Français 
de CFMB.

Lise Payette: pas de “Studio 
II” à l’automne.

Koger 
Tl icliacl : 
le Toulouse 
Lan (roc*
il o
“Sy m pliori en”

Roger Michaël est ravi: 
après de nombreuses tentati­
ves, il va enfin jouer au 
canal 10. Il va incarner 
Toulouse Lautrec dans l’é­
mission “Symphoricn” du 9 
mai. Ca ne m’étonnerait pas 
que Janine Sutto-Lespcrancc

“Blanclicville” : 
merveilleux 
conte
pour eu l'a nt.s

Moi qui n’aime pas particulièrement les dis­
ques pour enfants, j’avoue que je me suis laissé 
prendre à écouter de la première à la dernière 
phrase le merveilleux conte “Blancheville”.

Il s’agit d’un 33-tours produit par Normand Fréchette 
où Benoît L’Herbier et Diane Gagnon racontent l’histoire 
de cette ville toute blanche et de scs habitants.

On y retrouve tous les personnages types des contes 
pour enfants, notamment “le méchant”, cette fois person­
nifié par un comte qui a découvert l’immortalité. Mais tout 
se termine bien et nos deux héros “vécurent heureux et cu­
rent beaucoup d’enfants”.

Un regard sur les 
derniers spectacles

Toutes les dames qui assistaient au 
spectacle de Jean-Pierre Ferland avaient 
droit à deux marguerites. En pénétrant dans 
la salle Maisonneuve, une autre surprise at­
tendait les spectateiu-s: la scène était remplie 
de monde assis soit sur des tabourets, soit 
sur des bancs ou à terre. Les musiciens sont 
ensuite venus s’installer et Jean-Pierre a fait 
son entrée.

C’a été assez long pour que Jean-Pierre 
Ferland et le public soient vraiment dans 
l’ambiance, mais, petit à petit, tout le monde 
s’y est mis. Finalement, Jean-Pierre a chanté 
pendant une heure et quart sans entracte et 
je pense que l’auditoire serait bien resté une 
demi-heure de plus sans s’ennuyer. Jean- 
Pierre Ferland à la chance d’être entouré 
d’excellents musiciens et de très bons choris­
tes, ce qui, tout de même, compte beaucoup.

A plusieurs reprises, Lise Payette menaçait 
de démissionner de Radio-Canada, mais une en­
tente intervenait toujours... et Lise Payette ne par- _ 
tait pas.

Cette fois, Radio-Canada a accepté sa démission (les 
exigences devenant certainement trop grandes) et Lise 
Payette ne reprendra pas sa place à “Studio 11”, cet au­
tomne. Cependant, elle va terminer la présente saison et, 
comme chaque animateur de “Studio 11” a signé un con­
trat d’un mois pour l’été, elle remplira cet engagement.

Il est certain que “Studio II” devra changer de for­
mule car. on a beau dire. Lise Payette... c’est Lise Payette 
et elle ne sera pas facile à remplacer.

tombe amoureuse de Tou­
louse!

De plus, Roger Michaël 
vient de tourner dans le 
film “la Maîtresse”, d’Anton 
Van de Water et d’avoir un 
rôle intéressant dans “Mai­
grichon et Gras-Double”.

Si on ajoute à tout cela 
que son Théâtre de la 
Commune marche très bien, 
que toute la troupe fera la 
tournée des centres de loi­
sirs cet été, il ne faut pas 
s’étonner qu’il trouve la vie 
belle en ce moment!

Qui a la 
plus belle 
jambe 
masculine ?

Le 16 mai, dans sa dis­
cothèque de la Casa Pedro, 
Pascal Lennad procédera à 
l’élection de “Miss Mon- 
dain”. La boutique Karik 
habillera les finalistes, qui 
seront coiffées par Henri 
Charles, et Romeo Pérusse 
animera la soirée.

Tout le monde sait à pré­
sent que Janine Lévesque a 
sa propre compagnie de 
disques, “Astrodisc”, mais il 
n’y a toutefois pas qu’elle 
qui enregistre. Ainsi, cette 
maison vient de sortir un 
45-tours du groupe Les 
Contemporains et je pense 
qu’ils sont à surveiller.

• • e
Ca m’étonnerait fort que 

“la Décadansc”, chantée par 
Serge Gainsbourg et Jane 
Birkin, obtienne le succès de 
“Je t’aime, moi non plus”.

ncra son spectacle, le 13 
mai.

• • •
Pierre Dudan doit être de 

retour des Antilles puisqu’il 
doit faire partie de l’émis­
sion “le Ranch à Willie” le a 
24 mai.

• • •
Les disques Capitol mi­

sent beaucoup sur un nou­
veau jeune chanteur cana­
dien du nom de Christopher 
Kearney qui vient de faire 
son premier microsillon.

• • •
J’ai beaucoup aimé l’in- 

tcrvjew que Claude Landré 
a faite à “Bon dimanche”.

• • •
Faire partie du concours 

du “Plus Bel Homme” mène 
à tout... à condition d’en 
sortir. Parmi les finalistes 
en 1971, figurait Pierre 
Benoit, qui représentait la 
région d’Ottawa. Eh bien, 
ce monsieur vient d’être élu 
maire d’Ottawa. Nos félici­
tations!

• • •
La pièce “Dédé Mesure”, 

de Jean-Claude Germain, 
qui_ se joue actuellement au 
Théâtre d’Aujourd’hui, ob­
tient un énorme succès et il 
faut s’y prendre à l’avance 
pour obtenir des places.

• • •
Mesdames, savez-vous 

qu’il nous arrive de faire 
des rêves érotiques? Mainte­
nant, si vous voulez savoir 
pourquoi, consultez le der­
nier numéro du magazine 
“Vivre”.

• • •
Une fois de plus, Réal-V. 

Benoit revient à la Butte. 
Cette fois, c’est à Val-David 
que le mineur-chanteur don-

II paraît que Jacky Meu­
lières se serait installé à 
Montréal. Si c’est vrai, il ne 
fait pas beaucoup parler de 
lui. Son dernier 45-tours, 
qui comprend la chanson * 
“A bout de souffle”, est très 
bon et le fera peut-être 
sortir de l’ombre.

• • •
L’a-t-on trop exploité? Ca 

se pourrait bien, car le der­
nier 33-tours de René Si­
mard ne se vend pas très 
bien.

• • •
Pour continuer à parier 

de vente de disques, les 
deux derniers microsillons 
de Renée Claude et d’Isa- 
belle Pierre ne connaissent 
pas non plus un très grand 
succès. Et le disque soleil 
de Jean-Pierre Ferland n’en 
connaît pas davantage. Mais 
peut-être que son passage à 
la Place des Arts fera re­
monter les ventes... Celui 
qui n’a pas de problème, 
c’est Claude Léveillée, son 
“Cheval de bois” se vend 
vraiment comme des petits 
pains chauds.
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Soirée qui promet d’etre 
d’ailleurs fort intéressante 
puisqu’il sera également 
procédé à l’élection de “la 
plus belle jambe masculine 
du Mondain”. Pascal 
Lennad m'a assure qu’il 
était hors concours; il m’a 
également confie qu’il se 
relevait très bien de la peine 
d’amour dont il a écopé il y 
a quelques semaines.

Le choeur 
Kattialine 
fête ses 
dix ans

Le jeudi 18 mai, le 
choeur Kattialine présentera 
un concert-gala pour célé- 

• brer son dixième anniver­
saire, à la salle Claude- 
Champagne de l’Ecole de 
musique Vincent-d’Indy.

Le choeur Kattialine 
(nom basque qui veut dire 
Catherine) a remporte en 
1968 le premier prix de la 
section chorale au Festival 
de Musique du Québec. 
Depuis, Jean-François Sé- 
nart et tout son groupe 
n’ont pas cessé de voyager 
à travers le Canada et l’Eu­
rope et ont même participé 

c officiellement, en 1971, aux 
Choralies internationales de 
Vaison-la-Romaine, en 
France, honneur qui a re­
jailli sur tout le Canada. La 
plupart des participants 
étaient des Européens.

.1 fa tu Cascai : 
on Hui prédît 
une bonne année

Alain Pascal revient 
d’une semaine de vacances 
qu’il a passée dans la ré­
gion de Rimouski. Une 
bonne nouvelle l’attendait à 
son retour: son gérant a 
reçu des offres pour qu’il 
fasse des commerciaux. Il a 
confiance qu’elles se ma­
térialiseront car Guy 
Hoffman lui a prédit que 
1972 serait son année chan­
ceuse.

Il a termine ses cours 
d’annonceur chez Robert 
Germain et aimerait beau­
coup avoir des offres de 
province, mais pas d’en­
droits trop éloignés de 
Montréal, toutefois, car il 
va bientôt ouvrir un studio 
de photographie rue Chris­
tophe-Colomb et ses dix 
premiers clients auront droit 
à des poses gratuites.

"U . S
Alain Pascal: il a confiance 
à l’avenir.

Ca redémarre pour 
Jacques Alexandre

Jacques Alexandre faisait 
partie de la compagnie 
Astra et cette entreprise a 
fait faillite. Jacques Alexan­
dre, comme beaucoup d’au­
tres de ses camarades, s’est 
donc retrouvé sans maison 
de disques.

Mais ça n’aura pas duré 
longtemps pour l’auteur et

Cet été le pavillon de la 
France, à Terre des Hom­
mes, présentera une rétro­
spective de la vie et de la 
carrière d’Edith Piaf.

» *> •
* Liberace donnera son 

spectacle du 6 au 11 juin à 
la salle Wilfrid-Pelletier. 
Tout comme pour Sammy 
Davis Jr., la location 
marche très fort. Aupara­
vant, Liberace donnera son 
show (qu’il faut voir au 
moins une fois dans sa vie, 
ça en vaut vraiment la 
peine) au Centre national 
des arts, à Ottawa, du 16 
au 21 mai.

• w «
Claude Léveilléc n’a pas 

> chômé durant son séjour à 
Paris; la télévision lui a 
même consacré un “spécial 
Discorama”. Il y retournera 
d’ailleurs vers 1a mi-juin 
pour l’enregistrement de

Francine Robert

quatre chansons. Il se1 
rendra ensuite à Sopot, où 
il représentera le Canada, 
puis ce sera de nouveau 
Paris poux un récital spécial 
diffusé par l’O.R.T.F.

• • •
Winston McQuade vient 

d’être promu directeur ad­
joint des programmes au 
poste CHRC-Québcc. Il 
secondera désormais M. 
Magella Alain. Agé de 28 
ans, Winston McQuade était 
animateur à CHRC depuis 
quatre ans. En principe, 
Winston McQuade devrait 
abandonner le micro en 
qualité d’annonceur régulier 
le 15 mai.

• • •
Saviez-vous que les 

rousses portaient bonheur? 
C’est, en tout cas, ce que 
pense Elvis Presley dans le 
film “Une rousse qui porte 
bonheur” que l’on pourra 
voir le 11 mai, a 7 h. 30, 
dans le cadre de “Cinéma 
Kraft”.

• • ®
Yvon Yva a obtenu un 

triomphe dernièrement à 
Bobino, à Paris. Il est de 
retour au Québec et raconte 
sa vie dans la nouvelle 
revue “J’aime”.

• • •>

Francine Robert, ex-Miss 
Cinéma, réapparaît Les té­
léspectateurs pourront bien­
tôt la voir montrer ses dents 
(qui sont d’ailleurs très 
belles) dans un commercial 
de pâte dentifrice. La com­
pagnie Colgate-Palmolive 
vient de miser une forte 
somme sur elle et Francine 
sera sa propagandiste offi­
cielle.

interprète de “Noé”. Une 
autre maison (importante 
celle-là) vient de le prendre 
sous son aile: il s’agit de 
RCA Victor, qui ne sc con­
tentera pas de lui faire enre­
gistrer des 45-tours mais lui 
fera aussi faire un micro­
sillon qui sera bientôt sur le 
marché.

Pour ceux (ou plutôt 
celles) que ça intéresse: 
Jacques Alexandre est né 
sous le signe du Taureau 
(c’est le moment de lui sou­
haiter bonne fête), il mesure 
6’2”, a les yeux bleus et 
pèse 155 livres. li adore sa 
famille, ses amis, les beaux 
objets et les voitures ra­
pides. Et voilà!

Maquillage
de
printemps

Avec la venue du prin­
temps, la femme a besoin 
de renouveau, que ce soit 
au point de vue vestimen­
taire, au point de vue coif­
fure ou au point de vue 
maquillage.

Pour ce dernier. Visa 
Bella a lancé sa ligne de 
maquillage de printemps 
avec de tout nouveaux pro­
duits. tels que des fards 
gras souples Gloss et des 
fards poudre. Dernièrement, 
l’Estherium Visa Bella, situé 
sur la rue Saint-Hubert, 
présentait quatre maquil­
lages différents.

J’ai surtout noté les fonds 
de teint très légers laissant 
apparaître le grain de la 
peau, les fards à paupières 
aux tons irisés ainsi que les 
nouveaux faux cils “un à 
un” qui tiennent deux mois. 
Les rouges à lèvres revien­
nent à la mode et un grand 
nombre de jeunes filles 
osent employer un rouge 
bourgogne sur les lèvres et 
les joues.

Jacques Alexandre a les 
yeux bleus et mesure 6’2”.

Maquillage presque invisibl 
pour une très jeune fille.

Ce superbe portrait est celui de Jacques Grégorio et'du 
trophée l’Etoile de Mer, qu’il a obtenu en tant que photo­
graphe le plus aimable. Sur la photo, de droite à gauche: 
Gérard Boivin, auteur versatile de ce tableau; Roméo et 
Bernard Rivet, dr. Marquis de Sade; Jacques Grégorio et 
Jacques Normand.

Charles T renet n Vsl 
jamais pris au dépourvu

Il avait été proposé à 
Charles Trend de donner 
son récital d'adieu à la 
Place des Arts le 16 mai, 
mais à cette date un grand 
gala télévisé l’attend à 
Paris. Il aura lieu à Bobino. 
Le 16 mai étant son anni-

Charles Trenet: ah! ces gâ­
teaux!

versaire, trois immenses ga­
teaux seront confectionnés: 
un premier qu’il goûtera 
pendant les répétitions, un 
deuxième qu’il savourera 
pendant son spectacle et 
enfin un troisième qui l'at­
tendra au fameux restaurant 
Chez Maxim’s. Lui qui 
adore les gâteaux, il s'en est 
privé pendant son séjour ici 
car il ménage son estomac 
en prévision de ce jour 
mémorable!

Il n’y a pas très long­
temps, il lui est arrivé une 
aventure qui aurait pu très 
mal se terminer, mais il s’en 
est fort bien tiré. Il devait 
donner son spectacle à 
Montluçon (à 200 milles de 
Paris) et. ce soir-là. il n’a 
vait pas voulu d’autres mu 
sicicns que son pianiste. 
Mais, arrive dans cette 
ville... pas de pianiste. Il 
avait beau retardé l< début 
du spectacle, aucune nou 
vclle de son accompagna 
leur! Il s’est alors décidé et 
est allé explique; aux spec­
tateurs. qui s’impatientaient, 
que son pianiste lu* avait 
faux bond mais que, pour 
leur faire plaisir, i! leur 
chanterait une chanson sans 
accompagnement. Les gens 
ont tellement applaudi, ré­
clamant sans cesse une 
chanson de plus, que finale 
ment il a fait tout son tour 
de chant seul sur scène.

La fin de l’histoire? Le 
pianiste est arrivé le lende­
main. il s’était trompé de 
jour...

If CMH DI) «y P 
MAGNIFIQUES LAMPES "VITRAIL" très DÉCORA­
TIVES DE STYLE "TIFFANY"

ÉPARGNEZ EN LA FAISANT VOUS-MÉME

IE KIT COMPREND:

-,

Vitres authentiques tointôes (déjà taillées), douille, chaî­
ne. (il électrique, joints de plomb, soudure ainsi que tou­
tes les pièces nécessaires.

INSTRUCTIONS FACILES À SUIVRE 

MODÈLE 120 SEULEMENT $36®®

MODÈLE 40
SEULEMENT $225®

L'OISEAU BLEU
LE COIN DU HOBBY ET 

Di L'ARTISANAT LE PLUS BRAND ET 
LE PLUS COMPLET AN CANADA

4146 est, rue Ste-Catherine (prtspitix) 527-3456
PHOJ. • 8-6-72.

MODÈLE 48 
SEULEMENT $225®
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“Dans ma naïveté d’enfant..."

OSCAR PRIMEAC 
rêvait de devenir 
administrateur 
pour... jouer au golf
par Claire HARTING

Ce jour là, M. Oscar Primeau était d’humeur fort charmante. D’ailleurs, cet homme ouvert et 
franc n’est-il pas presque toujours d’humeur gaie?

Dans son bureau d’admi 
nistratcur, tout en haut de 
la Place du Canada, M. 
Oscar Primeau. vice presi 
dent des ventes pour Benson 
& Hedges Tobacco Com 
pany, vice-president de la 
corporation Benson & Hcd 
ges, membre du conseil 
d'administration de la cor 
poration. est un homme 
heureux.

Non loin de lui, bien sage 
et bien tranquille, mais les 
yeux et les oreilles aux 
aguets, une toute jeune Hile. 
Ginette Beauregard est finis­
sante en finances du 
CEGEP Bois-dc Boulogne. 
M. Primeau a consenti à ce 
qu'elle le suive une journée 
entière pour fins d’observa­
tion.

Son téléphone qui ne 
cesse de se faire entendre, 
les appels interurbains aux 
quels il ne peut échapper, le 
voyage qu’il entreprendra le 
lendemain, la secrétaire qui 
doit lui parler, les visiteurs 
qui attendent leur tour dans 
la salle d'attente, et quoi 
encore... et tout à coup M. 
Oscar Primeau éclate d’un 
grand rire joyeux.

“Vous savez, quand j’é­
tais tout petit garçon dans 
mon quartier de Saint-

Henri, je rêvais de devenir 
un jour administrateur d’une 
grosse compagnie. Parce 
que je croyais, dans ma 
naïveté, qu'un administra 
leur n’avait rien d’autre à 
faire que de jouer au golf à 
coeur de jour.

“Il doit bien y avoir trois 
ans que je n’ai pas touché à 
un bâton de golf, et pour 
tant je suis administrateur!"

Les affaires ont toujours 
fasciné Oscar Primeau.

Quand il regardait les au 
très brasser des affaires, 
occuper des postes impor 
tants. il se disait: “Pourquoi 
pas moi?"

Et têtu, persévérant, en 
treprenant aussi, il décida 
qu’il y parviendrait. Après 
un cours en commerce et 
un autre à l’American 
School of Management, il 
commença comme simple 
représentant des ventes chez 
Benson & Hedges. Un à un.

Je rêvais de devenir un jour administrateur dans une 
grosses compagnie pour pouvoir jouer au golf tout 
l’tcmps... Voilà trois ans que je n’ai pu toucher à un bâton!

il gravit tous les échelons et 
devint surintendant, gérant, 
directeur national et, en 
1967, vice-président des 
ventes admis à siéger au 
conseil d'administration de 
cette compagnie jeune et 
dynamique.

Il a, par le passé, voyagé 
tant et plus au Canada, aux 
Etats-Unis, en Europe, en 
Amérique du Sud. partout 
où cette compagnie interna­
tionale exerce son activité.

Visiter des succursales à 
travers le pays, régler les 
problèmes de chaque région, 
faire l’étude du marché, l'a­
nalyse des problèmes de 
commercialisation, rencon­
trer le personnel, encoura­
ger. réprimander, redresser, 
voir au marketing, à la pu 
blicitc. voilà, en gros, en 
quoi consistent les fonctions 
d’un administrateur.

Oscar Primeau aime son 
travail. Il l’adore. Il adore 
rencontrer des gens. Il adore 
les affaires. Il y pense conti­
nuellement. Ou presque.

Il est fier de sa compa­
gnie. qui fait des affaires 
dans 163 pays.

Au Canada. Benson & 
Hedges possède une bras­
serie (Formosa Spring Bre-

U

M. Oscar Primeau aime l’Amérique latine et le soleil. Peut- 
être une petite ressemblance avec les Latins.

wery) et des tabagies.
“Au Québec, Benson & 

Hedges emploie 500 person­
nes, apporte une contribu­
tion de $5 millions à l’in­
dustrie québécoise.”

M. Primeau n’a guère de 
temps pour scs loisirs, mais, 
au cours de scs nombreux 
voyages, il collectionne des 
clés d’hôtels et de motels 
d'un peu partout, de la 
monnaie étrangère, et fait de 
la photographie.

Il aime voyager, rencon­
trer des gens, étudier leur 
mentalité, leurs habitudes. Il 
apprécie l’Europe mais pré­
fère l’Amérique du Sud, où 
l’accueil est si chaleureux.
“Quand les Canadiens 

français se plaignent de ne 
pouvoir réussir à occuper 
des postes dans certaines 
compagnies, moi, je me 
trouve chanceux d’être chez

Benson & Hedges.
“Ici, c’est la compétence, 

le travail et l’expérience qui 
comptent.

“Je crois que les Cana­
diens français ont trop sou 
vent peur de foncer. Quand 
on a la compétence voulue, 
il ne faut pas hésiter. Les 
affaires, ça s’apprend 
comme toute autre chose. 
Et l’expérience vient avec 
les années.

“Il faut savoir viser haut, 
aussi. C’est important. Viser 
un objectif et, une fois qu’il 
est atteint, en viser un autre 
plus haut...”

M. Oscar Primeau était 
ce matin-là d’humeur char 
mante...

D«m*n<tai tnlormatton* pou* «*•»•«»• 
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Pour toute la famille
les ptoduils Sanie Naturelle sont 
recommandes pour toute la famille Plus de 
12 produits Gamme complete 
Supplements alimentaires Vitamines 
Proteines Remedes Naturels Tisane 
Heibages Comprimes Capsules Poudre 
liquide Onguent Nos produits sont 
naturels et sont a bases de plantes, 
d herbages, de Iruits, de legumes Ils sont 
dune aide efficace poui vous aider a 
recouvrer la sanie

Je ne crois pas que les Canadiens français n’aient pas d’aptitudes pour les affaires. Ca 
s’apprend comme toute chose, les affaires.

SANTE NATURELLE,
STATION YOUVILLE. MONTRÉAL 351. P.Q. CASE POSTALE 4L
Veuillez me taire parvenir sans aucune obligation do ma part 
votre catalogue gratuit «Santé naturelle» qui m'expliquera les 
bons produits a utiliser pour ma santd. Je suis intéresse a re­
cevoir dos informations concernant les troubles de santé 
suivants: ..............................................................................................

AGE:...................................................  POIDS:................
NOM .......................... ............ ...;......................................
ADRESSE ............... ;..........................................................
VILLE..................................................  TEL:................ .
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Carrière
au Secrétariat

★ Dactylographiez 75 mots-minute

★ Sténo -F 200 mots-minute

★ Spécial: cours d'été $89.50

Institut de Sténotypie International Inc. 
1015 BEAVER HALL HILL MTL,
(Métro Victoria, sortie Belmont) 8/8-9186

1

Ginette Beauregard, finis 
santé en finances au 
CEGEP Bois-de-Boulogne. 
passait la journée dans le 
bureau de M. Primeau à 
titre d’observateur. Elle veut 
compléter ses études pour 
obtenir son C.G.A.

(Photos: Gilles Corbcil).



Ge que j’en pense
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D ’une chaise, d’une terre 
et d’un ardent chevalier

Les ouvrages de nos auteurs nous parvien­
nent à un rythme plus rapide que la publication 

« hebdomadaire de notre journal. C'est un signe de 
vitalité littéraire (DU MOINS DANS LE 
NOMBRE DE PUBLICATIONS), mais cela ne 
laisse que peu de temps à celui qui doit en 
prendre connaissance. Alors, un choix s'impose! 
De plus, il faut dire beaucoup en peu de mots. 
Faire la synthèse de ses impressions de lecture, 
c’est du BOULOT, comme on dit. Il n’y a qu’une 
façon de s’en sortir. C’est celle-ci.
Jacques Perron

J’ai presque tout lu de ce 
diable d’homme. Jamais je
ne m’en suis lassé. Roman, 
théâtre, essais, récits, contes, 
nouvelles. Il arrive à se 
renouveler par je ne sais 
quelle magie. Et son style 
prend de l’envol à chaque 
fois qu’il récidive, c’est-à- 
dire lorsqu’il réfléchit à 
quelque chose entre ses cli­
niques à l’hôpital et sa table 
de travail. Dans “!a Chaise 
du maréchal-ferrant”, aux 
Editions du Jour, il met le

Son violon d’Ingres: les let­
tres.
diable en scène. Il arrive à 
le rendre intéressant — ce 
qu’il est du reste — puis­
qu’on ne saurait nier qu’il 
est un phénomène par lui- 
même et qu’il a souvent 
hanté l’esprit de certains

2 écrivains chevronnés. Jac­
ques Perron en fait un per­
sonnage de roman bien de 
chez nous où la superstition 
et le véridique s’harmonisent 
à un tel point que l’on 
puisse se dire que le diable 
serait moins drôle s’il deve­
nait plus secret. Mais il 
tient à ce que l’on sache 
tout de sa subtilité qui 
crève les yeux. Et c’est là 
où il se trompe, car cela ne 
prend rien moins qu’un bon 
paysan sage et rusé pour le

• mettre en boîte. On devrait 
écrire: pour l’asseoir sur sa 
chaise rougie.

La qualité du style est 
indéniable, le récit capti­
vant, l’intérêt, soutenu. Peut- 
on exiger plus d’un écrivain 
qui s’affirme et dont les 
preuves sont déjà faites 
depuis un bon moment 
déjà?
Patrice Lacombe

Notre littérature ne com­
mence pas au vingtième

♦ siècle. Excellente idée des 
Editions Hurtubisc-HMH 
de reprendre dans la collec­

tion Cahiers du Québec les 
récits de certains auteurs 
qui se livraient à cette aven­
ture, pénible à l’époque, 
d’intéresser leurs contempo­
rains. Mais ils existaient, 
ces bons hommes peu 
connus de la jeune généra­
tion d’aujourd’hui. Patrice 
Lacombe fut notaire, cher­
cheur, homme d’affaires, 
presque archiviste, et tout 
cela dans la modestie et 
l’effacement. Il est compré­
hensible qu’on l’ait oublié, 
et peut-être aussi son 
oeuvre. Nous voici donc en 
présence de “la Terre pater­
nelle" avec tout ce que cela 
représentait alors. On y 
trouve toute la documenta­
tion inédite la force du des­
tin, la chaleur du temps. Le 
notaire n’écrit pas de 
grandes phrases, mais il fait 
de l’essentiel quelque chose 
d’attachant. L’abstrait prend 
forme et nôüâ Î0!_lc^e m?me 
sur le plan émotif. L’ou­
vrage est joliment illustré et 
fort bien présenté par André 
Vanasse. Un livre de choix 
ici. Et dire que c’étaient des 
temps heureux. Le bonheur 
se faisait chaque jour en 
chaque chose. Le nôtre à 
nous, gens inquiets, comple­
xés, avides et ambitieux 
peut-être, est toujours à 
faire, et ensuite à recom­
mencer. Pourquoi? Serait-ce 
que nous ne savons pas ce 
que c’est que de vivre réel­
lement?
Joseph Iflarmette

Il faudrait le situer, hon­
nêtement, entre le contour, 
le romancier, l’historio­
graphe, (bien qu’il ne le fut 
jamais officiellement), mais 
tout en lui accordant le ta­
lent de mettre en scène avec 
brio des personnages — vus 
à la loupe sans doute — 
dont le pittoresque et les 
fanfaronnades frisent quel­
quefois le Tartarin de Ta- 
rascon. Les Editions Hurti- 
bise-HMH rééditent “le 
Chevalier de Mornac”, dont 
on lira avec avidité les 
aventures en cette colonie 
où la bravoure était indis­
pensable à la survie. L’en­
chantement se marie à l’in­
térêt; les images tiennent 
plus du visuel que de l’écri­
ture. C’est un compliment 
en pareil cas. Les guerres 
du temps sont vues avec les 
yeux d’un Dumas plutôt 
qu’avec ceux d’un François- 
Xavier Garneau, bien sûr. 
Le mal n’est pas aussi 
grand qu’on le pourrait 
faire. Et puis — nom d’une 
pipe — l’exagération n’est à 
fortiori que le péché de 
celui qui exagère. Restent le 
fond de vérité et la lecture 
passionnante.

• Si vous envisagez

D’AMÉLIORER VOTRE MAISON ■ ■■

£ Bin

faites 
appel à
la compagnie qui

"S'Y
CONN Air
C'EST POURQUOI NOUS VOUS 
DONNONS UNE EXCLUSIVE

DOUBLE GARANTIE

NOUS AVONS DES HOMMES QUI “CONNAISSENT ÇA” — TOUS GENRES 
DE RÉNOVATIONS DOMICILIAIRES... N’AYANT QUE LA QUALITÉ EN TÊTE

concepteurs - projeteurs en production - menuisiers - électriciens - plombiers - plâtriers - maçons ■ et ce n 'est pas tout.

RAJOUT DOMICILIAIRE

D« *18 à *30 du pi. ca. ta­
lon la qualité choiaia 

ABRI antra *13 at *17 
SELON LA QUALITÉ 

CHOISIE

Ajoutez ces pièces 
qui vous manquent 
et épargnez des 
milliers uC dolors 
qu'il vous en coû­
terait pour emmô- 

l nager dans une 
maison plus vaste 
et vous embarquer 
dans une hypothè­
que plus grosso et 
à taux plus élevé. 
Nos prix incluent 
finition intérieur et 
extérieur. Consul­
tez nos experts 
maintenant.

CUISINE HORS-SÉRlt
Plus d'armoires... conçue pour vous 
sauver des pas... couleurs coordon­

nées... cabi­
nets au fini- 
meuble... 
nous vous fi­
nirons cette 
cuisine de 
rêve. Nous 
avons les 
ébénistes 

pour ce faire1

e

DEPUIS $500

CONSULTEZ NOS 
SPÉCIALISTES 

SANS OBLIGATION
Nous vous enverrons un spécialiste 
chez vous pour vous conseiller sur 
les travaux que vous désirez faire 
faire. Sans aucune obligation.

SALLE DE JEUX
Il e»t grand temps de finir catte salle de jeux. MHS 
vous la construira avec un cachet tout spécial et à 
vos gouts. Choix complet de lambris, couvre plan 

cher et carreaux pour 
^plafond. Isolation 
IjcomplAte nio* \>> • ~ 
■ comprennent conduits 
Sde chauffage et filene 
relectrique I2'x22'

$1695
$1295
$995

SELON LE CHOIX OES MATÉRIAUX

ÉLÉGANTE SALLE DE BAINS
^:-'*toz-en une autre ou faites rénover
vôtre salle actuCÜf- Vous avez le choi* “°

•iuina•** r • -
et de 

teintes. 
Coiffeuse 

mur à 
mur. 
etc.1

OB $700 A $1700

FINANCEMENT
À BON MARCHÉ
Jusqu'à 15 ans pour payer

COMPTANT 
PAS NÉCESSAIRE

1er PAIEMENT DANS 6 MOIS

REVÊTEMENT ALUMINIUM
Revêtement aluminium sans souci, facile d entrelien Votie 
choix de couleuis Vous en avet poui votre argent tout au 
long das années Frais en ete. chaud an hiver Installe/ tes 
revêtements d aluminium maintenant

il

*85 $95 $110 ...
SELON LES MATÉRIAUX CHOISIS

CAVE A VIN
Una cava a vin est un complément necessaire â votre mai 
ton. VC’J* S" construira un# qui fera votre fierté Vous
choisirai vous mêmes vos matériaux sa prix ***•

tème de chauffage 
et système électn 
qua 12‘a22'

Sf$1695, 
$1295, 

$995,

GAGNEZ JUSQU’À 
$125,000

Nous donnons GRATUITE­
MENT des billets d'INTER- 
LOTO. Vour pouvez gagner 
jusqu'à *125,000

LE SERVICE DE RENOVATION
NOUS NETTOVERONS 

OU PEINORONS 
VOTRE MAISON A 

TRÈS BON COMPTE

METROPOLITAIN

482-0600

NOUS FAISONS TOUTES 
SORTES DE TRAVAUX 

D’AMÉLIORATION
QUELS SONT 

VOS BESOINS?

• Additions
• Satin dn inn
• Coiiinnt
• Salles do bains
• Calages
• lucarnes

• Pièces au gianiur
• Toits
• Toits do patios
• Charpenterie
• Travaux 

da béton
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CKAC73 7 fois par jour
(9:05-10:05-11:05-12:05 

1:05-2:05-3:05)

»

PHOTO^JOURNIIL
vous invitent à participer à

vous pouvez GAGNER 
$7.30 ou plus

Découpez et remplissez le coupon qui 
paraît chaque semaine dans PHOTO- 
JOURNAL, un amour de journal. 7 fois 
par jour, CKAC et PHOTO-JOURNAL 
vous donnent la chance de gagner des 
montants d'argent et, à la fin du con­
cours, une croisière pour 2 personnes, 
toutes dépenses payées, dans les Antilles 
à bord des luxueux paquebots de la 
GREEK LINE.

-

ffii*1 lin

* ■ ■ « g»

j »

■
. ~t;ï

:
*9stnfm

•'.•s,■s.iÇjTiçéi1. ••law*.

■^Éssasa^te : ■/' :

I
.'•■“«xi

.. ; -^s.*v

._ ---C.

Si on vous appelle 
et que l’on vous demande:

‘‘Bonjour,
quel est le nouveau slogan 
de CKAC?”

RÉPONDEZ
‘‘Tout Tmonde le fait, 
fais-le donc
Écoute CKAC SUPERADIO 73”

ADRESSEZ VOS LETTRES /I 

LOTO-73 CKAC-PHOTO-JOURNAL 
1400, Metcalfe, Montréal
NOM .................................... ....... .
ADRESSE ........................................

TÉLÉPHONE .........................................................J
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Et pis après...

Lise Payette 
était-eÛe 
en Louisiane?

Ce matin-là, la semaine 
dernière. Lise Payette n’était 
sûrement pas au Québec... 
^eut-être était-elle en Loui­
siane.

Femme d’esprit comme 
pas une, la dent mordante, 
aimant le fait français au 
Québec, je ne comprends 
pas encore comment elle a 
pu remercier une Anglaise 
d’avoir bien voulu parler 
français durant son émis­
sion. Surtout qu'il s’agissait 
d’une interview qui infor­
mait mais qui, aussi, était 
du “relations publiques’’ 
pour un hôpital.

Lise Payette
...nous “colonise”

\

— Je vous remercie de 
nous avoir parlé en français.

Il ne s’agit pas de se re­
tourner la balle, mais depuis 
quand remercie-t-on un 
Canadien français lorsqu’il 
a parlé en anglais?

Voyons, cette Anglaise 
parlait une langue qu’elle se 
doit de parler au Québec, il 
me semble...

Je me suis sentie colo­
nisée... et, de plus, j’ai eu 
l’impression que le français 
était un jargon ou un dia­
lecte bien compliqué.

M... affaire, Lise Payette 
devait être dans la lune!

Sans
“batiounes” 
ÿis deviendront 
des
professionnels

québécoise des pharmaciens 
propriétaires, déclare que les 
pharmaciens reçoivent 
200,000 ordonnances dange­
reuses par année. Ce n’est 
sûrement pas nouveau. 
Pourquoi les pharmaciens 
ont-ils attendu 1972 pour 
“descendre” les médecins en 
escomptant de prouver ainsi 
leur propre compétence.

Robert Bourassa 
...a raison

iîyô’.u*

Comme j’ai déjà entendu 
le premier ministre Robert 
Bourassa dire, à l’époque 
des négociations avec les 
médecins: “Qu’ils disent 
donc combien ils veulent et 
on saura à quoi s’en tenir”, 
il doit sans doute répéter la 
même chose au sujet des 
pharmaciens.

Il n’a pas tort, Bourassa. 
On va encore entreprendre 
des négociations bien lon­
gues pour discuter de l’é­
thique professionnelle
quand, au fond, ce n’est 
qu’une question de piastre.

Si Jacques Brel prétend 
que c’e :t à la minceur des

épluchures qu’on reconnaît 
une nation, je dirais que 
c’est à la minceur des négo­
ciations — de tout genre 
— au Québec que l'on re­
connaît la valeur de notre 
nation.

Ne parlons pas des Ita­
liens... On est des grands 
parleurs et des petits fai­
seurs.

La corrida 
au Québec...

Quand vous disparaissez 
de votre lieu de travail du­
rant deux mois, il est évi­
dent qu’au retour il y a du 
courrier qui vous attend... 
Etrange que le monceau 
étonne d’abord, même si 
vous deviez vous y attendre. 
Le deuxième coup d’oeil, 
lui, est en point d’interroga­
tion: qu’cst-cc qu’il peut 
bien y avoir de neuf la-dc- 
dans? Le troisième est em­
preint de décision: bah! il 
n’y a rien de nouveau sous 
le soleil, pourquoi se donner 
la peine de dépouiller tous 
ces écrits?

J’avais compté sans ma 
curiosité de femme, doublée 
de ma curiosité de journa­
liste...

Une carte a retenu mon 
attention: on y annonçait 
une corrida. Une corrida à 
Montréal? Mais où? Aucun 
endroit ne s’y prête.

J’eus tôt fait de constater 
qu’il s'agissait des duettistes 
Danièle et Michèle qui, du 
Mexique ensoleillé, me fai­
saient tout simplement la 
gentillesse de m’adresser une 
carte postale. Cela m’a ras­
surée.

Le cardinal Léger Félix Leclerc
...pas de safari ...un choix

L’expression est bien 
connue et ce n’est pas moi 
qui l’ai inventée: “Ce sont 
des vendeurs de ballounes”.

Ces gens que l’on traitait 
ainsi étaient les pharmaciens 
du Québec. Je ne sais si les 
chiffres ont changé, mais il 
y a trois ans ils étaient 
1,800 dans notre province... 

.•i}pnt 1,200 étaient proprié­
taires de la pharmacie où 
ils servaient le public.

On sait que le dimanche 
on pouvait y trouver de 
tout. Un vrai petit centre 
d’achat... Maintenant que la 
population a l’assurance- 
santé, elle veut avoir l’assu- 
rancc-médicaments. Or, ces 
messieurs font tout pour 
nous démontrer leurs qua­
lités professionnelles. Ce 
dont je ne doute pas.

Mais ce qui me fâche, 
c^st de voir dans les jour­
naux que M. Yves Comtois, 
président de l’Association

Jean Rafa nous dit qu’il y a 2,000 joueurs de pé­
tanque au Québec!... Paul Berval nous apprend que “Tout 
le monde peut maigrir”... et je pense comme lui. J’ajoute 
que c’est encore en faisant un séjour à l’hôpital qu’on mai­
grit le plus. Je suis ressortie de l’Hôtel-Dieu comme un flan 
a l’orange. Faisant allusion à l’Hôtel-Dieu, les journalistes 
m’ont demandé pourquoi je n’avais pas cherche à voir le 
cardinal Léger. Je savais qu’il était patient au pavillon Le 
Royer en même temps que moi, mais j’avoue que je n’étais 
pas en forme pour un safari!... Il y a un grand gala d’anni­
versaire en l’honneur de Gérard Vermette, le plus jovial des 
joviaux, mercredi 10 mai Au Vieux Pont, 3000, 2e Rue, 
Laval-Ouest. Souhaitons que. le Vieux Pont tiendra le coup 
quand Vermette y passera. On sait que si ce fantaisiste est 
un poids plume, c’est par son esprit, car par son physique 
c’cst un poids enclume. Au même spectacle: Gilbert Ché­
nier (un autre petit...), Léo Rivet, Murielle Berger, Robert 
Arcand et Jean Desmont... Avis à ma consoeur Colette 
Chabot, que j’aime bien: je suis LA journaliste et non LE 
journaliste. Il ne faudrait quand même pas nous changer 
tous de sexe. Je me porte très bien avec le mien, merci... Il 
semble, selon scs intimes, que Félix Leclerc veuille recom­
mencer à écrire des pièces de -théâtre. Ses grands amis le 
lui déconseillent et lui demandent de nous faire plutôt de 
nouvelles chansons. J’avoue que moi aussi je le préfère 
comme compositeur. Je lirais bien, également, un bon bou­
quin de lui. Mais du théâtre, non...

On reconnaît la valeur des 
années et d’un homme...

Marcel Beauregard 
...décoré

Dimanche 14 mai, jour 
de la fête des Mères, on 
décorera Marcel Beaure­
gard, directeur de l’infor­
mation à CKVL depuis 
1949. En effet, à Lachinc. 
aura lieu la cérémonie de 
remise de la Croix de 
Mérite polonaise, et c’est 
Me Marian L. Lweandow 
ski, ministre plénipotcn 
tiaire au Canada du gou­
vernement polonais de 
Londres, qui lui remettra 
cette décoration.

Elle rappellera au dircc 
leur de l'information l’é­
poque où il était lieutenant 
dans le Corps d’Aviation 
Royal Canadien. Durant 
la Seconde Guerre mon 
diale, d’octobre 1941 à 
mars 1945 il y était af­
fecté aux relations publi 
ques. Il avait d’abord servi 
en Grande Bretagne, d’où

il avait écrit quantité d'ar­
ticles et nouvelles sur les 
opérations et la vie des 
aviateurs canadiens outre 
mer, en plus de parler 
régulièrement à la radio à 
destination du Canada et 
de la France, alors oc­
cupée. Par la suite, durant 
deux ans ses fonctions 
d’oflicier en chef des rcla 
lions publiques de langue 
française du C.A.R.C., à 
Ottawa, lui ont permis de 
voyager à travers le Ca 
nada, du Yukon à Halifax. 
Le lieutenant Beauregard 
s'était surtout distingué 
lors des conférences Chur 
chill Roosevelt.

Vingt-sept ans plus tard, 
la Pologne démocratique 
reconnaît la valeur des 
services qu’il lui a rendus 
dans sa lutte contre les 
Nazis.

Il ne s’agissait pas du 
Front commun des étu­
diants, ni de celui des syn­
diqués. Il ne s’agissait pas 
non plus des transactions de 
PET, qui ne nous veut que 
du bien. Ni de la loi 23, ni 
de la loi 48, ni de la loi 65. 
Ce n’était pas non plus une 
manif sur la colline parle­
mentaire. Pas davantage une 
crise cégépienne. Il n’était 
pas question de drogue, de 
“bad trip”... ni des terres et 
forêts. Ni de la pénurie de 
sang dont se plaint sans 
cesse la Croix-Rouge...

Non, la corrida c’était au 
Mexique. J’ai poussé un 
soupir de soulagement. 
Voyons, le Québec ce n’est 
pas un pays à corridas. 
Tout va très bien ici... pour 
les taureaux.

Quant aux duettistes 
Danièle et Michèle, revenues 
depuis belle lurette de ce 
Mexique à picadors, à ban­
derilleros, à matadors et à 
puntilleros, elles présentent 
cette semaine leur spectacle 
à... Mont-Lauricr-dcs-Pays- 
d’en-haut.

Et Vopération 
du
Saint-Esprit?

La psychologue Mireille 
Lafortune-Bigras, qui pré­
pare une thèse de doctorat 
sur la contraception, de­
mande la collaboration des 
femmes mariées qui n’ont 
qu’un enfant et qui utilisent 
depuis au moins deux ans 
la même méthode de contra­
ception, peu importe qu’elle 
ait été efficace ou pas. Les 
femmes qui utilisent le stéri­
let, le diaphragme, les con­
doms, la méthode du calen­
drier, les mousses, les ge­
lées, le retrait, la douche 
n’ont qu’à communiquer 
avec madame Lafortune, à 
735-2073, ou encore à lui 
écrire à l’adresse suivante: 
241, avenue Willowdalc, 
Montréal 257.

N’en faites rien si vous 
prenez la pilule, si vous 
pratiquez l’abstinence ou... 
si vous êtes en relations 
avec le Saint-Esprit. Si l’on 
doit en croire les gens qu’on 
dit normaux, l’abstinence est 
tout à fait contraire à la 
nature. Quant aux relations 
avec le Saint-Esprit, elles 
sont d’un caractère si para­
disiaque qu’en ce printemps

1972 elles comportent un 
grand risque: l’internement 
prolongé dans une très 
grande maison où l’on 
trouve sans doute plus de 
sainteté que d’esprit. Le 
Vatican ne saurait tolérer 
une telle affirmation...

IS an prochain, 
cette femme 
marquera 
encore 
V histoire!

On annonçait la semaine 
dernière que Mc Gabricllc 
Vallée, de Québec, devenait 
la première femme dans 
l’histoire du Barreau de la 
province à occuper le poste 
de Dauphin, le second en 
importance dans cet orga­
nisme. Cela implique que 
Mc Vallée remplacera à la 
tête du Barreau du Québec 
le nouveau bâtonnier. Me 
René Letarte si, pour 
quelque raison, ce dernier 
ne peut compléter son 
mandat.

Comme la tradition a la 
vie dure chez les disciples 
de Thémis, être dauphin en 
72 cela veut aussi dire auto­
matiquement se retrouver 
bâtonnier en 73. Les mem­
bres du Barreau du Québec 
se réjouissent cette semaine 
de cette nouvelle nomination 
de “Gaby”. Tous semblent 
aimer cette avocate céliba­
taire au début de la quaran­
taine qui a pris une part 
active à la fondation du 
Bureau d’assistance judi­
ciaire à Québec... bien avant 
que le gouvernement provin­
cial en fasse une institution 
d’Etat.

On m’a assuré que Me 
Vallée était une femme qui 
avait de l’humour à re­
vendre. Eh bien, ça nous 
met à l’aise pour lui poser 
une colle.

Cher maître, puisqu'on 
n’oserait vous appeler maî­
tresse quoique vous soyez, 
femme de loi et non homme 
de loi, doit-on vous saluer 
d’un Monseigneur le Dau­
phin ou d’un Madame la 
Dauphine, mademoiselle 
Vallée?

1600, rue Berri, Suite 3016 — 322-0155

845-9161

ÆST RO-CLUB

POUR MO!
la compagne 
le compagnon 

qui me convient
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Le gros lot
Vous profiterez de votre visite au SALON DE 

LA FEMME pour admirer à quelques pas de là, tou­
jours à la PLACE BONAVENTURE, le gros lot de 
MADEMOISELLE QUEBEC qui atteint cette année 
des sommets inespérés grâce au dévouement de Renée 
Chumak et à la générosité des industriels, marchands 
et hommes d’affaires du Québec.

Au soir de son élection et de son couronnement 
sur les ondes de la télévision de RADIO-Canada, le 
4 juin, MADEMOISELLE QUEBEC entrera en pos­
session de cadeaux divers, de mille et une gâteries 
dont la valeur totale atteint facilement S25.000.

Précisons tout d’abord que chacune des dix 
premières aspirantes recevra:
• un magnifique sac de voyage, don d’André Jarry et 
de la discothèque CHEZ MAXIME
• un cours individuel complet à l'Institut ELAINE 
BEDARD
• un cours individuel complet à l'Institut de yoga de 
SUZANNE P1UZE
• une trousse de beauté et un sac de voyage EDEN
• un appareil “Figure Trimmer” offert par BEN 
WEIDER
• dix microsillons à l’enseigne des disques PROFIL, 
dont Jean Beaulne est le directeur
• un bijou de valeur avec les hommages des bijoute­
ries SONIA
• deux mois de services experts offerts par le coiffeur 
RENI

Toutes les candidates qui ont participé à nos 
éliminatoires recevront d’ici peu une cuiller-souvenir 
en plaqué or (14 carats). .11 s'agit d’une attention déli­
cate du CERCLE D’ECONOMIE DE LA FUTURE 
MENAGERE.

/I Mademoiselle Qut’bee
• voiture RENAULT 10 offerte par AU GRAND 
SALON
• caravane PLAYCAT
• moto-sentier CHAPARRAL
• ensemble FUTURAMIQUE comprenant mobiliers 
de salon, de cuisine et de chambre à coucher, avec 
les hommages du CERCLE D’ECONOMIE DE LA 
FUTURE MENAGERE
• chèque de $1,000 et trophée MADEMOISELLE 
QUEBEC offert par les fabricants de la cigarette 
BELVEDERE
• voyage en France sur les ailes d’AIR CANADA
• canot automobile PINTO mû par un moteur 
HONDA
• téléviseur couleur console de marque ADMIRAL 
offert par BRAULT ET MARTINEAU
• bague d’une valeur de $1,000 avec les meilleurs 
voeux des BIJOUTERIES SONIA
• une année de coiffure par RENI
• une année de nettoyage chez MARTI NET

Le Département des Alfaircs publiques du comté 
de Cape May. dans l’Etat du New Jersey, lance une 
invitation officielle à MADEMOISELLE QUEBEC. 
Pierre Payette, le représentant canadien de cet orga­
nisme, nous fait part du désir de son directeur. An­
thony T. Catanoso, qui a dressé à l’intention de notre 
ambassadrice du charme, de la grâce, de la culture et 
de la beauté un calendrier de réceptions dans la plu­
part des municipalités de cette région de rêve, bien 
connue de nos villégiatcurs.

Vue d’ensemble du gros lot de Mademoiselle Québec tel qu’en montre à la Place Bonaventurc. Au premier plan, le canot 
automobile Pinto.

IIHIJJ.1

MOLSON et CHAMPLAIM
se joignent au groupe
sélect de nos parrains

Dès le signal du départ, PHOTO-JOURNAL a voulu 
signifier que MADEMOISELLE QUEBEC c’était “mieux 
qu’un concours”. Ceux et celles qui, depuis le début, ont 
suivi le déroulement des opérations, se sont rendu compte à 
quel point nous avions rompu avec la tradition toute “qué- 
taine” des concours de beauté et de personnalité. Le gala 
de l’élection et du couronnement, qui sera télédiffuse le 4 
juin sur les ondes de Radio-Canada et de ses postes affi­
liés, viendra confirmer cette tendance.

Tout cela eut été impensable sans l’apport généreux de 
nos commanditaires, revêtus pour la circonstance du titre 
de PARRAIN. A l’heure même où notre jury, réuni au

Club Renaissance, désignait les dix finalistes de MADE­
MOISELLE QUEBEC, deux nouveaux parrains venaient 
compléter les cadres du groupe select de nos commandi 
taires. Il s’agit des produits pétroliers CHAMPLAIN Liée 
et de la Brasserie MOLSON du Québec Ltée.

Ils se joignent ainsi aux fabricants de la cigarette Bel­
vedere, aux Produits Eden du Canada Ltée, à Yolandré 
Peau de Soie Inc., à Ben Weider, le sympathique président 
de la Fédération internationale des culturistes, au Cercle 
d’Economie de la Future Ménagère, à l’Institut de Culture 
physique Thérèse Genest Inc., à la Maison Diana Inc. et à 
Lucien Jutras Ltée.

Exoreez votre droit île vote

Vous pouvez encore, d’ici 
à la fin du SALON DE LA 
FEMME, à la PLACE 
BONAVENTURE. parti­
ciper activement à l’élection 
de Mademoiselle Québec. Il 
vous suffit de vous trouver 
au “Carrefour Belvedere”, 
animé par Photo-Journal, à 
l’heure du défilé des fina­
listes.

Deux fois, en soirée, les 
dix premières aspirantes au 
titre sont le point de mire 
de notre pavillon. A 20 
heures, accompagnées par 
Claude Roy et les musiciens 
d’André Lejeune, elles nous 
proposent un numéro dans 
la discipline de leur choix. 
A 22 heures, elles jouent les 
mannequins au cours d’un 
défilé de mode à l’enseigne 
de la Maison Diana Inc.

Des bulletins de vote sont 
alors distribués aux visiteurs 
témoins de ces spectacles. 
Eux seuls, par conséquent, 
sont habilités à enregistrer 
leur vote. Les résultats de 
ce scrutin populaire compte­
ront dans une proportion de 
25 p. 100 au moment de 
l’élection de Mademoiselle 
Québec 72.

Pour ses heures de détente. Mademoiselle Québec disposera aussi de cette magnifique moto 
de marque Chaparral.
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Mademoiselle Québec
LE PUBLIC 
POURRA
CHOISIR SA II
■PRÉFÉRÉE

C’est fait. Les dix finalistes du concours MADEMOI­
SELLE QUEBEC 1972 sont choisies. Toutes plus jolies, gen­
tilles et talentueuses les unes que les autres, elles seront au 
Carrefour Belvédère pendant toute la durée du Salon de la 
Femme. Pour le plaisir du public, elles deviendront manne­
quins et présenteront un défilé à dix heures tous les soirs.
Avant ce défilé, soit à huit heures, les dix finalistes donneront 
un spectacle, chacune démontrant ce qu’elle sait faire. L’une 
récitera des poèmes, une autre jouera du piano et présentera 
un numéro de danse à claquettes, une autre encore dansera 
sur une musique de jazz, une dernière chantera des airs d’o­
péra, sans oublier celles qui interpréteront des chansons popu­
laires. Après ce mini-spectacle, des billets de vote seront dis­
tribués; le public pourra ainsi voter pour sa préférée...

S.G.
Photo: Roger LAMOUREUX
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Les dix finalistes du concours MADEMOISELLE QUEBEC 1972. 
De gauche à droite: Aniko Caspar, Christiane Bemier, Lise Le-
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clerc, Marguerite Blais, Geneviève Mercier, Louise Boileau, Natalie 
Aparick, Cécile Dubé, Michèle Lafond, Louise Savard.
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Disponible en cuir de chevreau 
Bourgogne — Brun — Noir

$26.99

Ouvert les jeudis et vendredis soir
Commandes PSL acceptées Charge* et autres cartes de crédit honorées 

5218 Chemin do la Reine Mario 1 325 ouest, rue Ste Catherine Place Victoria
Contre commerciol Foirview Place Ville Mario Les Galeries d'Anjou

6621 Pla/a St-Hubert 14 78. rue Peel Place Versailles
110 rue Sparks (Ottawa)

• Marques déposées de dessins et d'appellation au Canada de The Villager Shoo Shoppes Liée"

Plus de 225 salons

U iiiiiiini

qui vous coiffent au maximum

Style de coiffure...............  MAXIMUM
Produits de qualité.........MAXIMUM
Service personnel............MAXIMUM

Style de coiffure................. MAXIMUM
Produits de qualité.........MAXIMUM
Service personnel............MAXIMUM
Trouvez LE BEAUTERIUM le plus près de chez vous. 
Profitez de l'offre "Spécial du SALON DE LA FEMME" en 
présentant le coupon à votre BEAUTERIUM.

N'oubliez pas de visiter notre kiosque au Salon de la Femme

"Spécial du SALON DE LA FEMME"
Coupon d'une valeur de $1.00 sur permanente ou tein­
ture. Cette offre n'est valable que les lundis, mardis et 
mercredis seulement, et sur une période commençant le 
8 mai et allant jusqu'au 31 mai, dans les salons Beauté- 
rium.

NB: UN COUPON PAR CLIENTE
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Les dix femmes de Vannée * 
choisies par le jury du 
Salon de la Femme

Tout comme par les années passées à 
l’occasion du Salon de la Femme, un jury 
a choisi dix personnalités féminines qui se 
sont illustrées dans leur sphère d’activité 
respective.

Certaines d’entre elles se sont particuliè­
rement distinguées au cours de cette der­
nière année; d’autres, ont atteint un faîte 
enviable dans leur carrière, ce qui les porte 
constamment à l’attention du public.

Le jury se composait ainsi: Me Jean- 
Jules Guilbault, président, le Dr Pierre 
Grondin, M. Yves Jasmin, Mme Michelle 
Lasnicr, Mme Marie Laurier, Mme Gérard 
Pelletier, Mme Anne Richer, M. Fernand 
Rochon, le juge Jacques Vadboncoeur.

On ne peut cependant passer sous si­
lence le petit mot que Lise Payette a 
adressé à la presse quelques minutes après 
avoir été désignée parmi les dix femmes de 
l’année.

Mme Payette s’est dit reconnaissante 
aux membres du jury qui l’avaient désignée
LOLMSE 
BELAND, 
championne 
d*athlétisme

Etudiante à l’école Aimé- 
Renaud de la Régionale Le 
Royer, cette jeune fille de 
16 ans détient déjà le cham­
pionnat canadien junior du 
lancer du disque et du ja­
velot. L’an dernier, elle 
remporta la médaille d’or 
aux Jeux d’été canadiens à 
Winnipeg.

Elle avait égabli aupara­
vant un record canadien 
aux Jeux du Québec, à Ri- 
vière-du-Loup, d’où elle re­
vint avec une médaille d’or 
pour un lancer de 151 
pieds. Elle a, de plus, rem­
porté la première place lors 
de la rencontre Québec-Al­
berta, à Edmonton, en avril

Mme Maria Paula Nolin
dernier, et la deuxième 
place au championnat de 
l’Est du Canada à Toronto.

Choisie parmi l’équipe 
canadienne pour représenter 
son pays en Italie, en sep­
tembre 1971, elle s’est 
classée troisième dans cette 
compétition internationale.

Louise Béland est le meil­
leur espoir de sa catégorie 
pour accroître le prestige du 
Canada aux Jeux Olympi­
ques de 1976.
SOLANGE 
CHAPVT- 
ROLAND, 
critique et 
journaliste

A partir d’études com­
mencées à Montréal et ter­
minées à Paris, Solange 
Chaput-Rolland devint cri­
tique littéraire a plusieurs 
journaux et revues du 
Québec. Elle fonda un men­
suel politique, “Points de 
vue”, qu’elle dirigea pendant 
sept ans. Elle donna 
maintes et maintes confé­
rences dans plusieurs villes 
du Canada et des Etats- 
Unis.

A partir de 1967, elle 
publie pendant trois années

Mme Lise Payette 
consécutives son journal des 
événements canadiens sous 
le titre de “Regards”. En 
collaboration avec Gwen- 
thalyn Graham, elle écrit 
“Chers ennemis”. Un autre 
volume écrit en collabora­
tion, avec Gertrude Laing, 
celui-là, doit paraître à To­
ronto en septembre.

Solange Chaput-Holland 
a été déléguée aux Nations 
unies en 1969. En 1971, 
elle reçoit le Memorial 
Award du Media Club et 
elle est nommée par le cha­
pitre B’nai Brith de Mont­
réal “Femme fantastique du 
Canada”. Elle est, de plus, 
éditorialiste à “The Gazet­
te” tous les deux samedis et 
commentateur politique à 
“Don McGowen and Co.” 
au canal 12.

Du côté francophone, clic 
commente aussi la politique 
à Télé-Métropole et remplit 
deux fois par jour le rôle 
d’éditorialiste à CKAC.

Elle est mariée à André 
Rolland et est mère de deux 
enfants, Suzanne et Claude.

et doublement “parce que cette nomination 
va me permettre de contester le contenu de 
ce Salon (de la Femme) de l’intérieur 
même”.

Mme Payette reconnaît que les Salons 
(automobile, des sports et autres) sont des 
produits directs de notre société de con­
sommation. £

“Dans le cas du Salon de la Femme, il 
y a danger que la boucle soit bouclée et 
que l’on assiste, impuissants, à la consom­
mation de la consommatrice par la con­
sommatrice elle-même.

“... Personnellement, je ne vois pas le 
besoin d’un Salon de la Femme, pas plus 
que je ne verrais la nécessité d’un Salon de 
l’Homme. Mais puisque le Salon est là, 
nous nous devons de veiller à son contenu, 
de monter une garde vigilante afin d’aider 
les organisateurs à ne pas perdre la voie...
A nous de faire savoir ce que nous vou­
lons et ce que nous ne voulons pas voir au 
Salon de la Femme.”
________ . «

Elle commence a se faire
connaître en 1941 en pu­
bliant “Images et proses”. 
En 1950, les manuels de lit­
térature canadienne la men­
tionnent déjà parmi les 
meilleurs auteurs, avec “Ma­
dones canadiennes” (1944) 
“le Jeu de la voyagère” et 
“Escales” (1950). Elle pu­
blie, coup sur coup, “Mé­
moires sans jours” et “Mi­
roirs” en 1960, suivis des 
“Gisants” en 1963, et de 
“l’Arbre blanc” en 1966. „

L’oeuvre de Rina Lasnier'1 
vient d’être de nouveau con­
sacrée par l’attribution du 
prix Molson et du prix 
A.J.M. Smith, de l’univer­
sité du Michigan.

Membre de l’Académie 
canadiennc-française, Rina 
Lasnicr a obtenu le prix 
David en 1943, le prix 
Duvernay en 1957, le prix 
Camille-Roy en 1964, une 
bourse de la Société Royale 
du Canada en 1963 et une 
autre de la province de 
Québec en 1967. ç-

Mme Denyse Pelletier
RMNA LASNIER, 
écrivain 
et poète

Ses études ont été faites 
au Collège Marguerite- 
Bourgeoys, à Palace Gate 
(en Angleterre) et à l’Uni­
versité de Montréal.

Mme Simone David Raymonu
LISE BACON, 
présidente de 
la Fédération 
libérale 
du Québec

Elle est spécialisée en 
économie politique, en so­
ciologie et en psychologie.

Entrée dans le monde du 
travail comme gérante de 
service à la Prudentielle 
d’Amérique, elle s’intéresse^ 
à la politique et devient, en 
1952, trésorière de l’Asso­
ciation des Femmes libé­
rales de Trois-Rivières, dont 
elle est élue présidente en 
1961. Elle devient directrice 
de la Fédération des jeunes 
libéraux du Québec et secré­
taire des Femmes libérales 
de Chicoutimi.

En 1963, elle est élue 
présidente des Femmes libé­
rales de la Mauricie; en 
1966, elle est déléguée au 
Conseil supérieur du Parti» 
libéral de Québec et 
nommée secrétaire de la 
Commission de la Constitu-



Mme Pauline Vanier 
»tion de la Fédération libé­

rale du Québec. En 1967, 
elle occupe la présidence de 
la Fédération des Femmes 
libérales du Québec et ac­
cède à l’exécutif de la Fédé­
ration libérale féminine du 
Canada.

Le 13 septembre 1970, 
Lise Bacon est élue prési­
dente du Parti libéral du 
Québec. Elle est confirmée 
dans ces hautes fonctions en 
novembre dernier, après 
avoir été appelée à faire 
partie du secrétariat perma- 

♦ nent du Parti.
Lise Bacon est membre 

de la Fédération des 
Femmes du Québec, du 
Business & Professional 
Women’s Club et présidente 
du Comité provincial des 
Affaires publiques du Club 
des femmes de carrière du 
Québec.
YVETTE 
ROUSSEAU, 
présidente 
de la

£ Fédération 
des Femmes 
du Québec

C’est dans le monde syn­
dical que Mme Yvette 
Rousseau a fait carrière 
pendant plus de quinze ans. 
D’abord secrétaire du syn­
dicat qu’elle avait contribué 
à organiser à l’usine 
Penman de Coaticook, puis 
responsable du comité de 
négociations de cette même 
usine, elle est nommée di- 

9 rectrice du Comité exécutif 
du Conseil central des 
Syndicats nationaux de 
Sherbrooke. Durant treize 
ans, elle est responsable de 
l’éducation syndicale dans 
la région.

Mme Yvette Rousseau
En 1955, elle est élue 

vice-présidente de la Fédéra­
tion canadienne des Travail­
leurs du textile et décorée 
de la médaille Bene Merenti 
par l’archevêque de Sher- 

^ brooke. Elle écrivit, de plus, 
" un livre sur le travail de 

nuit des femmes en usine.
En 1963, Yvette Rous­

seau est élue vice-présidente 
de la Confédération des 
Syndicats nationaux 
(C.S.N.). Très active dans le 
mouvement Desjardins, elle 
se préoccupe aussi du Ser­
vice d’économie familiale au 
collège des travailleurs de la 
C.S.N., où elle forme un 
groupe d’animateurs et 
prend en charge la région 
de Sherbrooke. On la dé- 

"lèçue au Conseil écono­
mique du Canada et à la

Commission royale d’en­
quête sur le statut de la 
femme au Canada. En 
1967, elle assiste à la 3c 
Conférence mondiale sur le 
travail de la femme à Bru­
xelles. Elle se rend ensuite 
en République fédérale alle­
mande, où elle est invitée 
par le gouvernement pour 
discuter du statut de la 
femme canadienne au tra­
vail, puis va en France, en 
Espagne et en .Italie.

En 1963, Mme Rousseau 
devint conseillère en éduca­
tion à la Consommation a 
l’Union régionale des 
Caisses populaires Desjar­
dins de Sherbrooke. Membre 
de plusieurs conseils d'admi­
nistration dans la région 
sherbrookoise, dont l'Office 
municipal d’habitation, la 
Corporation du Service so­
cial et le Centre d’informati­
que de la santé, elle a siégé 
an Conseil supérieur de la 
Famille, à Quebec, et a été 
nommée, en juin 1971, 
membre du Conseil des 
Affaires sociales et de la 
famille au Gouvernement du 
Québec.

En mai 1950, Yvette 
Rousseau était élue prési­
dente de la Fédération des 
Femmes du Québec, orga­
nisme de 68,000 membres, 
qui travaille à promouvoir 
les droits de la femme. 
Depuis février dernier, elle 
est conseillère en éducation 
à la consommation, à la 
Société de Service social 
aux familles de Montréal.
PAULI DIE 
VAN 1ER,

Fille du juge Charles 
Archer et de Mme Archer 
(née Thérèse de Salaberry), 
Pauline Vanicr fit ses études 
au Couvent du Sacré-Coeur 
et avec des tuteurs privés.

Mariée au major Geor- 
ges-P. Vanier, elle vécut en 
France, en Angleterre et en 
Suisse, où son mari détenait 
des postes diplomatiques. 
En septembre 1959, le gé­
néral Vanier fut nommé 
gouverneur général du Ca­
nada et Mme Vanicr habita 
Rideau Hall jusqu’à la mort 
de son mari, le 5 mars 
1967.

Ils eurent cinq enfants: 
Thérèse, médecin-hématolo­
giste à Londres; Benedict, 
trappiste à Oka; Bernard, 
peintre en France; Jean, 
fondateur de l’Arche, village 
pour débiles mentaux en 
France, qui fonda aussi 
d’autres maisons en France, 
en Inde, en Angleterre et au 
Canada; Michel, professeur 
de sciences politiques au 
CEGEP d’Ahuntsic.

Présidente honoraire et 
cofondatrice de l’Institut 
Vanier de la famille, 
membre du bureau des di­
recteurs de l’Institut de car­
diologie de Montréal, chan­
celier de l’Université d’Ot­
tawa, présidente d’honneur 
de Daybreak, maison pour 
retardés mentaux fondée par 
son fils à Toronto, membre 
du Conseil privé du Ca­
nada, décorée de l’Ordre du 
Canada, Mme Vanier a éga­
lement reçu plusieurs docto­
rats honorifiques.

SmOYE
DAVID-
RAYMOND,
fondatrice
de l’hôpital
Marie-Enfant

Fille de M. Athanase 
David, Simone David-Ray­
mond fit scs études a Mont­
réal, les poursuivit à Paris 
et suivit ensuite un cours en 
administration hospitalière.

Présidente du Conseil

ti

Mme Lise Bacon 
d’administration de l'hôpital 
Marie-Enfant (autrefois cli­
nique BCG de Montréal) de 
1938 à 1971, Mme Ray­
mond en est le directeur 
général adjoint depuis 1969.

Elle fut également 
membre du Conseil d’ad­
ministration de l’Institut de 
cardiologie de Montréal de 
1962 à 1968, membre du 
Conseil fédéral d’hygiène du 
ministère de la Santé natio­
nale et du Bien-être de 1965 
à 1968, membre du Bureau 
des Gouverneurs de la So­
ciété canadienne de la 
Croix-Rouge où elle est 
nommée en 1972.

Elle a fait la visite d’in­
stitutions hospitalières aux 
Indes, en Scandinavie et en 
Afrique, où elle obtint des 
entrevues avec les autorités.

Simone David-Raymond 
a été décorée en 1963 de la 
croix au mérite première 
classe de l’Ordre souverain 
et militaire de Malte.
DENISE
PELLETIER,
comédienne

Elle fit ses études d’art 
dramatique à Montréal, 
avec François Rozet, Sita

Riddcz, Eleanor Stuart et 
Marcel Chabrier. Elle est 
une des rares comédiennes 
bilingues au Canada a pou­
voir jouer avec autant de 
bonheur dans les deux lan­
gues.

Elle interpréta en anglais 
“Saint Joan”, de Bernard 
Shaw, avec l’ancien Mont­
réal Repertory Theatre. Dès 
la fondation du T.N.M., clic 
joua les rôles principaux 
dans des pièces de Molière 
comme “l’Avare”, “le Ma­
lade imaginaire”, “le Bour­
geois gentilhomme”, “Trois 
farces”, “le Tartuffe”, et, de 
Claudel, “l’Echange”. Elle 
fut une Mère Courage in 
comparable dans la pièce de 
Brecht. En 1958, elle fit une 
tournée en France, en Bel­
gique et à travers le Canada

Mlle Louise Bcland 
avec le T.N.M.

Denise Pelletier fit sa 
première apparition à Strat­
ford avec le T.N.M. et, en 
1966, elle devint membre du 
Festival. Elle joua dans 
“Henry V”, “Henry VI” et 
partagea la vedette avec 
Jean Gascon dans “Dance f 
Death”, de Strindberg. En 
1968, elle tint le rôle d'Ar- 
kadina dans “The Seagull”, 
de Tchékhov.

Elle a joué avec les prin-

cipalcs compagnies théâ­
trales de Montréal et fit une 
tournée en France avec le 
Rideau Vert qui présenta 
“l’Heureux Stratagème”, de 
Marivaux.

MARIE-PAULE
NOLIN,
couturier

C’est en 1955 que Marie- 
Paule a lancé son salon de 
haute couture, en présentant 
un défilé de mode à l’occa­
sion de l’inauguration du 
vaccin B.C.G., à la de­
mande de Mme Athanase 
David.

Elle participe à plusieurs 
oeuvres sociales et cultu­
relles.

En 1962, elle fut l’une 
des pionnières du Vieux 
Montréal, où elle a restauré 
une ancienne maison qu’elle 
habite et d’où elle dirige scs 
nombreuses activités.
LISE PAYETTE, 
animatrice

Elle a commencé sa car­
rière en écrivant pour la 
radio à Trois-Rivièrc, en 
1954. Elle fut pendant de 
nombreuses années l’anima­
trice de l’ex-émission “In­
terdit aux hommes”, réalisée 
d’abord à Paris, puis à 
Montréal.

En 1956, elle anime une 
émission intitulée “la 
Femme dans le monde”, dif­
fusée par le poste de radio 
de Rouyn-Noranda. En 
1959, elle est correspon 
dantc à Paris pour “le 
Nouveau Journal”, puis cor­
respondante artistique pour 
“la Presse”.

Durant cinq saisons, elle 
a animé à Radio-Canada 
l’émission "Place aux fem-

Mme Solange Chaput-Rolland
mes” en compagnie de Guy 
Provost. C’est au cours de 
cette émission qu’elle a créé 
le concours du “Plus bel 
homme du Canada”.

Depuis deux ans. elle 
anime “Studio 11” en com­
pagnie de Guy Provost et 
de Jacques Fauteux. L’émis­
sion a obtenu un prix Mé­
ritas et le prix Mandarine 
pour la meilleure émission 
de radio et de télévison en 
1971.

En 1967, Lise Payette 
recevait le trophée Méritas 
attribué à l'animatrice la 
plus dynamique.

Mme Rina Lasnier
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La touche fémininç... On 
n’est jamais mieux servie 
que par soi-même, n’est-ce 
pas?

L'emplacement du Carrefour 
Belvedère-Photo-Journal. On 
va y arriver et puis, on va 
en avoir un beau décor!...

TAPIS • TAPIS • TAPIS

Tapis de cuisine

HERGULON
TWEED, SUR DOS DE CAOUTCHOUC. 

12 SUPERBES COULEURS.

POSAGE INCLUS

SERVICE A DOMICILE 
36 MOIS POUR PAYER

TAPIS
NYLON 501

Motifs sicelés. Sous-tapis de caout­
chouc de qualité supérieure. 12 cou­
leurs au choix.

POSAGE INCLUS

siO»?

6920 rue ST-HU6ERT Montréal 274-3563

Le Salon de la
Hardi !
tout le
attend •rt

On monte un décor... On relaxe un peu... Mais tout sera 
terminé à temps.

'f>V-
'•'Jrrvny' (-«c .

.

mua.-

PAGE 18 — PHOTO-JOURNAL — semaino du 8 au 14 mai 1972

Faut toujours bien commencer par les fondations... Lâchez 4 
pas les garsl
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Des clous, des marteaux, 
des planches de bois. Et 
hop! un décor de monté, un 
kiosque de terminé, puis un 
autre et un autre. C’est ce 
qui fait que les gars vont 
être satisraits...

Femme en préparation]
les gars
monde

Texte: Nicole BONIN 
Photos: Roger LAMOUREUX

Organiser un troisième 
Salon de la Femme, c’est 
pas la p’tite affaire! Cela 
suppose un tas de démar­
ches, un paquet de télépho­
nes, des séries de rencontres 
et d’entretiens divers, bref 
un boulot énorme... Mais 
après tout ça, il reste encore 

* tout le côté matériel de l’af­
faire. Il faut les bâtir ces 
trois cents kiosques cultu­
rels; il faut les construire 
ces quatre cents stands 
commerciaux; il faut les 
monter tous ces beaux dé­
cors!...

Notre photographe s’est 
rendu sur les lieux croquer 
sur le vif quelques scènes 
des préparatifs en vue de 
cette gigantesque exposition. 
N’ayez crainte, tout va être 
prêt à temps.

d

4

les pnocucs de Deoucé
Lis© LucDer
vendus en primeur
au Salon de la Femme
à la Place Bonaventure, du 5 au 14 mai

• •j

fl : "S'A.
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Lise Watier vous attend à son kiosque. 
Démonstrations et conseils de maquillage 

tous les jours

CADEAU D'INTRODUCTION
1 trousse de produits de voyage ou 
faux cils ou ombre à paupières et 
eyeliner. Avec chaque achat de SI 0.

POUR RENSEIGNEMENTS: 849 3355 
. 450 EST. SHERBROOKE. MONTREAL

à
b ion**1* I 
* «ruun

Ca avance, ça avance... La 
maison modulaire sera un 
des nombreux attraits du 
Salon de la Femme.

On apporte des éléments de 
décor. On s’affaire à créer 
une ambiance “pas mal le 
fun”...

I

ski-

Une légère pression, 
un petit coup

■ -- - - 
■Z '

mXROCHB 
COEUR •L’accfoche-coeur. Le 

soutien-gorge au grand 
décolleté qui s'agialo devant 

. .. exclusivité Gronifcr! 
Une légère pression, un petit 

coup de pouce, le voilà agrafé. 
Incroyablement confortable et pratique 
Soutient à merveille grâce à son armature. 

Bonnets avec ou sans Kodel. dentelle crochetée, 
bretelles réglables. Blanc ou bronze.

avec Kodel: $8.00 sans Kodel: $7.50

LINGERIE choi­
sie et va 
pour toutes les 
occasions et 
pour tous les 
âges. Maillots 
de bain.

ouie'

EXPERTE CORSETI ERE DIPLOMEE

420 est, JEAN-TALON 
MONTRÉAL — TEL. 279-2717
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Des produits de beauté qui 
répondent aux besoins et aux 
caprices-mode de la Québécoise

«■* u

a*?'--:-

Les cils permanents: 
dernier cri en fait de beauté

■ LONGS ET FASCINANTS
- ON NE LES ENLÈVE PAS DURANT LA NUIT
- SE POSENT UN PAR UN SUR VOS PROPRES CILS

APPLICATION COMPLÈTE: s15.00
REMPLACEMENTS, le cil: $0.25

1240 DRUMMOND, MTL 
Tel: 078-2477

Une ligne de produits de beauté signée Lise Watier. Voilà bien longtemps que Lise rêve d'a­
voir ses propres produits.

“Mon travail de speakerine, de mannequin et de directrice d’une école de mannequins m’a fait 
me pencher davantage sur les problèmes de maquillage. L’expérience acquise par l’enseignement et 
l’application du maquillage à des centaines de femmes et de jeunes filles, dont les caprices de peau 
variaient autant que l’âge, les goûts et l’aptitude à se maquiller, m’a fait choisir avec infiniment de 
soin le contenu de chacun des produits de beauté Lise Watier.

“Chaque produit a donc été le fruit de recherches approfondies.”

Les produits de maquil­
lage comprennent:

Le fond de teint liquide. 
Un fond de teint hydratant, 
mat, qui n’assèche pas la 
peau et qui s'étend unifor­
mément, sans plaquer. Il est 
à base de germe de blé. Il 
donne cet aspect de lumino­
sité naturelle si flatteuse. En 
quatre teintes.

Le fard correcteur-lu­
mière. Appliqué sous le 
fond de temt, il rehausse les

parties du visage qui ont 
avantage à être mises en 
lumières: cernes sous les 
yeux, yeux trop enfoncés, 
lignes d’expression trop 
apparentes. Il sert également 
à créer des illusions: 
amincir ou raccourcir un 
nez, donner de l’importance 
à une mâchoire trop effacée, 
etc.

Les ombres à paupières. 
Ce sont des poudres-crèmes

MOSAIQUES& TUILES CERAMIQUES

........  < .

MEDAILLON VALENCIA DECORATIVE ARTISTICA
pour murs murs & planchers muis planchers

59< le pl ce. SI 15 le pi ca 49e le pl ca. SI 35 le pi.ca

• Pour SALLES DE BAINS. CUISINES. VESTIBULES. 
SALLES A MANGER. SALLES DE JEUX. etc.

• Inusables, toujours propres, sans entretien, économiques
• TRES FACILE A POSER. Installez-tes vous-mêmes 1 

(nous vous montrerons).
• Elles donnent du prestige et de la valeur à une maison 

car ce n est pas une dépense mais . . UN INVESTISSEMENT

SALLE DE BAINS
MUR: "Médaillon 264"

59C le pi ca.
PLANCHER "Sunlight 10400" 

$1 15 le pi.cn.

Il — N .?r.^

a* i » r « . I « » <

CUISINE
MUR & COMPTOIR •Dell 107" 

59e le pi.ca.
PLANCHER "Octoqone 5106" 

95e le pi ca

LA PLUS RICHE VARIETE AU CANADA
Choix complet de plus de 1000 modèles et couleurs in­
cluant les nouveaux Lavande. Avocado. Aztec Gold. etc.
UN DES PLUS GRAND STOCK EN AMERIQUE DU NORD 
Visitez notre salle d'échantillons. Conseils gratuits.
BIENVENUE AUX PROPRIETAIRES (lorsque vous rénovez, 
ou avant d'acheter une nouvelle maison).
Prix d’usine à partir de 390 le pied carré

Matériaux pour une LUXUEUSE SALLE DE BAINS
do dimensions normales, couleurs de voire | c TOUT POUR 
choix (comme illustré ci-dessus) Qp.y|llMp:Jy
• 80 pi.ca murs "Médaillon 264" ocULtlvIcNI
• 25 pi ca plancher "Sunlight 10400"
• Adhosil. ciment pour joints
• Un seuil en véritable marbre d'Italie

$89.
ACHETEZ VOS MOSAÏQUES & TUILES CERAMIQUES

DIRECTEMENT CHEZ
NORTH AMERICAN THE CORPORATION

"HoieC rfttté'UctUKt de (ZaircleiqcA 
201 CLYDE TlCTiPnSr Tél 342-2620
(coin Jean-Tjion) dSJi ÎL ieu 4 ren imou 4 n p m
Ville Monl Royal I---------js,- comedi iusqu J I ? 30 P m

■Ou demandez le nom de votre "DISTRIBUTEUR NATILC0" le plus proche

POSAGE
Si vous ne desire/ pas taire le posage vous meme mais prête 
rez qu un poseur tasse l ouvrage. nous vous suggérons de venir 
a notre salle d echanlillons taire votre choix et nous vous re 

. commanderons un coniractour dans votre district qui vous lera 
^^i/n travail soigne, a un prix raisonnable

Les ombres à paupières sont des poudres-crèmes. On y 
trouve un choix de dix couleurs super-nacrées ou régulières, 
toutes plus belles les unes que les autres.

Cette fois, c’est un maquillage du soir que Clarence a réa­
lisé. Et c’est la touche finale, la pose des faux cils faits à 
la main sur base transparente.

V *

Clarence, maquilleur de CFTM et de l’Institut Lise Watier,^ 
a artistiquement maquillé les beaux visages des jeunes filles 
qui présentaient les produits.
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Quel bouquet de jolies femmes maquillées chacune selon sa beauté, son type, sa colora 
tion! Ces maquillages légers, lumineux ont été réalisés, bien sûr, avec les produits signés 
Lise Watier.

■ *'• •

un amour de boutique !

Au Salon de la Femme

\
\

SPÉCiftüTÉS:
TOUT POUR LES 

GRANDES TAILLES

de I6V2 à Mi
faciles d'application et de 
texture crémeuse. Elles ne 
se ramassent pas dans les 
plis et n’assèchent pas la 
peau délicate des paupières.

Le mascara en bouteille. 
Il contient une formule spé­
ciale qui allonge et épaissit 
les cils. Marine, vert et noir.

Les faux cils Lise Watier. 
îfc Conçus et dessinés pour 

donner l’aspect le plus na­
turel aux yeux tout en leur 
conférant ce regard de ve­
lours. Montés à la main sur 
base transparente, ils offrent 
tous les avantages des faux 
cils sans alourdir. Ne ja­
mais appliquer le mascara 
sur les faux cils, mais plutôt 
sur les cils naturels avant la 
pose des faux cils.

Le vernis pour les ongles 
est crémeux et homogénéisé.

Le rouge à lèvres. Cré- 
meux et perlé. Il s’applique 
d’un premier trait et ne 
goûte rien. Il disparait faci­
lement avec le lait déma­
quillant.

Le lip gloss. Ou brillant 
pour les lèvres. Il apporte 
une note finale aux lèvres, 
qu’il rend brillantes, douces 
et satinées.

Les produits de soins 
Lise Watier:

“C’est pour combattre la 
déshydratation, facteur de 
vieillissement, que j’ai choisi 
les extraits d’aloès, une 
plante de la famille du 
cactus. Cette plante est bien 
la seule au monde qui ne 
manque jamais d’eau...

“L’aloès était employé 
dans l’Antiquité pour les 
soins de la peau, comme 
protection contre le soleil, le 
froid, le vent, les insectes et 
les brûlures mineures. Cléo­
pâtre lui attribuait son 
charme et sa beauté.’’

Le lait hydratant est à 
suggérer après toute exposi­
tion au soleil.

Les produits de soins 
pour peaux grasses et sensi­
bles. Ils sont à base d’extra- 
pone et de plantes.

Les masques de beauté. 
Hydratants pour peaux sè­
ches et normales et astrin 
gents pour peaux grasses.

Les produits Lise Watier 
seront disponibles dans les 
grands magasins et dans les 
pharmacies de prestige par­
tout au Québec.

Us sont en primeur au 
kiosque “Lise Watier” ai 
Salon de la Femme. Lise 
Watier y est présente. Elle 
se fera un plaisir de vous 
conseiller personnellement 
sur le maquillage qui vous 
conviendrait le mieux. 
Celles qui le désirent peu­
vent se faire maquiller par 
une esthéticienne du 
kiosque. Vous pouvez, si 
vous le désirez, essayer 
vous-même les ombres à 
paupières ou les différents 
produits. Avec tout achat de 
$10, Lise Watier vous offre 
une trousse de produits de 
voyage ou des faux cils ou 
une ombre à paupière et un 
eyeliner.

«

Commandez dès aujourd’hui 
et profitez de nos BAS PRIX

• PORTES 2” d’tpiiiitur

• FENÊTRES

• AUVENTS

• REVÊTEMENT
EN ALUMINIUM

V______________________________________ _
• Estimation gratuite à domicile
• Garantie écrite de 5 ans

ALUMIMART INC. 
325-0993

6670 rue BOMBARDIER Saint-Léonard, Montréal 458

\\

\

Choix complet de robes
— chandails — deux- 
pièces — coordonnés — 
pantailleurs — manteaux
— robes d'hôtesse — 
robes longues— mail­
lots de bain — fine linge 
rie.

Billets du Salon de la 
Femme à prix réduit 
disponibles à la Bouti­
que Amour.

boutique

.-ii* :

• »•<•«> # «

Place Versailles
7275 est, rue Sherbrooke

Tél: 352-5940
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kâRAvan
AUPARAVANT AU 
200 CRËIVIAZIE OUEST DEMENAGE DEMAIN AU 

DANS UN MAGASIN-ENTREPÔT
ET VOUS INVITE À PROFITER

DE SA

n m ?? ^

^ NOUS AVONS LES 
DERNIÈRES CRÉATIONS 
DE HARDING, CELANESE 

ARMSTRONG, CORONET, PERLESS, 
BURLINGTON, BIGALOW

nylon peluchVpmoSsÉPA’
MX BELLES COULEURSA PRIX TRES

■spécial!

BALANCES 
DE ROULEAUX

ET LIGNES ANNULÉES

40 à 80%
D'ESCOMPTE

t)

-rssSF- *
seulement, regmo^;------------- -------i

90 JOURS ^ 
SANS INTÉRÊT 1

•
INSTALLATION 

GRATUITE
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kàRAvanfGARpet
10300 BALZAC MONTRÉAL-NORD 
OFRANT SIX FOIS PLUS D'ESPACE

279 pi. carrés de tapis 
de luxueuse qualité

chambm

S'
SALLE À MANGER

SEULEMENT
INSTALLATION et SOUS-TAPIS INCLUS 

AUCUN DÉPÔT 
1.50 PAR SEMAINE 

1er VERSEMENT 
EN JUILLET

cRate,
^JBTREV. un

CHOIX
DE COULEURS 

Réservez maintenant 
pour votre 

nouveau logement
ENTREPOSAGE 

GRATUIT

! k \
acrilan

^v7 tAdïifi

OUVERT:
Du lundi au vendredi 
de 9 A.M. a 6 P.M. 
Jeudi et vendredi 

soirs jusqu'à 9 P.M 
Samedi de 9 A.M. à 5 P.M. 10300 rue BALZAC. MTL
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ti7 Greek Line
AU SALOIM DE LA FEMME

Venez nous rendre visite et prendre connaissance 
de notre nouveau programme de croisières cana­
diennes partant de Montréal à des prix vraiment 
intéressants.

* '-'V» -
«• JL.

.nïîftA.........;
.

■"ÏW
QUEEN ANNA MARIA

Depart le 7 août '72
lundi. 4 P M 6 louis New Yutl Bnslon Sydney Quebec Monttenl Cioisieie cummcnçanl a Mc\v Yoik et se Inminani a Montreal

PRIX EN U.S. $255.. $290. ■ $320. ■ $355.
Depart le 13 août '72
Dimanche. 5 pm 5 jouis Montieal. Saguenay. Bagotnlle. Gasjie. Boston New York Croistete oammençant a Montical et se tetminant a 
New Ymk

PRIX EN U.S. $235. ■ $270.-$300. ■ $335.
Depart le 13 août'72
Dimanche, b p m 11 jouis Muntieal. Saguenay. Bagotville. Gaspe. Boston. New Yoïk. Boston. Sydney. Quebec. Montieal Fin de semaine du 
18 au 21 août a New Yoik

PRIX EN U.S. $490.. $560.. $620. - $690.
Depart le 13 août '72
Dimanche, b p m 13 jouis Montieal. Saguenay. Bagotville. Gaspe. Boston. New York Annie le 18 août, depatt le meme joui sui F Olympia 
pour San Juan et St Thomas la ctoisice se teinune a New Yoïk.

PRIX EN U.S. $660. - $735. .$810.
Départ le 21 août *72
lundi. 4 p m 6 jouis New Yotk. Boston Sydney. Quebec. Montieal CioisiOie commençant a New Yoïk et se teiminant a Montical

PRIX EN U.S. $255. - $290. - $320. - $355.
Départ le 27 août *72
Dimanche, b pm S jouis Montieal. Saguenay. Bagotville. Gaspe. Boston. New Yotk Cioisioie commençant aMontiealet se leiminant a 
New Yoïk

PRIX EN U.S. $235.. $270. • $300.. $335.
Départ le 27 août *72
Dimanche, b p m 13 jouis Montieal. Saguenay. Bagotville. Gaspe. Boston. San Juan. St-Thomas. New Yoïk Cioisiere commençant a Mon- 
tieal et se tetminant a New Yoïk

PRIX EN U.S. $685. • $755. - $835.

Pour réservations, informations, brochures, 
communiquez avec votre agent de voyages ou

Greek Line
MARCH SHIPPING LIMITED

400 ouest, rue Craig, Montréal Tel: 842-8841

VOTRI AGI NT OC VOVAGCS

7775 Si Denis — Tel 273 3301 
Edifice Mette Guy 1 550 de Maisonneuve 0 Tel. 935-1182

CENTRE DE VOYAGES PANEX
PLACE BONAVENTURE 

MIL 114 TÉL 878-4691

\/l/î\LJ

15 boul. da la Concorda, PONT VIAU,
VILLE-DE-LAVAL 669-1738 — 669-3B85

Le mariage? C’est ben l’fun! Que racontera Yvon Des­
champs au stand du Service d’orientation au foyer? Faut 
aller au Salon de la Femme pour le savoir.

Yvon Deschamps 
y récitera 
un monologue

Le Service d’orientation au foyer est un service d’in­
formation aux couples qui ont de cinq à quinze ans de vie 
commune.

Il s’agit de rencontres organisées dans les paroisses 
pour permettre aux couples mariés de faire le point sur leur 
vie après un certain nombre d’années de mariage.

On y divise le programme des rencontres en douze 
thèmes: psychologie, education des enfants, relations sexuel­
les, méthodes contraceptives, etc.

Ce service ne s’adresse pas particulièrement aux cou­
ples qui ont de graves problèmes, mais il aide, par ses ren­
contres avec des spécialistes, des éducateurs et des couples- 
témoins, à résoudre certains problèmes inhérents à tout 
mariage. C’est une espèce de pendant, si l’on veut, au Ser­
vice de préparation au mariage.

Pour se faire connaître et aider ainsi de plus nom­
breux couples, le Service d’orientation au foyer aura son 
stand au Salon de la Femme. Les dirigeants ont choisi 
comme moyen de l’expliquer au public un film dans lequel 
Yvon Deschamps récite un de ses fameux monologues.

Des orienteurs du service seront sur place pour ré­
pondre aux questions des visiteurs.

r SALON LOUISE
AU SALON 
de la Femme

Représenté par une 
esthéticienne du 

Salon Louise de Northbay.

HOMMES — FEMMES
RAJEUNISSEMENT FACIAL DES TISSUS 

PEELING AU PHENOL — LIFTING

Sans douleurs — sans lignes de démarcation — 
une seule application — durée de 4 jours

AUSSI PEU QUE S200 et plus
Le seul enregistre Garantie ou argent rembourse

SPÉCIALITÉ POUR ACNÉ A DOMICILE S! DÉSIRE

Northbay et Montreal 
Ecrire à254-5413

524-8774 1572 Cartier, Mtl.
524-3192
729-0628
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Lorsqu'un (lômaqiiillanl 
cleviont une earesse...

Invraisemblable mais vrai: 71 p. 
100 des femmes utilisent une base 
de poudre ou un fond de teint, mais 
42 p. 100 seulement se démaquil­
lent le visage. Dire que ces femmes 
attentent à la santé de leur peau 
n’est pas excessif. En effet, une 
peau qui n’est pas débarrassée de 
ses impuretés suffoque; elle étouffe, 
ses pores se bouchent et se salis­
sent. Il est évident qu’elle ne peut 
avoir de l’éclat. Le démaquillage 
doit donc être considéré comme le 
premier des soins de beauté car il 
conditionne la fraîcheur du teint.

non oxydables (donc non irritables). Pour 
éviter que ce mélange n'évoque la pom 
made de nos aïeules, difficile d'emploi et... 
passée de mode, les laboratoires de Lan 
côme ont ajouté aux corps gras de l’eau 
très pure afin d'obtenir une émulsion douce 
et émolliente.

Ce démaquillant est facile et rapide d'u 
tilisation. il est souple sans être trop fluide, 
il est doux sans être collant. Avec lui. le 
démaquillage devient une caresse...

La maison Lancômc aura son kiosque 
au Salon de la Femme, où des esthéti­
ciennes donneront des démonstrations de 
maquillage... et, bien entendu, de démaquil­
lage.

par Nicole BONIN

Vous portez 
toujours votre même 
vieux visage ???

C'est différent ce printemps !

Vous aussi pouvez être à la toute dernière mode. 
Apprenez à adapter les nouvelles teintes de jaune, 
marine, abricot, olive, mauve, prune, etc... à votre 
propre type individuel et à votre personnalité.

■

-■'A

-VJ

IM

Le démaquillage conditionne l’éclat de la 
peau, la fraîcheur du teint.

Les produits de démaquillage sont multi­
ples: laits, lotions, crèmes, etc. Lorsqu’il 
s’agit de peaux très sèches et très sensibles, 
le démaquillage devient alors un vrai pro­
blème. Même les laits les mieux conçus 
sont insuffisants pour ces épidermes fragi­
les, qui ont constamment besoin d’être pro­
tégés parce qü’ils se marquent, rougissent, 
s’irritent et se rident précocement.

Un démaquillant idéal
Le savon est l’ennemi mortel des peaux 

sèches et sensibles. Les gels et les laits 
sont à déconseiller car ils sont trop déca­
pants, donc irritants. La maison Lancôme 
vient aujourd’hui en aide aux peaux fra­
giles et délicates en leur proposant “Dou­
ceur démaquillante Nutrix’’.

C’est la combinaison équilibrée de corps 
gras concrets et fluides, hautement purifiés, 
riches en huiles organiques dermophiles.

Une peau souple, douce et saine, quoi de 
plus ravissant?

Avec l'expertise d'ELECTA & CORRADO 
(président fondateur du Centre du Maquillage 
Ltée) et de leurs maquilleurs, qui meurent d'envie 
de vous enseigner les plus nouveaux trucs avec 
les nouveaux "eye gloss", "lip gloss", "cheek 
gloss", "gloss" partout !

CILS INDÉFECTIBLES SEMI-PERMANENTS (un à un)
RÉVEILLEZ-VOUS EN BEAUTÉ ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  s1500

ELEETA & E0RRAB0
Liée

2183 Crescent 
Tél: 284-2994

Pour les jeunes à

LE CHÂTEAU
1301 0.,Ste-Catherine 
Tél: 866-2481

Encore une fois, l'Académie Z ago à l'honneur !

tt-îkï?'
««vV-ssfey;;;.

M il h!1mm\m

-a. V.

M. Conrad Giroux, maître-coiffeur, et ancien élève de l'Académie, 
remportait récemment le championnat de la coiffure de la province 
de Québec lors du Festival de la Place Bonaventure.
Il est ici félicité par M. Jean-Claude Zago, président de l'Académie 
Artistique de la Coiffure Zago.

Devenez vous aussi de futurs champions en suivant les 
cours à l'Académie.
Pour informations:

ACADEMIE ARTISTIQUE DE LA COIFFURE

8 e«», ru*
S«int*-C*fhtrina 

Tél. 866-6601

Venez nous visiter au Salon de la Femme. Conrad Gi­
roux exécutera ses plus récentes créations au kiosque 
de l'Académie.
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Vingt ans 
de théâtre

Le Théâtre du Nouveau 
Monde marque son ving­
tième anniversaire, au Salon 
de la Femme, par un éta­
lage de photos et de diapo­
sitives des divers comédiens 
qui se sont illustrés dans la 
compagnie, des pièces 
jouées... Le kiosque sera 
aussi décoré de huit socles 
sur lesquels des décors mi­
niatures de pièces déjà pré­
sentées à ce théâtre seront 
exposés.
/I bas ta 
pollution!

Au 3e Salon de lu 
Femme, la Québécoise verra 
un pavillon thématique, “la

Conservation de l’être hu­
main”, organisé par SVP — 
Société pour Vaincre la Pol­
lution. Des colloques ont 
lieu, requérant la participa 
lion du public. Parmi les 
sujets discutés, notons: 
“Pollution et pauvreté”, 
“l’Empoisonnement de la 
Terre”, “Philosophie anti­
pollution”... Fait cocasse, 
72.000 coccinelles congelées 
seront décongelées et re­
mises aux visiteurs, qui de­
vront aller les déposer dans 
le gazon... afin de leur re­
donner la joie de vivre.
Pour le
meilleur
décorateur

Le ministère des Affaires 
culturelles offrira une bourse

ATTÉNUE LES 
IMPERFECTIONS 
INESTHÉTIQUES

CONSERVE A VOTRE 
CORPS CHARME 

ET BEAUTÉ

SILHOUET-TONE
appareils de beauté Itée
Centre technique :
(Institut France-Laure)
1 Westmount Square, Westmount, Qué.

DEVENEZ REPRÉSENTANT DANS VOTRE VILLE.

POUR PLUS D'INFORMATION, SIGNALEZ: 524-4437
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de $1,000 au décorateur qui 
aura conçu le kiosque le 
plus intéressant. Cette 
somme lui permettra de 
faire un stage de perfection­
nement à l’étranger. A l’é­
mission “Bonne Soirée”, 
“Télé-Métropole remettra un 
trophée à la compagnie qui 
aura utilisé les services de 
ce décorateur. Vive l’en­
traide! C’est donc parmi 
plus d’une centaine de déco; 
râleurs qui auront participé 
au Salon de la Femme que 
le jury devra faire son 
choix. Madeleine Arbour, 
professeur de design au 
CEGEP du Vieux-Montréal, 
agira en tant que présidente. 
Les autres membres du jury 
seront: Paul Buissonncau, 
directeur artistique du Théâ­
tre de Quat’sous, Claude 
Jasmin, décorateur, écrivain 
et critique, et Jean Paul 
Ladouceur, producteur à 
Télé-Métropole.

Interurbains
gratuits

La compagnie Bell du 
Canada a trois kiosques au

Salon de la Femme. A l’un 
d’entre eux, on fait tirer des 
interurbains. Vous pouvez 
donc téléphoner sur place, 
gratuitement bien sur, à 
votre belle-maman qui ha­
bite Chicoutimi, à votre 
maîtresse qui vit à New 
York, à votre mari qui est 
en voyage d’affaires à Lon­
dres, à votre copine de Pa­
ris... Surprise!

Le coin 
des gadgets

Pour les amateurs de 
gadgets, de bébelles, de 
trucs amusants pouvant s!of- 
frir en cadeau, un coin est 
monopolisé. “La Gadgetc- 
rie” amusera les uns, sur­
prendra les autres, intéres­
sera les jeunes, les moins 
jeunes, les femmes, les 
hommes...

Fleuret,
judo,
yoga

Au Carrefour B.C.N. — 
‘la Femme au travail” — il 
se passe bien des choses.

«I

9'

Mini-nouvelles 
sur un 
niaxi-Salon

Textes: Solange GAGNON et Nicole BONIN

-r.vV

BIENVENUE
VENEZ — MAINTENANT

AVEC OU SANS RENDEZ-VOUS
MME LISE DELORME ET SES COIFFEURS 
SAURONT PAR LEUR ORIGINALITÉ RÉPON­
DRE LE PLUS A VOTRE PERSONNALITÉ.

SPECIALITES
COUPE AUX CISEAUX - PERMANENTES - TEINTURES - VENTE et ENTRE­
TIEN DE POSTICHES ET 0E PERRUQUES.

FRANCE DENISE
Styliste Coloriste

\ vV?
SUZANNE

Styliste
JACQUES

Styliste

.J Tv* 
LISE DELORME 

Fi-op-istuire

NOUS NOUS ATTENDONS

COIFFURE LISE ENR.
440 est, rue Bélanger (coin Samt-Valliei).

Montréal 327 Tél.: 273-1882

*

»

t
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Laissez vos 
marmots à 
la garderie

Si vous êtes une jeune mère de famille et que vous 
vous dites: “Ben non, avec les enfants, je ne pourrai jamais 
aller au Salon de la Femme; je ne trouve pas de gardienne 
et pis Eric est pas mal “tannant”, ne désespérez pas... Pour 
vous faciliter la tâche, la garderie “Coccinelle” est à votre 
disposition. Vos marmots sont confiés à des puéricultrices 
— l’Association des puéricultrices de la province de 
Québec. Elles amuseront vos “chérubins”, elles les occupe­
ront pendant que vous visiterez, les kiosques. Le soir, le 
public est invité à participer à des discussions sur les pro­
blèmes des garderies au Québec.

« Par exemple, tous les soirs 
à huit heures, le Y.W.C.A. 
présente des démonstrations 
de fleuret, de judo, de yoga. 
Le fleuret pour celles qui 
veulent se battre en duel... 
Le judo pour celles qui dé­
sirent se défendre contre les 
hommes trop entreprenants... 
Le yoga pour celles qui res­
sentent le besoin de se dé­
tendre... après avoir fait du 
judo.

Les écoles 
» privées

La Fédération des écoles 
privées développe cette 
année un thème précis: “Les 
écoles privées, un besoin 
social”. Un thème qui pro­
voquera bien des discus­
sions... Il y a deux périodes 
de colloques et de démon­
strations par jour dans le 
but d’informer la femme. 
Parmi les sujets traités, no­
tons: l’enseignement présco­
laire, élémentaire, secondaire 
et collégial, l’art floral, le 

* ballet, la coupe et la cou­
ture, le dessin de mode, les 
langues. Si vous voulez en 
savoir plus long sur les 
écoles privées, leur fonction­
nement, leurs avantages, 
marchez, courez, volez vers 
ce kiosque...

Si vous 
voulez 
votre poster

Au Salon de la Femme, 
4 il y a des hommes, Dieu 

merci! Parce que cette 
grosse patente n’est pas 
conçue pour les féministes 
enragées, radicales, celles 

- qui rejettent l’homme, le 
méprisent, le rayent de leur 
vie. Ce qui n’cmpêchc pas 
les féministes de venir faire 
leur tour à la Place Bona- 
venture. Parmi ces hommes 
— pour en revenir à nos 
moutons — il y a un pho­
tographe, M. Guy Laliberté. 
A son kiosque, il “prendra 

«. votre portrait”, celui d: 
votre petit ami, si vous vou­
lez, de votre marmaille, de

votre maman, de votre 
papa... Après ça, si vous 
aimez votre binette, ou celle 
des autres, il fera des agran­
dissements de photos. Ce 
qui revient à dire qu’il peut 
faire un grand poster à 
partir d’une petite photo. 
Résultat: vous vous verrez 
en plus gros. Deux yeux 
grands comme ça, une 
bouche à n’en plus finir, 
une grosse tête, un double 
menton en évidence, un sou­
rire géant... Si vous voulez 
votre poster, regardez bien, 
le petit oiseau va sortir.

Parlez
décoration

C’est le temps du grand 
ménage, du ménage du prin­
temps. La femme “pognée” 
dans sa maison, comme 
celle qui ne l’est pas, a 
envie de changer de décor, 
de peinturlurer les murs, 
d’égayer la chambre des 
enfants avec du papier-ten­
ture amusant, coloré, de 
changer les meubles de 
place, d’ajouter une lampe 
moderne par-ci, un tableau

par-là... Parfois elle manque 
d’argent, parfois elle 
manque d’idées qui lui per­
mettraient de transformer à 
bon compte l’allure d'une 
pièce. Au kiosque de Ha­
bitat Design, la femme “en 
moyens” comme la jeune 
étudiante peuvent parler de 
décoration intérieure, ren­
contrer des décorateurs, leur 
demander des conseils, 
puiser des idées “l’fun", raf­
finées, décontractées, sophis­
tiquées pour changer l’atmo­
sphère d’une pièce ou de 
toutes les pièces. Quelles 
sortes de styles sont popu­
laires? Quelles teintes s’har­
moniseraient avec votre 
mobilier? Quel papier-ten­
ture conviendrait dans votre 
salon? Quels accessoires, 
comme des lampes, des ta­
bles, se marieraient avec 
votre mobilier de salon? 
Autant de questions que 
vous pouvez poser aux dé­
corateurs. La S.D.E. — 
Société des décorateurs-en­
sembliers — envoie certains 
de ses membres au Salon de 
la Femme dans le but 
d’aider les visiteuses à solu­
tionner leur problème de 
décoration intérieure. Un 
problème qui peut devenir 
amusant, fascinant, conve­
nons-en.

Ifladame 
Tout-le- 
monde sur 
les ondes

Joël Denis transporte scs 
pénates au kiosque “la 
Femme au travail” du car­
refour BCN - CJMS - 
Montréal-Matin. Le popu­
laire animateur y dirige, 
jusqu’à vendredi, une tri­
bune, où ces dames peuvent 
exprimer leurs idées sur... le 
travail. Les auditeurs ont 
donc la chance d’entendre 
les jolies voix de nos Qué­
bécoises de 11 heures à 13 
heures en syntonisant 1280 
à leur radio.

PHOTOS
DE MARIAGE

12 PHOTOS 8X10 
Noir et Blanc *35. 

En couleur *90.
ALBUM INCLUS

HATEZ-VOUS,
RESERVEZ IMMEDIATEMENT!

Nous monlrom nos olbumj à voir* 
domicilo si vous no pouvtz v.nir à 
noir* studio.

PHOTOS POUR VISA ET PASSEPORT 
SERVICE 10 MINUTES

Un vaste choix d'albums en couleurs

LA PHOTO MODELE
1612 «it, rua Sta-Cotharina (prêt Papineau)

POUR RENDEZ-VOUS, JOUR M SOIR 524-3745

Oasis 
de répits

Le 3c Salon de la 
Femme, ça on le sait, y est 
grand, ben grand. On va en 
marcher un coup, pis on va 
avoir mal aux pieds, pis on 
va être pas mal fatiguée... 
Eh bien, des oasis de repos 
ont été prévues, oui ma 
chère! Ca fait qu’on visite, 
pis on s’reposc un brin, pis 
on continue de s’promener, 
pis on s’rassoit encore un 
peu... Finalement on a tout 
vu. pis on est en pleine 
forme... ou presque.

Pour ne 
rien manquer

Cette année, le Salon de­
là Femme a prévu un plan 
d’ensemble ben “straight”. 
Les allées symétriques ont 
été pensées pour faciliter le 
circuit des visites. Pas bête, 
n’est-ce pas? Ca fait qu'ar 
rivez pas chez vous en vous 
plaignant: “Ah c’tait plate, 
j’ai rien vu, j’me sus toute 
perdue, pis chu fatiguée 
morte”... Vous n’aurez pas 
d’excuses, là...

Les bannières
gagnantes
exposées

La ville de Montréal a 
son kiosque au Salon de la 
Femme. Il expose les ban­
nières gagnantes d’un con­
cours organisé il y a quel­
ques mois par la Centrale 
d’artisanat du Québec. Les 
visiteurs peuvent voir la 
maquette du futur pavillon 
du Québec à Terre des 
Hommes, où seront expo­
sées toutes les bannières, 
gagnantes ou pas. Le con­
cours avait été ouvert à tout 
le monde. Il s’agissait de 
créer une bannière d’un pied 
et demi de largeur sur trois 
pieds de longueur. Elle pou­
vait être tissée, tricotée, 
crochetée, travaillée à la 
façon d’une courtepointe ou 
au petit point. Les seules 
règles imposées avaient trait 
au format de la bannière. 
Pour le reste, libre cours à 
l’imagination. Cela s’avère 
très intéressant pour les 
amateurs d’artisanat et de 
belles choses.

CEINTURE
AMAIGRISSANTE

So voir et se sentir plus mince 
avec cette largo et extensible 
bande do 7". enrouleo autour 
de l'abdomen. Dissimule les 
bourrelets do l'abdomen ut du 
ventre. Distribue egalement 
le surplus de la graisse. Bou­
cles caoutchoutées pour éli­
miner les pincements et les 
coupures. Atta­
ches VELCRO.
Une seule taille 
pour tous.

ARGENT REMIS 
GARANTIE!

CONSOLIDATED SERVICES 
1500 ruo Stanley, iuitc 417 
Montreal Que.

Nom........................................
Adresse .................................
Vile ............................... Ptov

Salon br thttUBBurfB

&bot gtfyjp

Vous obtenez 
exactement ce que 
vous demandez

Kn achetant et en portant eIo ch.iu^un’- \n h Anl 
\ou«* OHTKNKZ le contort ipra'Mirf rajiMcnn'iit 
par di*' >p«*i iali-tf- en i h.uivam*- V..n- tromcrc' 
aunni W-* pointure* et largcuo diMicilf.’* a trouver
tri lu* qui* U...|A-3A-2A-A-B-C-D-Ert«picl
»|UCj* KK. rt nu'tm* Ir* pointures <lr â a \ 1 Naturel 
letnrnt. vous ne trouvere/ pas crin tlan- tous |o> 
miKléles mai* him «lan* no> diver* article* N nu* \
^ K K II K Z la pointure clairement indiquée tatieun 
code», ce tpti voti* a**ure d'ohtenir la ürandeur «pu 
convient que non* voit* FOl'KNISSONS p.oir \«» 
tre contort total

lt«*ndc/-noti* \i*itr pour Vt»IH tmlrc nouvelle *« 
lection du printemp* et de lYic d.»n* le* thnu**u 
re* h a hi lice* et de marche ain*i que notre modèle 
"1*1 WMATtë**
cuir ou de crêpe, en hlain . ••*. I»i*cuit tan ou *ui 
de Modèle* lace*, a *outt1ef pantoufle* ou a * oitr

r.s.v.'Ÿr
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Etablie depuis In ans
OUVERT LE VENDREDI JUSQU A 9 P M 
OUVERT LE SAMEDI JUSQU A 5 l> M

$hcA-A-id
1388 ouest, rue Sainte-Catheiine 86

(enlre les rues Crescent et Bishop)

/

une force dans la vie:
EXPRIMER SON OPINION

Pour mieux réussir votre vie 
personnelle, familiale, profes­
sionnelle. sociale et toutes vos 
activités, bien exprimer votre 
opinion est une force !

Vous ne pouvez plus en ces 
domaines, vous satisfaire seu­
lement de laisser parler les 
autres pçur ensuite penser:

J aurais donc dû dire ma 
façon de voir les choses !"

Il existe aujourd'hui des mé­
thodes pratiques et modernes 
que vous pouvez utiliser tous 
les jours de votre vie.

Dons notre cours de culture 
humaine, on éducateur d'adul­
tes bien forme et expérimente 
vous guide a travers les dif­
férentes techniques qui per­
mettent de partir à la re­
découverte des autres et de 
vous-même pour ainsi mieux 
exprimer votre opinion par 
tout ou vous passez !

• Comment parler avec con 
fiance et enthousiasme !

• Comment poser des ques 
tions avec assurance !

• Comment soutenir une con­
versation avec aisance !

• Comment parler en public 
avec satisfaction !

• Comment s'exprimer avec 
plus d’efficacite pour deve­
nir meilleur vendeur, contre­
maître. homme, femme 
d'affaires, père et mere 
de famille, dirigeant d'as­
sociation.

ioiiét d'intoimotion gratuit* 
Uutnér f* 11 è pm 

28S0 ttt. rut Sherbrooke. Mil. 
Tél : 527 8345

I institut 
jean-guyleboeuf

Renseignements gratuits 
L'INSTITUT JEAN-GUY LEBOEUF 

2850 est, rue Sherbrooke,
Montréal 1 34, P.Q.

O V»w>!l«( m etped-ei *o<'» d«phonl gratuit
G V#yill#x m tiptdirr I# *olwm« "Anétei d o»oir peur et CrOftl ou 1
G V«uin#r m>Bp»d*r l« "G'Oin de Sagtu* S? SO
G V#uill*» m md-qu*' quand »Ov» donner et •a»*» cov«» don» ma rtgion

NOM .............................................................................

ADRESSE . 

. VILLE TÉL
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Bien se préparer à vivre à deux
Le carrefour BCN. en 

collaboration avec CJMS et 
Montreal Matin réservera un 
kiosque pour le Service de 
préparation au mariage de 
Montréal. Des colloques 
portant sur les différents 
aspects de la vie conjugale 
seront animés tous les soirs 
par des conférenciers spécia 
lisés en la matière.

Voici l’horaire de la se­
maine:

Lundi 20 h. — Conféren 
cier: M. Miville Lapointe, 
consultant S.S.S.F. “Vivre à 
deux un défi en 1972". 
Hôtes: Carmen et Raymond

Brodeur.
Mardi 20 h. — Confé 

rencier: M. Jean-Yves Des­
biens. directeur de la Cam 
pagne des fédérations. "Le 
rôle des organismes privés 
dans la société”. Hôtes: 
Claire et Jean Pierre Rien 
deau.

Mercredi 19 h. 30 — 
Conférencier: Mme Renée 
Cloutier Cournoyer. “La 
famille institution: étrangle 
ment”. “La famille ouverte: 
épanouissement".

20 h. — Conférencier: 
M. Jules Bureau, directeur 
du module de sexologie à

l’Université du Québec. “La 
sexualité du couple”. Hôtes: 
Pierrette et Michel Ha- 
guette.

Jeudi 20 h. — Conféren 
cier: Me Renée Methot, 
notaire. "Les régimes matri­
moniaux”. Hôtes: Elyse et 
Jean-Charles Roy.

Vendredi 20 h. — Confé­
rencier: M. Jean Yves
Quesnel. “Le S.P.M. de 
Montréal, carrefour de ser­
vices pour les couples”. 
Hôtes: Colette et Jacques 
Lcgault. Roger et Odette 
Desbiens.

Samedi 20 h. — Confé-

rcnci.r: M. Jules-Henri
Gourgues, sexologue. “Fa­
mille moderne, planification 
familiale et sexualité: pro­
grès humain ou esclavage 
technologique". Hôtes: 
Gilles McDuff et Pauline 
Ducharme.

Dimanche 20 h. — Con­
férencier: M. Louis Auger, 
“Carrefour des groupes 
populaires”. "Le rôle des 
groupes populaires”. Hôtes: 
Janine et Noël Ducharme.

Autant de colloques inté­
ressants qui sauront sûre­
ment retenir l'attention des 
fiancés qui se préparent

TUILES DE TAPIS SHAG
12" x 12" pré-collées, JL Ç 
Choix de couleur Dd*

DIRECTEMENT 
DE L’ENTREPÔT

TUILES VINYLE AMIANTE
12x12 épaisseur 080 

Choix de couleurs 14e

TAPIS HERCULON
1ère qualité. 5^ “ v-«-

TAPIS INTÉRIEUR-EXTER1EUR
Choix de couleur. Spé- 4)35 
cial du mois. tÆ> 1

llli

CHOISISSEZ - ACHETEZ - EMPORTEZ LIVRAISON GRATUITE 
SI DESIRE

DÉPT. DE DECORATION

SERVICE DE DÉCORATION 
GRATUIT À DOMICILE

PEINTURE • TAPISSERIE • TAPIS • TUILE 
LINO • DRAPERIE • CÉRAMIQUE

SERVICE D'INSTALLATION PAR DES EXPERTS
Heures d'ouverture:
Lundi au mercredi 9.00 à 6.00 heures.
Jeudi - vendredi 9.00 à 9.00 heures 
Samedi 9.00 à 5.00 heures

TERMES FACILES SI DÉSIRÉ

(Une rue eu nord de 
Jarry par Pascal- 
Gagnon

[CARD

CHARGEA I ?ercier ALLYRE
MERCIER

ET
GILLES

IONGTIN
PROP.

COUVRE PLANCHERS

325-4911 Tunnel H Lslonfsii
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C’est tellement important de bien se connaître avant de 
s’engager dans la vie à deux...

? gÊr

Surveillez votre silhouette... 
Les autres le font !

SAUNA SUIT 
fait fondre

les livres 
et les pouces 

qui sont 
de surplus.

*4.98
“Argent remis” 

Garantie !
Enfile; ce costume SAUNA/ 
JOGGING pout potier autour 
de la maison, soit poui relaxer 
ou poui fane vos exercices de 
plein an.
Scelle la chaleur de votre corps 
tout en raffermissant et toni­
fiant vos muscles.
Tait de leger vmyle dans un 
modèle d'une piece Très bon 
complement a un contrôle diété­
tique et a un livre d'exercice. 
Elastiques aux poignets, a la 
taille et aux chevilles Fermetu­
re eclan en avant Une seule 
taille qui convient a tous

SAUNA SUIT

CONSOLIDATED
SERVICES

1500,rueSlanliy, luüeAIT, 
Montreal, Québec, Canada.

Oui. je désirerais

Si je ne tui» pas utbfdt a 100%. npres 
10 jour» d’essai, je poux le retourner 
avec argent remis. Voici ci-inclus la 
aomme de *4.98 pour un (ou de *9.00 
pour deux) sous forme d’argent comp­
tant. de choque ou de commande pos­
tale (No. C.O.D.)

AdàtkuiMr *0 27pom 
h»m poslsui it tump at

NOM ..................................................................
ADRESSE ............................................................................
VILLE.............................................................PRO INCL



* À La Ruche de Saint-Henri

On apprend à s’aimer 
tout en tricotant...

Il y a trois ans qu’elles se connaissent. Veu­
ves, séparées ou divorcées habitant le quartier 
Saint-Henri, à Montréal, il était hors de question 

^ pour elles de travailler à la manufacture, car elles 
avaient encore des enfants d’âge préscolaire à la 
maison. De plus, ces huit femmes ont un intérêt 
commun: l’artisanat.

Il y a un an et demi, elles décidèrent d’en faire active­
ment. A cette fin. elles louèrent un petit local de trente-cinq 
pieds sur dix. A l’arriére, une garderie fut aménagée où une 
jardinière amuse quelque sept ou huit bambins pendant que 
les mamans vaguent qui à son tricot, qui à son crochet, 
qui à sa couture, qui à ses travaux à l'aiguille. Elles for­
ment ainsi une coopérative à but non lucratif, ayant obtenu 
un permis pour vendre leurs produits artisanaux. La Ruche, 
c’est ça.

De huit femmes qu’elles étaient au début, elles sont 
% maintenant vingt-cinq. “La Ruche est là pour dépanner les 

femmes seules. Nous discutons ensemble des problèmes qui 
peuvent surgir et nous nous apercevons qu’ils sont facile­
ment surmontables. Nous sommes toutes des égales. Une 
franche camaraderie règne ici. Nous nous entraidons, ce qui 
est la meilleure façon d’apprendre à nous aimer, à nous 
connaître, à vivre ensemble. C’est fantastique”, commente 
Mme Rose Loisclle, présidente de La Ruche.

Elles savent tout faire. Elles tricotent et crochètent 
mitaines, bas, chandails, foulards, châles, chapeaux, tuques, 
costumes, layettes. Elles font surtout de superbes tapis de 
laine d’un modèle exclusif. Dès la fin de mai, elles com­
menceront à fabriquer des abat-jour de style Tiffany.

Vu la petitesse du local, on procédait par rotation: 
une équipe de dix tricoteuses à la fois. La Ruche a remédié 

^ à ce problème d’exiguité en louant un nouveau local trois 
fois plus grand que le précédent. Sa nouvelle adresse: 5047 
ouest, rue Notre-Dame. “Nous allons nous procurer quel­
ques métiers à tisser. Nous achetons tout ce qu'il nous faut 
en grande quantité afin que cela nous revienne moins 
cher”, précise Mme Loisclle.

La Ruche aura sa participation au Salon de la Femme 
pour la deuxième année consécutive. Son kiosque sera situé 
à côté de celui du Cercle des Fermières. Vêtues de robes 
paysannes, les artisancs exposeront leurs travaux, qui seront 
également en vente. Elles donneront aussi des démonstra­
tions aè îr.'CC1- crochet’ de P61'1 point. Elles expliqueront 
aux visiteuses la tcchniqüC recluise pour exécuter des tapis 
et des courtepointes.

m Cette initiative, qui s’est concrétisée par la creation uc
La Ruche, est fort louable. Ces femmes sont maintenant 
motivées et c’est très important, car certaines d’entre elles

.s

Voici un échantillonnage limité des travaux d’artisanat de 
La Ruche: coussin, sac à main, tuques, layette, cadre au 
petit point et gentil caniche de laine recouvrant une bou­
teille.

Quelques-uns des magnifiques tapis créés à La Ruche. La 
modèle est unique et les couleurs sont fort attrayantes.

rv/.v
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Elles savent tout faire, les femmes qui travaillent a La 
Ruche. Libres de choisir les pièces d’artisanat qui les inté­
ressent, elles les exécutent avec minutie et un goût très sûr.

iw
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étaient sujettes à la dépression. Désormais, elles ont une 
occupation qui est également, pour elles, un divertissement.

“Cela nous fait sortir de la routine quotidienne et c’est 
très bon pour notre moral. Nous avons la bougeotte. N^us 
nous tenons au courant des expositions d’artisanat afin de 
les visiter. L’année dernière, une dizaine de dames de La 
Ruche sont allées en Gaspésie pour découvrir les techni­
ques artisanales qu’on utilise là-bas”, nous a confié Mme 
Loisclle.

Mmes Rose Loiselle et Janette Bougie, respectivement prési­
dente et vice-présidente de La Ruche, encouragent cette 
jeune femme dans l’exécution d’un cadre au petit point.

690, ST-JEAN PLACE LAURIER
QUEBEC

tout pour la future maman

PRENATALE * LA BOUTIQUE
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Choix complet de plats en bois: * \ •
tek et acajou faits à la main par \ > >
des artisans provenant de Thaïlan- '. |
de et d’Haïti \ ^

Peaux de fourrure provenant 
d’Islande, d’Australie, de \

\Suède et d’Uruguay. Man 
teaux d’Afghanistan

1198 ouest, STE-CATHERINE \ 
TEL: 861-3215

VENEZ NOUS VISITER AU 
SALON DE LA FEMME

VU
H

[nia Charr.st

CORSET 1ÈRE DIPLÔMÉE
SPÉCIALITÉS:

GRANDES TAILLES
PROTHÈSE TRU-LIFE POUR MASECTOMIE 
SUPPORTS ORTHOPÉDIQUES 
ORDONNANCES MÉDICALES

SUR RENDEZ-VOUS

APPELEZ 272-41 28

1115-1117 est, 
rue BÉLANGER l AMT

Les tricots...
passe-partout de la mode !

• ROBES
« ENSEMBLES DEUX-PIÈCES '.!>
• CM.AILS
• ROBES de TOILETTE

A compter de $10. jusqu’à $50.

Économisez en achetant directement du manufacturier.

cJCeA ^Jricotô Québécois inc.

1208 est, ru9 BEAUBIEN, MONTRÉAL 326 
274-4879

Ouvert tous les jours jusqu'S S h, leudi et vendredi jusqu'à 9 h.
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Les loisirs, ce n'est pas du luxe

Les “p’tits pollués" doivent pouvoir 
se divertir à bon compte

Si on demandait aux Montréalais ce que 
c’est que le SLM, on serait vite déçus. En effet, 
la grande majorité des gens ignore l’existence du 
Service régional des Loisirs de Montréal, qui, 
pourtant, est à leur dispositon depuis 25 ans. Cet 
organisme à but non lucratif croit fermement en 
son rôle, qui est de veiller à ce que chaque indi­
vidu puisse jouir effectivement de son droit au 
loisir, droit réel et respectable.
— Cela me semble bien 
idéologique.
— Cela se concrétise sous 
la forme de divers types de 
services que nous offrons 
aux individus et aux orga 
nismes déjà existants, de 
commenter Gilles Larocque, 
responsable au SLM. Nous 
les aidons en les conseillant 
sur des points juridiques, 
d'information, d'assistance 
technique, d'animation, etc. 
Par exemple si quelques 
personnes décident de se 
réunir pour organiser une 
excursion, elles doivent s’in 
corporer afin de se protéger. 
En effet, imaginez un acci­
dent; qui serait responsable?
— Nous sommes en mesure 
de leur offrir gratuitement 
des services d’ordre juridi­
que, leur épargnant ainsi les 
frais de consultation d’un 
avocat.

Votre rôle s’arrêtc-l-il
là?
— Non, sur le plan organ! 
sation, nous servons d'in 
termédiaircs pour des en­
tentes entre des groupements 
de loisir et des organismes, 
comme la CECM, pour des 
conférences et des cours à 
donner.

Ëtouble
projet-action

Une plus grande accessi­
bilité générale a toutes les 
formes de loisir: c’est dans 
cette optique que le SLM a

présenté il y a quelques 
mois un double projet, dans 
le cadre du programme des 
initiatives locales, portant 
sur des activités pour les 
personnes âgées et des acti­
vités de plein air.
— Nous voulons créer plus 
de dynamisme dans le sec­
teur des personnes âgées en 
favorisant des activités gra 
tuites, de dire Francine 
Paul, responsable de ce sec­
teur au SLM.
— Mais n’y a-t-il pas les 
“clubs de l’âge d’or” qui 
s’occupent tout spécialement 
de cette catégorie de ci­
toyens?
— En effet, les “clubs de 
l’âge d’or” ont poussé 
comme des champignons 
depuis quelques années, du 
fait que l’on parvient plus 
tôt a l’âge de la retraite. 
Mais, jusqu'à ce jour, ils 
n’ont su offrir que des par 
tics de cartes presque quoti­
diennes et des danses heb 
domadaircs. Nous voudrions 
motiver, les gens âgés, les 
sensibiliser à d'autres 
formes d’activités.
— Ne trouvez-vous pas 
audacieux d’aller troubler 
leur façon d’agir? A leur 
âge, ils sont en mesure de 
choisir la forme de loisir 
qui leur plaît, il me semble?
— Evidemment, on n’envi­
sage pas de changer les 
habitudes des adeptes des 
cartes et des soirées dan­
santes. Mais il n’en demeure

pas moins qu'un grand 
nombre d’individus ne parti 
cipent pas à la vie de ces 
clubs par manque d’intérêt, 
souvent causé par le peu de 
diversité d’activités qu’on y 
trouve.

Un lot d'idées
— Qu'avez-vous à pro­
poser?
— Des conférences sur des 
thèmes tels que le jardinage 
et la botanique, les pays et 
les voyages, le tricot et le 
crochet, les grands hommes 
du XXc siècle, etc. Nous 
nous proposons d’organiser 
des visites industrielles d’en­
droits comme la Place des 
Arts, Radio-Canada, ainsi 
que des programmes à tarif 
réduit pour le Planétarium. 
l’Aquarium et le Jardin bo­
tanique. Enfin, ce serait très 
intéressant de réunir des 
gens qui ont un passe-temps 
commun, comme les ama­
teurs de poissons d’aqua­
rium et de plantes d’inté­
rieur, les propriétaires d’ani­
maux, les philatélistes, pour 
perfectionner leurs connais­
sances et profiter de l’expé­
rience de chacun.

Ce qui a été fait
— Je vois que les idées ne 
manquent pas. Mais les 
avez-vous mises en pra­
tique? C’est cela qui im­
porte.
— Voilà. Nous avons fait 
un inventaire presque com­
plet des activités des “clubs 
de l’âge d’or”. C’est un 
début puisque rien encore 
n’a été fait dans ce do­
maine. Déjà le SLM a orga­
nisé des séances mensuelles 
de cinéma et le transport 
gratuit à nie Sainte-Hélène 
pendant l’été. Le 23 mai, il 
y aura une conférence sur 
les voyages et sur l'artisanat 
propre à chaque pays, 
animée par Mme Françoise 
Gaudet-Smct. Nous espérons 
réaliser nos projets.
Des loisirs 
pour
Italconville

La deuxième étape du 
orojet du SLM est le plein 
air à la ville. Considérant 
que 70 p. 100 des Montréa­
lais ne peuvent se récréer à 
l’extérieur de la ville, il faut 
exploiter les ressources pour 
une politique de plein air à

la ville.
— Les gens associent l’idée 
de loisir à l’argent, de dire 
Richard Leclerc, responsable 
du plein air au SLM. Nous 
voulons dissiper cette idée.

“Ils n’ont quand même 
pas tort car les diver­
tissements coûtent cher, de 
nos jours.
— C’est vrai, mais il y a 
quand même moyen de s’a­
muser à bon compte. Ainsi, 
cet hiver nous avons orga­
nisé deux expéditions de ski 
de fond et de raquette au 
Centre de la Nature de 
Laval et à l’île Sainte-Hé­
lène, avec un pique-nique 
aux saucisses et un film 
documentaire.
— Qu’cst-ce que vous avez 
constaté?
— Que la grande majorité 
des gens aiment se divertir 
en famille. La réponse a été 
très bonne; on a su prouver 
qu’on pouvait s’amuser 
ferme, et cela pour presque 
rien.
— Quels sont vos projets 
pour cet été?
— Nous suggérons des 
excursions à bicyclette dans 
les parcs municipaux et le 
long des cours d’eau. Pré­

sentement, nous sommes à 
étudier les circuits propices. 
Nous voulons également 
offrir un programme de 
connaissance et d’interpré 
tation de la nature.
Ce qui ne va pas

“Il s’agit de faire bon 
usage des espaces à notre 
disposition, de conclure 
Richard Leclerc. Il y a des 
anomalies qui n’auraient pas 
cours dans une urbanisation 
mieux planifiée. Par 
exemple: le golf municipal 
ferait un excellent terrain 
pour la raquette et le ski de 
fond, mais il est fermé en 
dehors de la saison golfièrc. 
De même pour le parc 
Angrignon qui, l’hiver, 
n’ouvre que les portes du 
zoo; l’été, ce n'est guère 
mieux puisqu’une clôture 
interdit aux gens l’accès à 
un terrain qui couvre au 
delà de la moitié de la su­
perficie du parc. Somme 
toute, ces parc sont la 
propriété des citoyens! C’est 
très frustrant d’avoir à se 
buter à toutes ces irruga 
lités...”

Texte Nicole BONIN

Une partie des joyeux raquetteurs se réunissent à l’intérieur du Centre de la Nature de 
Laval pour voir un film sur leur sport favori.

jRfTÇ

Perruques
Importation exclusive d'Europe

GRANDE VENTE DÉMOLITION

SALON LOUIS XIV
1587 STE-CATHERINE, est. 

Prix reg. $98.00 $ f £05 TEL.525-1421 
SPECIAL I O 525-8670

AVEC l’ACHAT D UNE PERRUQUE, NOUS VOUS EN DON- 
NONS UNE AUTRE GRATUITE 

SI VOUS DESIREZ, PAIEMENT DE *2 50 PAR SEMAINE. 36 MOIS 
POUR PAYER

MOI...MOI... ET MOI

CEST BIEN MOI. TOUJOURS AUSSI NATURELLE. PARCE 
QUE CE SONT DES PERRUQUES LOUIS, XIV.

EXTRA SPECIAL
$4.95

Perruques exclusives
INDÉFRISABLES

DauphinLA CITÉ DES PISCINES

* m'
ixmMupÿ'*! >i -

««» Jieü
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Nous vous invitons à visiter le plus vaste choix de pisci­
nes de tout genre de la région métropolitaine. L'agran­
dissement de notre "cité" vous enchantera.

Les piscines DAUPHIN sont d’une construction "tout aluminium’’ 
ALCAN. Revêtement en vinyl garantie 10 ans. Structure garantie 15 
ans. Aucun entretien. Choix de grandeurs et modèles. Plans de 
financement disponibles.

INSTALLATION RAPIDE EN TROIS JOURS • PISCINE PLEINE GRANDEUR EN DÉMONSTRATION
ACCESSOIRES DAUPHIN:
Le centre des accessoires de piscines creusées et hors-terre 
de la région métropolitaine. PISCINES

DAUPHIN

2170 boul. LAURENTIEN 
ST-LAURENT 

332-6060
Lundi à samedi: 

9.00 a.m. — 10.00 p.m. 
Dimanche: 9.00 a.m. — 6.00
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CHRIS Tl ANE 
BERNIER

Née le 13 juille 1949 à Saint-Hyacinthe 
Quatre soeurs — un frère. Taille: 5’2 ‘ 
Poids: 103 livres. Cheveux: châtain clair 
Yeux: bleus. Domicile: Ahuntsic. Profes 
sion: professeur de français. Signe astrolo 
gique: Cancer. Caractère: rêveur et violent 
à la fois. Distractions favorites: lecture — 
théâtre — cinéma. Défaut: manque un peu 
de maturité. Qualité: très active — d’esprit 
ouvert. Sport pratiqué: moto. Style de mu 
sique: Vivaldi. Chanteurs préférés: Leonard 

®Coehn — Vigneault. Chanteuses préférées: 
Renée Claude — Eva — Janis Joplin.

Jim*

MARGUERITE
BLAIS

Née le 12 septembre 1950 à Montréal. 
Un frère de sept ans plus jeune qu’elle. 
Poids: 108 livres. Taille: 5’5”. Cheveux: 
blonds. Yeux: pers. Domicile: pointc-Saint- 
Charlcs. Profession: étudiante et manne­
quin chez Constance Brown. Signe astrolo­
gique: Vierge. Caractère: parfois doux, par­
fois agressif — très spontané. Distractions 
favorites: voyages — restaurants — ci 
néma — bonne chère — rencontres for- 
fuites. Défaut: agressivité. Qualité: aime 
faire plaisir. Sports pratiqués: yoga — 
plongée sous-marine. Style de musique: 
toute bonne musique. Acteur: Steve 
McQueen. Actrices: Glenda Jackson — 
Catherine Deneuve. Genre de films: les 
films révolutionnaires dans le domaine ci­
nématographique et les films qui détendent.

I

Voyages: La France — Suisse — Belgique 
— Angleterre — Maroc — Jamaïque — 
Haiti — une partie des Etats-Unis — 
Provinces maritimes. Souhait le plus cher: 
réussir dans le domaine de la télévision ou 
de la radio — se priverait de manger et de 
dormir pour être sur une scène — Sortie 
nocturne: le restaurant. Style d’homme: 
aucun — les aime tous. Lieu de vacances: 
la mer et le soleil — les endroits inconnus. 
Ce qui l’agace: la méchanceté — la pré 
tention — il faut de l’audace mais la li­
mite c’est la prétention. Ce qui la fait rire: 
Michel Desrochers le matin — les gens 
heureux autour d’elle. Diplômes: cinq an 
nées de Conservatoire — classe d’orgue — 
enseigne la flûte à bec et la danse avec sa 
mère.

Acteurs préférés: Charles Bronson — Bel­
mondo — Trintignant. Actrices préférées: 
Annie Girardot — Jane Fonda. Genre de 
films: drames psychologiques. Voyages: un 
peu les Etats-Unis — les Cantons de l’Est 
— la Gaspésie — l’Ontario. Souhait le 
plus cher: voyager. Sortie nocturne: le ci­
néma ou faire de longues marches dans la 
nuit. Style d’homme: Omar Sharif. Lieu de 
vacances: la mer. Ce qui l’agace: les gens 
stupides — le manque de tact — de subti­
lité — la méchanceté la paralyse. Ce qui 
la fait rire: les jeux d’esprit. Diplôme: bac­
calauréat en pédagogie.

SUIVEZ LA ROUTE QUI MÈNE

AU NETTOYEUR

VtMIIID

OFFRE
D'INTRODUCTION
$100 DE RABAIS 

JUSQU'AU 15 MAI 
sur le nettoyage ae vos 
cuirs et suedes par le 

NOUVEAU PROCEDE 
SUEDE LIFE

Mil pr«%iMtl4|ion du t* coupon rHO

uecte-kle
(PATENT PENDING)

RAMÈNE LE VELOUTE ET LA SOUPLESSE QUE VOUS AIMEZ TANT
OFFERT El\l EXCLUSIVITÉ À UN PRIX 
PLUS QUE 
COMPÉTITIF

fAHES A USSI NETTO YER VOS BOTTES DE SUÈDE 
Toutes les traces de calcium dispara it rent.

Elles redeviendront toutes neuves !

2016, av. Edouard-Montpotit, Montreal 
373, av. Dorval • 867 do l'Ep6e, Outremont 733-5377
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Née le 15 juillet 1944 à Mont-Rolland. 

Deux soeurs, un frère — est l’ainée de la 
famille. Taille: 5’5”. Poids: 122 livres. 
Cheveux: noirs. Yeux: bruns. Domicile: 
Montreal. Profession: infirmière. Signe as­
trologique: Cancer. Caractère: entier — 
franchise. Défaut: se laisse embarquer trop 
facilement. Qualité: lu franchise. Distrac­
tion favorite: la musique. Sports pratiqués: 
la marche — la motoneige. Style de mu­
sique: de Beethoven aux Beatles. Chanteur: 
Ferland. Chanteuse: Piaf. Acteur: Lee Van 
Clccf. Actrice: Annie Girardot. Genre de 
films: westenr italo-espagnol. Voyages: a 
fait la côte de l’Atlantique jusqu’en Caro­
line du Sud — les Baléares — l’Espagne 
— la Gaspésic — les Caraibcs. Souhait le 
plus cher: faire le tour du monde pendant 
deux ans. Sortie nocturne: tout dépend des 
circonstances. Style d’homme: plus grand 
qu'elle — sans acné ni dents cariées — 
intelligent. Lieu de vacances: très loin, au- 
delà des mers. Ce qui l’agace: l’artificiel. 
Ce qui la fait rire: un peu tout.

CECILE
DEBE

Née le 1er octobre 1949 à Montréal. 
Deux frères — une soeur. Taille: 5’2”. 
Poids: 104 livres. Cheveux: châtains. Yeux: 
bruns. Domicile: Montréal. Profession: en­
traîneuse de chevaux. Signe astrologique: 
Balance. Caractère: gai mais parfois diffi­
cile. Distraction favorite: les voyages. Dé 
faut: un peu paresseuse. Qualités: ténacité
— sincérité. Sports pratiqués (à part l’équi 
talion): tennis — natation. Style de mu­
sique: surtout classique. Chanteur préféré: 
Serge Rcggiani. Chanteuse préférée: Anne 
Murray. Acteurs préférés: Dustin Hoffman
— Clint Eastwood. Actrice préférée: Annie 
Girardot. Genre de films: mouvementés. 
Voyages: Angleterre — Irlande — Ber­
mudes — l’est des Etats-Unis. Souhait le 
plus cher: avoir un très bon cheval pour 
faire les compétitions. Sortie nocturne: aller 
souper et prendre un verre dans un coin 
tranquille (pas dans une discothèque). Style 
d’homme: pas beau, c’est trop difficile à 
garder — bien éduqué — intelligent — 
sachant ce qu’il veut. Meilleur souvenir: 
avoir gagné le championnat de Floride. 
Lieu de vacances: Angleterre. Ce qui l’a­
gace: les gens qui essaient d’impressionner. 
Ce qui la fait rire: presque tout.
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EGLISE
BOILEAL

Née le 13 octobre 1951 à Dorion. Fille 
unique. Taille 5’6 1/2". Poids: 103 livres. 
Cheveux: blond vénitien. Yeux: verts. 
Domicile: Dorion. Profession: étudiante à 
rUniversitc de Montréal — l’été, manne­
quin chez Constance Brown. Signe astrolo­
gique: Balance. Caractère: calme et réa­
liste. Défaut: impatience. Qualités: celles 
de scs défauts. Sports pratiqués: équitation
— natation — pêche. Style de musique: 
aime bien le Concerto d’Aranjucz et la 
musique électronique. Chanteur: Aznavour. 
Chanteuses: Jacqueline Dulac — Anna 
Karina. Acteurs: Jean Gabin — Alain 
Delon — Marcello Mastroianni. Genre de 
films: comédies musicales. Voyages: At­
lantic City — Miami — Old Orchard — 
New York. Souhait le plus cher: réussir ce 
qu’elle entreprend — être heureuse avec les 
gens qu’elle aime. Sortie nocturne: cinéma
— prendre un verre dans un endroit tran­
quille et aller manger ensuite. Style 
d’homme: grand, mince, débrouillard, so­
ciable et intelligent. Lieu de vacances: Pile 
Bizard. Ce qui l’agace: les gens qui ne 
sont pas débrouillards. Ce qui la fait rire: 
les commères. Diplôme: 2e année à l’Uni­
versité de Montréal.
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AJAIKO
GASPAR

Née le 17 janvier 1951 à Budapest 
(Hongrie). Fille unique. Taille: 5’. Poids: 
102 livres; Cheveux: châtains. Yeux: bruns. 
Domicile: Montréal (depuis 1957). Profes­
sion: étudiante — veut être chanteuse d’o­
péra. Signe astrologique: Capricorne. Ca­
ractère: calme et taciturne. Distÿctioc; 
favorites: couture — crochet — écrire des 
poèmes. Défauts: se trouve un peu snob — 
se laisse embarquer facilement. Qualités: 
détermination — générosité — ordonnée et 
ponctuelle. Sports pratiqués: ski nautique
— tennis — raquette — gymnastique — 
aikido. Style de musique: classique et se­
mi-classique. Chanteurs préférés: Steve 
Lawrence — Sinatra — Sammy Davis Jr. 
Chanteuses préférées: Mireille Mathieu — 
Nana Mouskouri. Acteurs: Richard Burton
— Omar Sharif. Actrices: Audrey Hep­
burn — Julie Andrews. Genres de films: 
historiques. Voyages: Hongrie — Autriche
— Londres — un peu l’Irlande -- Nou­
veau-Brunswick — les Maritimes.'“Souhait 
le plus cher: pouvoir être heureuse dans sa 
profession et rendre les gens heureux au­
tour d’elle. Sortie nocturne: aller danser — 
aime toutes les danses. Style d’hommes: un 
homme vraiment homme — intelligent — 
barbu et moustachu. Lieu de vacances: 
n’en a pas pris depuis des années. Ce qui 
l’agace: le manque d’organisation — les 
gens qui parlent pour ne rien dire. Ce qui 
la fait rire: les gens heureux autour d’elle
— les pièces comiques. Meilleur souvenir: 
avoir gagné le “Sarah Fischer” et avoir été 
choisie par les finalistes de “Mademoiselle 
Québec".
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LISE
LECLERC
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Née le 15 juin 1950 à Montréal. Deux 
soeurs — deux frères — plus un qui doit 
bientôt venir. Taille: 5’4”. Poids: 102 li­
vres. Cheveux: noirs. Yeux: pers. Domicile: 
Québec. Profession: animatrice de radio et 
mannequin. Signe astrologique: Gémeaux. 
Caractère: versatile. Distraction favorite: 
écouter de la musique. Défaut: veut faire 
trop de choses — peut-être trop ambi .£• 
ticusc. Qualités: ambitieuse — facilité d’a­
daptation. Sports pratiqués: judo (ceinture 
orange) s’intéresse beaucoup au hockey — 
adore la politique (qui, pour elle, est un 
sport dangereux mais intéressant). Style de 
musique: tous les genres — Beethoven — 
Tchaikowsky — les Beatles — Simon and 
Garfunkel — Lcd Zeppelin. Chanteurs: 
Andy Williams — Ferland — Leclerc — 
Lévcilléc — Vigncault. Chanteuses: Pauline 
Julien — Renée Claude. Acteur: Rod 
Taylor. Actrice: Elizabeth Taylor. Genre 
de films: ceux de Claude Lclouch et les 
westerns italiens. Voyages: le nord des 
Etats-Unis — a vécu trois ans à New 
York, un an à Ottawa — a traversé tout 
le Canada — a été à Hawaii — sept mois 
au Japon, en a fait le tour — ensuite à 
Okinawa — Taipch — Hong Kong — 
Bangkok — Singapour — Calcutta — 
Agra — New Delhi — Istanbul — 
Athènes — Bruxelles — Paris — Londres 
— Miami. Souhait le plus cher: la paix 
dans le monde et que les gens cessent d’ê­
tre mesquins. Sortie nocturne: avec son 
amoureux. Style d’homme: intelligent — 
masculin — beau — confiant en lui-même. 
Lieu de vacances: sud du Japon: Bcppu ou 
dans l'ilc de Kyushu. Ce qui l’agace: la 
jalousie — l’hypocrisie. Ce qui la fait rire: 
prend toujours la vie du bon côté. Diplô­
mes: 2c année sciences-lettres — cours 
commercial 2 ans — parle très bien le 
japonais.

semaine du moi
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BOB et LISE par Mort Walker 
el Die Browne

ÇoF.-.er Moi qui commên- 
çaiç'A M’HA&ITUep'A /
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(Ç) Kin^ t faltitrw Syrnlicnlr, Inc.. 1<)72. World 11^^!» rcservctl.
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Télé-rire

1072, l'Iio Ke^ister nnd Trilnino Syndicate

VES p
SWRIS r

^i-fpée pç

"fOOM.T^ Mèpe N'65T PAS ARRIVÉE ! C'eSr LAVOIR C?e OANETTE
Bertramp que tu as entempue ! "

t

'Y

MOMENT

J

"aaaimtenamt, ume GeNTiuie Penre
CHAMSOM QUE O'AI COMPOSÉE pour

" Pécouvgpres yz "•

uUJ ' /r^i ï U

epouarp M'a pit QUE la PETITE- lueur Que TU VOIS AU CEMTRE PE LEUR 
FEMêTRE PISPARATt VInJET MINUTES APRESQu'lUÉTE/MT LES

SPMSÜgi
jBBnâsaMauatfii

FEMETRE PISPARATt VInJET AAINUTES APRESQu'lUÉTE/MT LES
LU/VMêRES "

"CE QU'UNE ROUTE DE JOURNAUX A
FAIT POUR MOI. Cotte loute a développe chez-
moi 1er» sens de la responsabilité. I esprit d initiative, la 
perseverance et de nombreuses autres qualités qui me per­
mettent d apprendre mon metier d homme d affaires Des 
maintenant i apprends a transiger avec le public et a respecter 
mes engagements Prof.te toi aussi de ces avantages

'ii.'Xîrgszzrjt yfiraivra

RECHERCHES GARÇONS DE 9 à
• ASSURANCE-ACCIDENT GRATUITE 

• COURSE D’ETUDES de $1000 • CONCOURS
A MONTREAL INFORME-TOI

, EN TELEPHONANT A-. JD J-4T JU
° ou écris à: SERVICE DES CAMELOTS 
8320 PLACE DE LORRAINE, ANJOU 437, QUE.
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Que jolie eu pewse..."

Fje M'aurais JAMAIS pu veuiR11
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.pour l'avoir...chercherune^^ 
^ veMpeuse pour le pay&r...^Æ3H

SPECIALE

/éÊ&UïMÊ
imm
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(g) King I caturo Syndicate, Inc., 1971, World right» re»etved.
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IIP Pill Kbn 3alo

Je PESperre, carl... mais Je \ SHHMH... il me poit va\/oip 
me Peux M'eMPecHeR peTReMBiepy aucong eVipeMce pen/os 
Nous avo(vj$ ère FousPecroire Que/ Poures... un& fois qu'ils

...ils M HESireRoiOr PAS A £t MoüS AUS
ATTAQUER.S'ILS LE FOfUT, / SI, CARL

et j'ai
si peoR /

ILS MOURRONT...
NOTPê PLAN RDURRAITMARCHER. s'apercevront de notre

NERVOSITÉ-..

êt Que voüLe z-
VOUS QUE Og FASSe. 

CAPITAINE -2

il oit Que Le Tuee 
Pe VERRE Qu'il Tient 
ALAMAIN CONTIENT 
UNE SuBSTANlCe 

mortelle ••• ET QUE 
s’il le brise ,noos 
Me serons pas mieux 

Que MORTS !

MI-CHEMIN O'HAWAII,
un passager

fi SERVI UN ULTIMA­
TUM AO CAPITAINE 

MUNSoN...

s

et v'ous voulez- que je
PéciPE CE QUECONTieNT 
^ ^ LA ROLE? „

IL POURRAIT MEN- ^ 
Tl R. SI CeST ÇA,TOUr
ce Que nous avons^ 
A FAIRE C'EST p'at-^ 
TRAP6R LA ROLE 
ET PE LE LIGOTER. 
MAI^-'S'IL PIT LA / 
VERITE...

A MOINS QUE QUELQU'UN ) JEN'eN A1 PAS ! P'/\CCORP... JE VAIS V 
/AIT UNE ME ILLEUPE^JETE R UN COUP P'OEIL.

IDÉE. ^

(ç^ King Kcnturr* Syndicale, Inc.. If)72. World rights reaarved.

M.Horner? vous vous rappelez: pe 
MOI ? -oe VOUS Al Al PE A MOtJTERy 
K VOTRE CHAISE ROULANTE

PANS L'AVION. y<

OUI-----JAMES KILPARE.
Pr JAMES KlLPAREf •

bien sûr, le gentil mon­
sieur. 6T VOTRE NOM EST KlLDARE. 'A "SUIVRe
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5 SANTE
loisirs
aUEBEC

Le Club Santé et Loisirs du Québec a pour 
but de grouper des gens sympathiques qui 
veulent profiter de leurs loisirs dans des condi­
tions agréables et économiques.

Les loisirs organisés par le Club s'adressent 
aussi bien aux familles qu'aux célibataires car 
les activités sont nombreuses et variées tant au 
Mont BonPIaisir à Eastman qu'à Montréal.

v En devenant membre du Club vous réalisez 
que vos loisirs vous sont véritablement profita­
bles toute l'année, à tous points de vue:

SM Vf#;. ï JtlTIIC,
«o y y#; nt >#£( #«, i:i o\o *###:.

«KL.

PARGtKl

hV\c*oCj

'Irve'fao

U

f r«Mt

Que trouve on mu

■ Une piste sportive
- Des moniteurs sportifs qualifiés
- Une salle de loisirs, danses, réceptions
- Un restaurant licencié

- Une vue magnifique sur le Mont Orford
- 450 acres de verdure et de bois
- De l'air pur.
- Des merveilleux sentiers pour les promenades â pied l'été et les randon­

nées en skis ou en raquettes l'hiver à travers les érables et les sapins.
- Une belle piscine moderne et une barboteuse pour les enfants.
- Des terrains de pétanque, badminton, volleyball, basketball.
- Un mini-golf
- Un centre d’équitation >'
- Un centre de gymnastique

EXCLUSiVITE ni] CLUB
vous pouvez camper en plein bois loin des moteurs, loin du bruit, au bord 
des petits ruisseaux sous les frais ombrages, dans la belle nature respec­
tée par des vrais amateurs de plein air. Venez y rechercher la détente et la 
joie de vivre.

Quelles sont les activités
du club à Montréal ?

Il est impossible de les nommer toutes,
en voici quelques-unes:
- Soirées dansantes
- Défilés de modes féminines et mascu­

lines
- Soirées cinématographiques et théâ­

trales.
- Soirées d'informations touristiques
- Cours de maquillage et de soins de 

beauté.
- Dégustations de vins et fromages
- Rallyes automobiles, etc...

Le Club a aussi sa propre salle d’expo­
sition permanente du meuble, 5858 rue 
Chabot où vous réalisez des économies 
allant de 20% à 40%

Avec votre carte de club vous pouvez 
obtenir des avantages spéciaux sur 
voyages.

Chaque mois vous recevez votre maga­
zine de loisirs qui vous donne tous les 
renseignements sur les activités du 
Club.

. •>

- îj.; ■

>l'J''§
vr, ÿfe

,i ,i.i
f* 1 .* -Uh •**•'

- ’ *2 .ü

■>V :

—...---- ........
PROFITEZ DE NOS A VANTAGES

POSTEZ IMMÉDIATEMENT CE COUPON RÉPONSE
Je désire avoir des informations sur les activités du

CLUB SANTÉ ET LOISIRS DU QUÉBEC
NOM .................................................................................
ADRESSE ..........................................................................
TEL.....................................................................................

Prière d'envoyer ce coupon à Jean Rafa, Club Sanlé el 
Loisirs du Québec, S8S8 rue Chabot, Montréal 331.

V
I
■
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

I
.1
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Fond — natation. Style de musique: Vi­
valdi — Brahms. Chanteurs: Ferland — 
Brel. Chanteuses: Marie Laforêt — Frida 
Boccara. Acteur: Jean-Paul Belmondo. 
Actrice: Annie Girardot. Genre dc films: 
policiers — aventures. Voyages: plusieurs 
en Europe — a Fait sa seconde dans un 
lycée Français à Paris — toute la France 
— Angleterre — Etats-Unis. Souhait le 
plus cher: gagner le concours Madcmoi 
selle Québec. Sortie nocturne: aller dans 
un bon restaurant. Style d’homme: homme 
engagé dans ce qu’il Fait, qui croit en ce 
qu’il Fait — tendre. Lieu dc vacances: la 
Côte d'Azur. Ce qui l'agace: la lenteur. 
Diplômes: maîtrise en éducation comparée 
à l’Université de Montréal — a enseigné 
l’Histoire en 8e année à l’école secondaire 
de Ville Mont Royal — a été professeur à 
l’université du Québec à l’Education per 
manente — a dirigé une expérience d'im 
mersion globale à la Commission protes­
tante — a étudié l'art dramatique pendant 
cinq ans et la danse pendant huit ans — 
enseigne en ce moment le Français à des 
journalistes et avocats de langue anglaise.

GEDIEVMEVE
MERCIER

Née le 12 avril 1950 à Montréal. Deux
soeurs (dont une violonnistc) et un Frère 
médecin. Taille: 5’7”. Poids: 120 livres. 
Cheveux, châtains. Yeux: bruns. Domicile: 
Montréal. Profession: étudiante — a posé 
pour des photos dc mode. Signe astrolo­
gique: Bélier. Caractère: énergique et très 
audacieux. Distractions: lecture — cinéma. 
Défaut: susceptibilité. Qualité: très chaleu­
reuse. Sports pratiqués: un peu dc ski dc

/ \
Pour la
femme en blanc

Cuir fripé blanc 
Empeigne tressee 

Largeur AA-B-D 
5 à 11

Commandes postales et téléphoniques acceptées 

AU SALON FANTASIA:
• UNIFORMES • LINGERIE • VÊTEMENTS OE BASE

iû.û.
807-81 1 est, STE-CATHERINE 845-6232

(À DEUX PtS DU MCIRO B[RRI D(MONTIGNY)

TOUJOURS À VOTRE SERVICE

NATALIE 
OPA RIE K

SAP

Née le 20 avril 1954 à Montréal. Une 
soeur de 2 ans — un frère de 6 ans. 
Taille: 5’5”. Poids: 120 livres. Cheveux: 
châtain foncé (deux grandes mèches 
blondes sur le devant). Yeux: bleus. Domi­
cile: Montréal. Profession: étudiante et 
animatrice à CFMB. Signe astrologique: 
Bélier limite Taureau. Caractère: timide. 
Défaut: timidité. Qualité: traite les gens 
comme elle désire qu’ils la traitent. Sports 
pratiqués: gymnastique — judo. Style de 
musique: classique et moderne. Chanteur: 
Dmytro Hnatyrik. Chanteuse: Mireille 
Mathieu. Acteur: Jerry Lewis. Actrice: 
Doris Day. Genre dc films: historiques. 
Voyages: Autriche — France — Russie. 
Souhait le plus cher: la paix dans le 
monde — trouver une solution à tous les 
problèmes. Sortie nocturne: aller au 
Playboy. Style d’homme: grand — mysté­
rieux — cheveux noirs et grands yeux. 
Lieu dc vacances: les Laurentides. Ce qui 
l’agace: rien. Ce qui la Fait rire: les films 
comiques et ses amis. Diplômes: graduée 
de l’école ukrainienne — Conservatoire 
Royal de Musique.

LOUISE
SAVARD

ùrM

v» * '

Née le 22 janvier 1952 à Montréal. Un 
frère de 17 ans. Taille: 4’11 1/2”. Poids: 
91 livres. Cheveux: blonds. Yeux: bleus. 
Domicile: Montréal. Profession: secrétaire 
légale. Signe astrologique: Verseau. Carac­
tère: n’a pas un caractère angélique. Dis­
traction: lecture. Défaut: beaucoup trop 
prompte. Qualité: est sympathique. Sports 
pratiqués: ski — natation. Style de mu­
sique: Jean-Pierre Fcrland. Chanteur: Serge 
Rcggiani. Chanteuse: Renée Claude. Ac­
teur: Alain Delon. Actrice: Jane Fonda. 
Genre de films: westerns fantaisistes. 
Voyages: connaît Miami. Souhait le plus 
cher: réussir dans le métier d’auteur-com- 
positeur et interprète. Sortie nocturne: dis­
cothèques. Lieu de vacances: endroit tran­
quille. Ce qui l’agace: les gens qui bougent 
sans arrêt. Ce qui la fait rire: les réflexions 
des enfants. Style d’homme: très mince — 
très grand — cheveux noirs ondulés — 
yeux intelligents.
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Hienz vaut prévenir qne guérir

BŒB MWi-TPMU] ©STfSISlFW
Le traitement de la cellulite : 
ce qu’il taut manger

— Dites-moi, docteur, après tous les con­
seils d’ensemble que vous nous avez donnés pour 
le traitement de la cellulite, pouvez-vous nous 
énumérer ce que nous pouvons manger?

— Certainement.
Les aliments à manger sont les suivants:

1er groupe
Les viandes maigres: le cheval, le veau, le boeuf, dé­

graissées et, évidemment, préparées sans gras, c’est-à-dire 
grillées sur le gril dans le fourneau, sur un charcoal, sur 
une broche, une poêle en Teflon ou en Tefal ou tout autre 
système pour cuire les viandes sans corps gras. Il va de soi 
que si on mange un rosbif ou un rôti de veau, pourvu 
qu’on prenne les tranches à l’intérieur, le mode de prépara­
tion a moins d'importance.

groupe
Les volailles: poulet, dinde, poussin, nigeon, caille.

AGENCE deRENCONTRE

BUT: AMICAL— MATRIMONIAL 
Tèl: 387-7710 de 1 h. p.m. à 9 h. p.m. 

ou Écrivez C.P. 222 Station "N" Montréal 129
C6I.. veuls(ves) divorcDstosl ou séparôs(es) qui êtes seuls, nous 
pouvons vous faire connaître le compagnon, la compagne (sexe 
oppose) que vous cherchez. Peu importe l'àge ou classe sociale. 
iProtesseurs. infirmières, secrétaires, hommes d'affaires, nrofes 
sionnels etc ) entrevue gratuite et confidentielle.

CO R R ES PO iM DA IM CE
généreux. Aimant: tout ce qui est 
beau, sorties, voyages. Désire: coir. 
propre, sincère, binn

HOMMES
/JZU: Mil. professionnel, cei. 29 ans. 
ingénieur. B’S" - 140 Ib. belle appa- 
icnce. sobre, hooo*;; ;imant: musi. 

que, ciné, voyages, belles sorties.
Désire: corr. bilingue, sérieuse, distin­
guée.
7329: Mtl. cei. trentaine. 5*9" - 155 
Ib. ayant bonne situation, cultivé, dis­
tingué. sobre. Aimant: sports, T.V.. 
sorties. Désire: corr. instruite, corn 
prehensive. féminine, bien mise, pro­
pre.
7330: Mtl. cél. 38 ans. 5'7" 165
Ib. ayant bonne situation stable, 
instr. poss. auto. Aimant: sports, 
voyages, belles sorties. Désire: corr. 
honnête, sérieuse, belle app. cultivée.
7331: Mtl. cél. quarantaine, cheveux 
et yeux bruns, belle app. ayant bonne 
situation, stable, instruit. Désire: 
corr. quarantaine, bien mise, distin­
guée. sérieuse.
7332: Bl. de Mtl. quarantaine. 5'8“
145 Ib. ayant bonne situation, 
cheveux et yeux bruns. Désire: corr. 
mise soignée, instruite, belle éduca­
tion. Aimant: sorties, voyages, musi­
que.
7333: Mtl. représentant, compagnie.
55 ans. 5*7" - 155 Ib. cheveux et 
yeux hruns. apparence soignée, carac­
tère jeune, instruit, sobre, distingué.
Désire: corr. gaie, féminine, cultivée.
Aimant: musique, sports, belles sor-

7334: Cél. 59 ans. 5 9“ f 170 Ib. 
châtain, bonne app. ayant bon revenu, 
poss. piopnété. sobre, compréhensif.
CONUlTIOIMS:
a) Vous recevrez le nom et l'adresse des personnes dont la description apparait 
dans ce courrier en remplissant le coupon. Donnez le ou les numéros de votre 
choix en incluant $1. pour un numéro et $2. pour trois numéros. Si vous ajoutez 
une enveloppe affranchie et bien adressée à votre nom. vous recevrez vos choix 
plus rapidement.
b) Pour faire paraître votre description dans le courrier, envoye/ nous vos noms,
ége.' adresse, grandeur, poids, occupation, célibataire, veuf, veuve, séparée, no 
de fél. et quelques détails sur vous-mêmes et sur vos goûts. Coût de l'inscrip­
tion $2.00 ______________________________ jConfidentiel)

.„»«. out: sé-
neux.
7335: Veuf, soixante ans. 5'8‘* - ap­
parence jeune, belle personnalité, a 
l'aise financièrement, bon caractère, 
bonne santé, sobre, distingué. Désire: 
corr. cultivée, honnete, sérieuse, bon-

iSiBIB T T T 1
4362: Mtl. cél. 25 ans. employée de 
bureau. 5T* • 118 Ib. cheveux bruns, 
yeux verts, très belle apparence. 
Aimant: danse, sports. Désire: corr. 
cultivé, situation stable, actif, de 28 a 
35 ans. cél. ou veuf, divorcé.
4363: Mtl. puéricultrice, 28 ans. 
5'5‘* • 120 Ib. cheveux bruns, yeux 
pers. jolie, féminine, bien mise. Ai­
mant: danse, voyages, sports. Désire: 
corr. gai. bonne situation stable, cul­
tivé, belle personnalité.
4364: Bl. de Mtl. cél. 39 ans. 5'fi“- 
128 Ib. jolie blonde, yeux pers. pro­
fesseur. Aimant: voyages, musique, 
danse, théâtre. Désire: corr. cél. ou 
veuf, assez grand, instruit cultivé, 
belle personnalité
4365: Mtl. veuve. 50 ans. sans enf. 
vendeuse, caractère doux et joyeux, 
propre, affectueuse, belle app. Dési­
re: corr. propre, honnête, belle per­
sonnalité.
4366: Mtl. veuve. 63 ans ans. b'2” • 
140 Ib. distinguée, bon caractère, 
franche, bonne cuisinière, compréhen­
sive. Désire: corr. veuf, soixantaine, 
sobre, honnête.

^ UtTACHEZ ET POSTEZ CE COUPON*1

PHO. J 8 5-72“Le SAGUENAY" Enrg.
C.P. 222 — Station “N". Montreal 129
Un numéro pour $1. — trois numéros pour $2. — J’inclus la somme de $ ...

(Argent de papier — Mandat) pour 
No............................... No............................... No......................

NOM .....................................................................
ADRESSE ..................................................................
VILLE.................................................................TÉL.

ÂGE

Adressez *'Le Saguenay" Enr, incluant une lettre affranchie 
et bien adressée à votre nom

perdrix, préparées au four en barbecue, a l’autocuiseur ou 
bouillies, pourvu qu’elles soient préparées sans corps gras.

On doit toujours enlever la peau pour manger de la 
volaille.

On peut en manger à volonté.
On inclut avec les volailles, à cause de la qualité de 

leur viande, le lièvre et le lapin.

lie groupe
Les poissons. Ceux qui sont le plus recommandés 

sont: la sole. la morue. le flétan, l’aiglefin.
De même, tous les fruits de mer pourvu qu'on les 

fasse cuire sans gras et sans sel.
“Normalement, tous ces poissons et fruits de mer de 

vraient être cuits à l’eau sans sel ou au court-bouillon sans 
sel, comme dans certaines des recettes des livres suivants: 
“Cuisine gastronomique pour rester jeune plus longtemps”, 
“Cuisine délicieuse et vite faite pour rester jeune plus long­
temps” et “Menus et recettes pour réceptions de gourmets 
et gourmands au régime".

te groupe
Les oeufs. Un grand nombre de cardiologues recoin 

mandent de les éviter le plus possible, donc, je ne vous les 
recommande pas en grande quantité. Toutefois, si vous 
voulez en manger à l’occasion, ils devront être cuits sans 
gras, c’est-à-dire pochés, à la coque ou dans une poêle de 
Teflon.

De cette façon, vous pouvez vous préparer, par exem­
ple, des omelettes aux légumes, cf.: “Cuisine délicieuse et 
vite faite pour rester jeune plus longtemps”.

.te groupe
Les légumes. Vous avez droit à ceux-ci: laitue, csca 

rôle, tomate, chicorée, céleri, artichaut, chou, asperges, con 
combre, brocoli, cresson, épinards, endives, fèves vertes, 
piments vert et rouge, fèves jaunes, radis, chou-fleur, ail 
champignons.

tr .^8urru:s "CüïGm ctre mangés crus en salade ou 
C!1'..G a l'eau ou à la vapeur sans sel et sans gras.

Il faut toujours manger un petit plat de crudités avant 
le dîner et le souper.

Les enzymes que contiennent ces légumes à l’état na­
turel favorisent la digestion.

Le fait de manger des crudités vous oblige à manger 
plus lentement et, par le fait même, aide à préparer la di­
gestion.

De plus, la cellulose qu’elles contiennent aidera au 
fonctionnement de l’intestin. Ce sont donc des légumes qui 
vont vous aider à une meilleure élimination.

Tous les légumes qui n’ont pas été mentionnés dans 
cette liste vous sont défendus totalement pour deux se­
maines si vous n’avez pas de poids à perdre et pour plus 
longtemps si vous êtes plus gras que vous ne devriez l'être.

fie groupe
Les fruits. Pour la première semaine, vous n’avez droit 

à des fruits que le matin au petit déjeuner, et. à l’occasion, 
comme dessert, lorsque vous avez trop le goût de manger 
quelque chose de sucré. Il va sans dire que tous les autres 
desserts sont défendus.

Ensuite, si vous n’avez pas de poids à perdre, non 
seulement vous pouvez en manger comme vous voudrez 
mais il est recommandé d’en manger beaucoup.

7e groupe
Les breuvages: eau, thé, café, lait, alcool.
1) Il faut boire beaucoup d’eau. Vous devez boire un 

minimum de 5 ou 6 grands verres d’eau par jour. Il serait 
préférable d’en prendre une dizaine.

Si vous ne voulez pas boire l’eau du robinet, vous 
pouvez prendre de l’eau d’Evian, de Vittel, de Contrexevillc 
ou Perrier.

Evitez les eaux alcalines, qui contiennent trop de so­
dium.

L’eau propre que vous buvez contribue à faire sortir 
le sel et de l'eau concentrée en déchets du tissu conjonctif 
bourré de cellulite.

(Suite la semaine prochaine)

SOYEZ HÈRE DE VOTRE BUSTE
l'appareil scientifique hydrothérapique NEO-FORME
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Semaine du it au 14 mai 1972

CAPRICORNE
Il laut guc vous teniez compte que 

votre imagination vous entraîne parfois 
assez loin de vos véritables problèmes. Il 
serait temps que vous reveniez sur terre 
et que vous abordiez avec plus de rca 
lismc les questions qui vous préoccupent.

VERSEAU 21 janvier au 
19 février

Vous exercez un certain enarme sur 
les personnes du sexe oppose et, au 
début de la semaine, vous aurez l'occa 
sion d'utiliser profitablcmcnt ce don. Ne 
tirez cependant pas vanité d'une situation 
que vous pourrez vraisemblablement 
maîtriser.

20 février au 
20 mars

Votre vie sentimentale jouit actuelle 
ment d’une stabilité dont vous pouvez 
tirer parti. Fn effet, vos appréhensions 
étant calmées de ce côte, vous pouvez 
plus facilement orienter vos énergies vers 
d'autres secteurs d'activité.

POISSONS 

BELIER 21 mars au 
19 avril

Si vous êtes né à la fin du dernier 
dccan et que vous êtes actuellement en 
affaires, il est à prévoir que vous aurez 
à essuyer des coups durs. Il serait lx>n 
que vous déployiez plus de prudence et 
que vous vous absteniez de vous engager 
lions une transaction tentante

TAUREAU 20 avril au 
20 mai

Appartenant au signe le plus “terrien’’ 
qui soit, vous êtes par conséquent porté 
ii faire bonne chère, et meme parfois à 
des excès de table. Votre foie en *»
U"„.'1?.r. •°UP CCS -""iers tcmps'et il 
VCÜI ««uurait le surveiller un peu plus.

GEMEAUX
Il se peut que la personne aimée 

doute de vos sentiments. Si c’est le cas, , 
ne vous évertuez pas à prôner de grands v 
principes car cela risquerait de In faire 
s’inquiéter davantage. Vous avez votre 
conscience pour vous, et vous le savez.

CANCER 22 juin au 
21 juillet

Vous faites nnisiblcmcnt votre petit 
bonhomme de enemin et vous ne voulez 
pas vous mêler aux intrigues qui se lis 
sent autour de vous. Cette attitude est 
des plus sages, a condition de la main 
tenir. On vous appréciera davantage à 
rausc de cela.

LION 22 juillet au 
21 août

Votre impulsivité vous jouera bientôt 
de très vilains tours, à moins que ce ne 
soit déjà fait. Plusieurs personnes de 
votre entourage sont à la veille d’être 
excédées par voire humeur souvent 
maussade. Vous en subirez les consé­
quences.

VIERCE 22 août au 
22 septembre

Des complications inattendues peuvent 
venir troubler votre petite vie tranquille. 
Vous en serez probablcmcnl choque nu 
début, mais vous vous y ferez par In 
suilc. Vous bénéficierez du même coup 
d’expériences nouvelles.

BALANCE 22 octobre
Vos craintes vis-à-vis de votre avenir 

immédiat ne sont absolument pas justi 
fiées, et vous vous faites du tort inutile 
ment en vous inquiélant. M'allez pas nu 
devant des événements, mais plutôt al 
tendez qu'ils se produisent, et dormez r 
sur vos deux oreilles.

SCORPION 21 novembi

Si vous estimez avoir été leurré par 
votre conjoint, attendez d’avoir bien 
examiné la situation avant de réagir. Il 
se peut qu'il ne s'agisse que d'un mnlcn 
tendu, cl vous seriez perdant si vous 
devanciez la situation. Restez calme.

SAGITTAIRE 21 décembra
Vous êtes sujet aux mmi deprcxsions, 

surtout à ce temps-ci de l'année. Vous 
avez tort de vous faire du mauvais sang, 
car cet étal d’esprit n’est que passager. 
Essayez de vous faire une raison jusqu'à 
ce que les jours meilleurs rcvicnncnl, ce 
qui ne devrait pas larder. 
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La toque blanche

PARTIE et SET POUR...

t

VOUS ETES GAGNANTE

A.£539
Une bollo volée avoc co 
Incot uni Nylon 
Supromo Polyesior plom 
d'action
Jolis détails au devant 
Fermeturo éclair au dos

Tailles 6-1 6.
I»KI\:NI2.»K

/ B. #519
! Sur l.i lignr; avec une 
coupe originale Robe en 
tricot uni Nylon 
Supreme Polyester 
Ourlet

i do tricot bleu avec 
\ garniture dentelée

Tailles 6-18
IMtIX:812.98

S' /M,

/-LJ-hJj-

D'UNIFORMES
* 575 ouest, boul. Maisonneuve 842-9814
• 5729 Chemin Côte des Neiges* 735-2658

% (STATIONNEMENT GRATUIT A IA STATION 
SERVICE SHELL. COIN COTE STE-CAT HE RI NE)

Surveillez prochainement l'ouverture de notre nouvelle bou­
tique à 800 est, rue Ste-Catherine (coin St Hubert)

En voulez-vous, des recettes
^ ^ m s* sechee. Laisser cuire 15

economiques et succulentes ? “
En réponse à toutes celles 

qui m’ont demande des re­
cettes economiques à base 
de boeuf haché, je m’em­
presse de vous en donner 
qui sont non seulement éco­
nomiques mais également 
succulentes, et qui peuvent 
être servies tout aussi bien 
pour le dîner familial que 
pour un buffet chaud ou un 
repas auquel on a invité des 
amis intimes.

La cuisine italienne com­
porte beaucoup de plats 
préparés avec de la viande 
hachée (porc, veau OU 
boeuf) accompagnée de 
nouilles. Quant à la cuisine 
italienne, je consacrerai 
toute une chronique à cette 
cuisine ensoleillée, finement 
aromatisée.

Cette semaine, j’ai em­
prunté à un pays tout aussi 
ensoleillé que l’Italie, la 
Grèce, qui nous fournit un 
éventail de mets très recher­
chés à base de boeuf OU 
d’agneau haché. Les Grecs 
ont l’art de préparer avec 
presque rien une table déli­
cieuse. L’aubergine, les zuc- 
chinis, les pommes de terre, 
les pâtes, les tomates sont 
à l’honneur chez eux.

Les recettes de “pastitsio” 
ou gaîC2" dc macaroni à la 
viande et la “moussaxà au,, 
pommes de terre” sont de 
petites trouvailles que quel­
ques amis et moi avons 
faites à bord du T.S.S. 
Queen Anna Maria, de la 
Greek Line. J’ajouterai quel­
ques autres recettes qui 
pourront étirer votre budget 
tout en vous permettant de 
présenter une bonne et saine 
table.
Pastitsio
1/3 de tasse de beurre 
1/3 de tasse de farine
2 1/2 tasses de lait 
1/2 tasse de fromage râpé 
(parmesan OU autre)
3 oeufs entiers bien battus 
3 tasses de macaroni cuit.
Préparation 
de la 
viande:
I livre de boeuf haché 
1 petit oignon émincé 
sel - poivre
1/2 tasse de tomates fraî­
ches émincées OU de to­
mates en conserve 
1 feuille de laurier 
pincée de thym OU d’origan

1- Faire fondre le beurre, 
ajouter la farine; faire cuire 
le “roux” et incorporer le 
lait. Faire cuire toujours en 
brassant jusqu’à l’obtention 
d’une belle sauce, puis 
ajouter le fromage râpé.

2- Dans un bol à mélan­
ger, battre les oeufs entiers 
et ajouter une petite quan­
tité de sucre afin de ré­
chauffer les oeufs, puis 
verser d’un trait les oeufs 
battus dans la sauce, tou­
jours en brassant.

3- Verser la moitié de la 
sauce dans les macaronis 
cuits et déposer la moitié 
des macaronis à la sauce 
dans un plat allant au four 
OU au gratin.
Préparation de
la viande:

ma îffli ®IBÏlWlW?,;!!!• «n»

1/3 de tasse de beurre 
1/3 de tasse de farine
2 1/2 tasses de lait
1/2 tasse de fromage râpé 
(parmesan OU autre)
3 oeufs entiers bien battus

1- Mettre la viande, les 
oignons, le persil dans une 
casserole avec un verre 
d’eau, ne pas couvrir d’eau 
et laisser cuire jusqu’à ce 
que l’eau soit absorbée. 
Ajouter le beurre et faire à 
feu doux 20 minutes; 
ajouter les tomates en tran­
ches, sel. poivre, la pointe 
d’origan OU de menthe

tendres.

2- Graisser un plat et 
déposer les tranches de 
pommes de terre, crues OU 
préalablement passées à 
l’huile, en les faisant che­
vaucher l’une sur l’autre, 
puis couvrir d’une rangée de 
viande cuite. Alterner ran­
gées de pommes de terre et 
préparation de viande jus­
qu'à l’épuisement des ingré­
dients, en terminant toute­
fois par une rangée de 
pommes de terre.

3- Verser sur les pommes 
de terre la sauce Béchamel, 
à laquelle on a incrorporé 3 
oeufs entiers battus et le 
fromage parmesan râpé 
(voir le mode de préparation 
à la recette du pastitsio), et 
bien couvrir la casserole de 
cette sauce. Faire cuire au 
four 350°F environ 50 à 60 
minutes. Si les pommes de 
terre sont crues dans la 
préparation, faire cuire cel­
le-ci à four 325 ou 350°F 
jusqu’à ce qu’elles soient 
bien cuites.

C’est à bord du magnifique paquebot T.S.S. Queen Anna 
Maria, de la Greek Line, que quelques amis et moi avons 
fait la découverte de mets grecs forts délectables. Nous en 
avons rapporté quelques bonnes recettes, dont celle de pas­
titsio et celle de la moussaka aux pommes de terre.
rées d’huile, faire revenir la 
viande hachée, les oignons, 
sel, poivre jusqu’à ce que la 
viande ait perdu sa couleur 
rouge; ajouter les tomates, 
la feuille de laurier et l’o­
rigan ÛU le tî?."1- Laissc.r 
mijoter enviorn 5 à 8 mi­
nutes.

5- Verser la préparation 
de la viande sur le fond de 
macaronis et couvrir cette 
viande du reste des maca­
ronis à la sauce.

6- Napper le tout du 
reste de la sauce; bien 
étaler à la spatule afin de 
couvrir complètement le 
dessus du plat. Faire cuire à 
four 350°F environ 45 mi­
nutes à 1 heure. Sortir du 
four, laisser reposer quel­
ques minutes et servir coupé 
en carrés ou en pointes.
Moussaka 
aux pommes 
de terre
1 livre de boeuf haché
2 livres de pommes de terre 
tranchées mince
2 gros oignons tranchés 
mince
bouquet de persil haché
2 onces de beurre
3 ou 4 tomates pelées et 
tranchées
2 onces de fromage râpé 
(parmesan de préférence) 
sel - poivre - pincée d’o­
rigan OU de menthe séchée

Sauce Béchamel
(telle que recette du pas­
titsio)

Un petit plat 
pour deux...

Le îCmo<: preparer deux bons martinis (qui n’en­
graissent pas) de les dcguâîCr hop! le dîner est prêt. Et 
n’oubliez pas les petites fleurs, un petit iaiüp.,?.n ou une ou 
deux bougies et, surtout, un fond de musique approprié.

Boeuf Stroganoff 
économique
2 c. à table d’huile
1/2 livre de boeuf haché
8 champignons frais ou en conserve émincés
1 branche de céleri coupée en petits dés
1 petit oignon finement émincé
1 1/2 tasse de nouilles NON CUITES (nouilles plates 
1/2”)
1 1/2 tasse de jus de tomate 
1 c. à thé de sauce Worcestershire 
sel - poivre 
pincée de thym
1/2 tasse de crème sure commerciale 
persil haché

1- Faire chauffer l’huile dans une cocotte de fonte 
émaillée OU une casserole (type Dutch oven); faire revenir 
la viande, l’oignon, les champignons et le céleri.

2- Déposer les nouilles NON CUITES sur la viande 
dans la casserole et verser le jus de tomate, la sauce Wor­
cestershire, sel, poivre et pincée de thym. COUVRIR et 
faire cuire environ 25 minutes en prenant soin de brasser la 
préparation quelques fois.

3- Au moment de servir, incorporer la crème sure 
commerciale, bien brasser afin de bien répartir la crème 
sure et parsemer de persil. Servir avec un legume vert, une 
salade, un ou deux fromages et un bon bourgogne ou bor­
deaux rouge. Comme dessert, deux babas au rhum achetés 
à la pâtisserie que vous flamberez en chauffant un peu de 
rhum et passant une allumette allumée au-dessus. Café 
servi au salon.

TISTIS DE GARDE
TOUS LES JOURS — SAMEDI ET DIMANCHE COMPRIS — 8h. A.M. à 11h. P.M:

CLINIQUE IfHÜUS MEBICA
5601 est, (près Lacordaire) 256-5011
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Le
nain
tie
viande
a
l'anglaise

Sauce Ch’1'
1 1/2 à 2 livres de boeuf 
haché OU boeuf et porc 
sel (au moins 1 c. à thé)

• 1 c. à thé de sucre OU de
cassonade
1/2 c. à thé d’Accent 
pincée de romarin ou thym.
1 petite branche de céleri en 
dés
poivre (préférablement du 
moulin)
1/2 petit oignon finement 
émincé

1 pointe d'ail écrasée
1/4 de c. à thé de tout 
épices (Allspice)
2 oeufs battus

tl 1 tasse de chapelure im­
bibée de bière OU de jus de 
tomate

Démouler et servir accompagné de délicieuses pommes de 
terre au four. Garnir de persil. Ce pain à la viande à l’an­
glaise est très nourrissant, car il contient et des oeufs dans 
la préparation de la viande et les oeufs cuits durs.
2 gros oeufs cuits durs du mélange de pain à la

1- Badigeonner de sauce 
chili Heinz un moule à pain 
de 9” x 5”.

2- Dans un bol, mélanger 
tous les autres ingrédients 
sauf les oeufs cuits durs.
Bien amalgamer le mélange 
afin que tous les ingrédients 
soient bien distribués. Véri­
fier l’assaisonnement “à 
cru” (il faut que la viande 
goûte salée, car en cuisant 
elle perd un peu la force de 
l’assaisonnement).

3- Etaler une partie de la 
préparation de la viande 
dans le fond du moule à 
pain, puis disposer dans le 
sens de la longueur du 
moule les oeufs cuits durs 
écalés et recouvrir du reste

Préparer le mélange de 
viande, vérifier l’assaison­
nement et déposer une 
partie du mélange dans le 
fond d'un moule à pain. 
Déposer dans le sens de la 
longueur les oeufs cuits durs 
écalés.

Recouvrir les oeufs du reste 
du mélange de pain à la 
viande. Faire cuire à four 
vif une heure à une heure et 
quart.

Le dépanneur.,.
Qui n’aime pas le bon pain à l’ail, si odorant? Alors, 

pour toujours en avoir sous la main, voici un petit truc.
Lorsqu’il vous reste du pain français OU croûté, n’at­

tendez pas qu’il devienne rance, car alors vous devez le 
jeter si vous ne faites pas de chapelure. Quant à moi, je 
coupe mon reste de pain et je le badigeonne d’une bonne 
couche de beurre à l’ail maison. Battre du beurre mou, 
ajouter quelques pointes d’ail écrasées OU passées au pres­
se-ail, une pincée de fines herbes mélangées et séchées OU 
seulement de l’origan, un petit peu de sel, de poivre du 
moulin et de paprika; mélanger le tout et tartiner le pain.

2c étape: déposer une tranche de pain tartinée de 
beurre à l’ail sur une feuille de papier aluminium; donner 
un demi-tour à la feuille d’aluminium, juste pour couvrir le 
pain, et continuer avec une autre tranche (le papier est 
plissé en accordéon et, à chaque pli, on place une tranche 
de pain (cette opération empêche les tranches de coller). 
Congeler. Lorsque les invités arrivent à l’improvistc, vous 
n’etes jamais prise au dépourvu, car ce pain se mange aussi 
bien en hors-d’oeuvre (surtout à la campagne) qu’avec la 
soupe ou le repas.

Pas nécessaire de décongeler. Passer directement du 
congélateur au four 375 à 400°F et laisser jusqu’à ce que 
ce soit bien doré.

viande.
4- Faire cuire à four 

375°F environ 65 à 70 
minutes. Démouler et servir 
avec des pommes de terre 
au four, lesquelles ont cuit 
en meme temps que le pain 
à la viande. Faire avec la 
pointe d’un couteau OU une 
fourchette quelques incisions 
sur les pommes de terre 
soigneusement lavées, bien 
beurrer OU enrober de 
graisse de bacon et saler 
généreusement. Les faire 
cuire avec le pain à la 
viande et, si elles ne sont 
pas à point lorsque le pain 
est cuit, simplement laisser 
reposer le pain à la viande 
dans son moule et faire 
cuire quelques minutes de 
plus. Couper les pommes de 
terre en forme de croix, 
presser la pomme afin de la 
“fleurir”.

Cuisine pour 
entants

Laisser préparer de déli­
cieux biscuits-bonbons par 
vos enfants. Et pourquoi 
pas? Vous serez heureuse 
du résultat.
Biscuits ou 
barres 1-2- 
3-4-5-G
1/2 tasse de beurre OU de 
margarine fondu 
1 1/2 tasse de miettes de 
biscuits Granham 
1 sachet (7 onces) de noix 
de coco râpée Angel Flakes 
de Baker
1 sachet (12 onces) de Chi- 
pits au chocolat 
1 tasse de noix OU de pa- 
cancs hachées
I boite (15 onces) de lait 
CONDENSE Eagle Brand.

1- Faire fondre le beurre 
OU la margarine et verser 
dans un moule de 13” x 9” 
x 2”.

2- Saupoudrer le fond du 
moule des miettes de bis­
cuits Graham.

2- Saupoudrer le fond du 
moule des miettes de bis­
cuits Granham.

3- Etendre une rangée de 
noix de coco râpée.

4- Faire une autre rangée 
avec les Chipits au cho­
colat.

5- Couvrir le tout de 
noix hachés

6- Couvrir complètement 
le moule avec le lait CON­
DENSE Eagle Brand. Avec 
le dos d’une cuiller de bois, 
presser le mélange dans le 
moule. Faire cuire à four 
350°F environ 25 minutes. 
Sortir du four et refroidir 
avant de couper en carrés 
OU en délicates barres.

Boeuf haché à 
la chinoise

C’est une recette très popu­
laire dans la grande ile d’Ha­
waii.
1/2 à 1 livre de boeuf haché 
1/4 à 1/2 c. à ti •’ le gingembre 
moulu
1 pointe d’ail écrasée
I petit oignon coupé en dés
I à 2 branches de céleri coupées
en dés OU en biais
1/2 livre de haricots verts frais
(fèves vertes) coupées sur le
biais.
1 carotte coupée en dés OU en 
lamelles sur le biais 
1/2 tasse d’eau
.Assaisonnements 
à ta chinoise:
1 c. à table de sauce soya
1/2 c. à thé de sucre
1/2 c. à thé de sel
1 c. à thé de sherry (facultatif)
1/4 de c. à thé d’Accent
poivre au goût
1/2 tasse de sauce tomate

2 à 3 c. à thé de fécule de mais 
(corn starch) délayée dans un 
peu d’eau.

1 Dans une casserole, faire 
chauffer l'huile et faire revenir 
l’ail écrasé et le gingembre; 
ajouter l'oignon; lorsque les oi­
gnons sont transparents, ajouter 
le boeuf haché et faire frire jus­
qu'à ce que la viande perde sa 
couleur rouge.

2- Ajouter les assaison 
nements à la chinoise et faire 
cuire quelques minutes; ajouter v 
les légumes en dés et l’eau (au 
goût, on peut ajouter un peu 
plus d’eau). Laisser sur le feu 
jusqu’à ce que ce soit bien cuit, 
(les légumes à la chinoise doi 
vent toujours être servis légère 
ment croquants).

3- Lorsque tout est à point, 
ajouter un peu de fécule de mais 
afin d’épaissir la sauce. Porter à 
gros bouillons et la sauce épais­
sira légèrement.
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Comment chez
Brights pouvons-nous

produire tant
de vins différents?

Parce que nous cultiv ons ■ïà-M
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On n'a jamais rien dit de plus vrai: on ne fait pas le \in. on le cultive. Aucun 
produit chimique connu ne saurait donner un \in de qualité le vin provient 
exclusivement du raisin. La qualité d'un \ in dépend de la qualité du raisin. 
Dans les centaines de vignobles que cultivent nos vignerons, de même que 
dans nos propres vignobles, poussent quelques-unes des variétés de raisin 
les plus célèbres du monde.
Il y a quelques années, on nous avait dit que les variétés appelées muscat, 
pinot blanc et chardonnay par exemple, ne pourraient jamais pousser 
dans la région de Niagara en quantités commerciales. Il nous a fallu 
toutes ces années, ainsi que des centaines de milliers de dollars, pour 
réfuter cet argument.
Si nous sommes en mesure de produire des vins canadiens de qualité, 
c'est parce que nous avons misé sur l'acclimatation de raisins de qualité 
au climat et au sol de la région de Niagara et nous avons gagné notre pari. 
Pour vous permettre déjuger le fruit de notre 
succès, voici une excellente cave que vous pouvez 
avoir pour un prix très modique.

74 Sherry S2.15 (40 oz.) 522D 
Un vin apéritif délicieux.
74 Port S2.15 (40 oz.) 5101»
Parfait avec le fromage et les biscuits salés.
Sauternes Manoir St-l)avid $1.10 (26 oz.) 401A 
Un vin de table blanc demi-sec.
Claret Manoir St-l)avid $1.10 (26 oz.) 379F 
Un excellent v in de table rouge sec.
Mazcl Tov S 1.65 (26 oz.) 596E 
Un délicieux vin de dessert.

‘Brûjhts
I /AS CAt\MDIE\S DF. QUALITÉ

$2.15 (40 oz.) 
5101»
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A-4500 Québec

mtUrimoniaie
Veuve depuis six ans, 46 
ans, yeux bleus, cheveux 
bruns, 5’ 1”, 125 livres, 
honnête, distinguée, 
franche. Désire rencon­
trer gentil monsieur, 
veuf, 45 à 55 ans, sé­
rieux, sincère.
A-4501 Québec 
Célibataire, 50 ans, 5’ 
4”, châtaine aux yeux 
bruns, 130 livres, tran­
quille, distinguée, hon­
nête, propre, ne fume ni

REGLEMENTS
A) POUR INSER 
TION:

1— Ecrivez-nous en 
nous donnant une des­
cription morale et phy­
sique de vous-même.

2— Faites-nous part 
de ce que vous désirez 
comme correspondant.

3— Votre demande 
d’inscription doit être 
accompagnée de $1.
B) POUR COMMUNI­
QUER AVEC UN 
CORRESPONDANT:

1— Vous nous en­
voyez la lettre à faire 
suivre avec vos noms et 
adresse ainsi que $1.

2— En aucun cas, 
nous ne donnons le 
nom et l’adresse des 
correspondants dont la 
demande paraît.

3— Le code publié 
est la référence à la­
quelle vous vous rap­
portez. L’acheminement 
du courrier se fait dans 
la même semaine.

4— Adressez-vous à 
l’Agence matrimoniale. 
Madame X, Poste 
CKVL, Verdun.

ne boit, aimant soirées 
familiales, lecture, etc. 
A-4502 Montréal 
Veuf. 47 ans, 5’ 8”, 170 
livres, blond aux yeux 
bleus, charmante person­
nalité, sincère, sobre, 
honnête, aime voyages, 
nature. Intéressé seule­
ment à personne très sé­
rieuse. S’abstenir si vous 
n'aimez pas la chasse, la 
pêche et les sports en 
général.
A 4503 Montréal 
Femme, 44 ans, cheveux 
bruns, yeux bleus, 110 
livres, aimant tout ce qui 
est beau: cinéma, pièces 
de théâtre, musique, etc. 
Désire connaître homme 
honnête, franc et sérieux. 
A-4504 Beaucc 
Veuve, 60 ans, 118 li­
vres, 5’ 2”, cheveux châ­
tains, yeux bruns, belle 
apparence, bonne santé, 
affectueuse, propre, dis­
tinguée. Désire rencontrer 
veuf, 70 à 75 ans, franc, 
catholique, sobre, hon­
nête, qui peut aimer une 
seule femme et veut re­
faire sa vie, ayant auto 
si possible. Photo appré­
ciée; la mienne en retour. 
A 4505 Laval 
Célibataire, 23 ans, 5’ 
8”, 130 livres, yeux
bruns, cheveux châtains, 
simple, franc, sobre, 
honnête, caractère tran­
quille, situation stable, 
aimant les sports. Désire 
correspondre avec fille de 
20 â 23 ans, sérieuse, 
franche, compréhensive. 
Photo appréciée.
A-4506 Montréal 
Demoiselle, secrétaire, 
distinguée, instruite, bien 
éduquée, 47 ans, honnête, 
5’ 8", 155 livres, che­

veux blond-roux naturel, 
aimant la musique, l’opé­
rette, la lecture, le théâ­
tre, la TV, les voyages, 
le dialogue et la vie so­
ciale. Désire connaître 
célibataire distingué, 50 
a 65 ans, bon emploi, 
sociable. Pas d’hommes 
mariés, séparés ou di­
vorcés.
A-4507 Montréal 
Séparée, 44 ans, 160 li­
vres, yeux et cheveux 
bruns, sensible, affec­
tueuse, sincère, honnête, 
propre, timide, assez jo­
lie, aimant la TV, la lec­
ture, le cinéma, la mu­
sique. Désire rencontrer 
monsieur de mêmes 
goûts, ayant une bonne 
situation, qui saurait 
aimer qu’une seule 
femme.
A-4508 Québec 
Séparée, 59 ans, cheveux 
et yeux bruns, très gaie, 
parfaite santé, aimant 
beaucoup à rire, le ci­
néma, la TV, la lecture, 
et détestant la solitude. 
Désire correspondre avec 
séparé ou célibataire 
ayant à peu près les 
mêmes goûts, sobre, pas 
trop sérieux, aimant les 
voyages, les causettes à 
deux. But: se rendre la 
vie plus gaie.
A-4509 Montréal 
Célibataire, 23 ans, 5’ 
7”, 125 livres, cheveux et 
yeux bruns, catholique, 
aimant la musique, la 
lecture, la tranquillité. 
Désire correspondre, avec 
fille de 19 à 23 ans, sé­
rieuse, affectueuse, sin­
cère. Photo et numéro de 
téléphone appréciés. But 
sérieux. Signe astrolo­
gique: Capricorne.

lia réussi à parler de nouveau 
sans larynx artiïiciel

J’ai lu dans le Photo-Journal (21 au 27 
février) qu’une dame voulait se procurer un 
larynx artificiel. J’ai moi-même subi ce 
genre d’opération en 1968 et je comprends 
l’état d’âme de cette dame qui ne peut plus 
parler. C’est pourquoi je tiens à fournir les 
renseignements suivants qui pourront sûre­
ment l’aider.

Il se vend des appareils “larynx artifi­
ciel” qui sont fabriqués par la compagnie 
de téléphone Bell Canada et qui coûtent 

‘ environ $50.00. Mais j’ai réussi à parler de 
nouveau sans l'aide de cet appareil. En ef­
fet. à la suite de mon opération à l’hôpital 
Royal Victoria, j’ai suivi des cours qui 
nous sont donnés par deux professeurs à 
l’hôpital même et je puis maintenant parler

les deux langues, tout comme d’autres lary- 
gcctomisés qui ont suivi ces mêmes cours.

Je travaille dans un bureau et je parle 
pour me faire comprendre sans aucun ap­
pareil, et je puis répondre et tenir une 
conversation au téléphone.

Il y a aussi l’Association internationale 
des laryngectomisés â Montréal qui s'oc­
cupe de réhabilitation. On peut se rensei­
gner en écrivant ou en téléphonant à Mon­
sieur Pierre C. Lescault, 7085, de Lanau- 
diére, Montréal 35, tél. 271-2131.

R. Merci de nous faire participer à 
votre expérience. Votre lettre aidera certai 
nement plus d’une personne â retrouver la 
possibilité de parler comme vous l’avez fait 
vous-même.

“Nous sommes trop 
timides pour sortir 
avec les garçons”

Q.- Voici notre problème. 
-rCeln peut paraître idiot à 

vos yeux, mais nous 
sommes trois filles dans le 
même cas (15, 16, 17 ans). 
Nous ne sortons pas, non 
pas ù cause des occasions 
qui nous manquent, mais 
notre timidité nous en em­
pêche. Cependant aucun 
garçon n':i demandé a l’une 
d’entre nous de sortir, ni 
même d’aller au cinéma. 
Que faire?

Nous ne fumons, ni nous 
droguons. Peut-être est-ce 

' cela qui met une marge 
entre nous et les autres. Car 
nous ne connaissons per- 
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sonne de vraiment sérieux. 
Ne pensez pas que nous 
restons enfermées à la 
maison; non, nous nous 
promenons. Quand un gar­
çon nous adresse la parole, 
nous ne savons plus que 
répondre. Et quand les au­
tres filles nous questionnent 
sur notre fin de semaine, 
nous sommes portées à “in­
venter’’ ce que nous aime­
rions qui soit la vérité. Car 
voyez-vous, elles nous tour­
neraient en ridicule.

Oh! dites-nous quoi faire?
R.- Ne vous inquiétez pas 

trop, beaucoup de filles de 
votre âge font bien souvent 

semaino du 8 au 14 mai 1972

la même chose, inventent 
des fins de semaine comme 
elles auraient aimé les vivre.

Cependant, il y a quelque 
chose que je pourrais vous 
suggérer et c'est d’appartenir 
à un club quelconque. Je 
suis persuadée que dans 
votre village, il doit y avoir 
quelque association de 
jeunes à laquelle vous pour­
riez appartenir; sinon pour­
quoi ne pas en partir une. 
Voyez le curé de la pa­
roisse. ou votre professeur 
afin d’organiser ces fins de 
semaine pour les jeunes où 
vous ne seriez plus obligées 
d’inventer, mais d’imaginer 
des distractions pour vous 
et beaucoup de filles qui 
sont comme vous.

Bonne chance, mesdemoi­
selles.... continuez à ne pas 
fumer, à ne pas vous dro­
guer, et croyez-moi vous 
rencontrerez des gens vrai­
ment sérieux.

ÎM\nMM§
“Je pleure souvent la nuit 

en pensant à notre vie...”
Q. - J’ai 33 ans. Mariée 

depuis trois ans, j’ai deux 
jeunes enfants. Depuis un 
certain temps, je vais très 
mal; mon moral baisse con­
tinuellement.

Le tout a commencé lors 
du voyage de noces. Je fus 
très déçue. Nous nous 
étions pourtant fréquentés 
pendant deux ans et nous 
étions follement amoureux 
l’un de l’autre. J'avais un 
idéal et j'essayais de me 
perfectionner en tout.

Le temps passait et j’étais 
de plus en plus déçue. J'é­
tais peut-être trop sensible. 
Je suis très affectueuse et 
j’aime rire; malheureuse­
ment. je n’en a: jamais l’oc­
casion. Lorsque mon mari 
arrive, j'essaie d’être gaie, 
mais il trouve toujours une 
raison pour se fâcher et 
bouder toute la soirée.

J’ai été voir un médecin, 
je lui ai parlé de mes rap­
ports sexuels très tendus 
avec mon mari. C’est, d’a­
près lui, la cause de la dété­
rioration profonde de ma 
santé. Je maigris de jour en 
jour. J’ai parlé à mon mari, 
qui prend le médecin pour 
un charlatan et me reproche 
l’argent gaspillé de la sorte. 
Il m’a même dit de prendre 
la porte, mais s’est ravisé 
quand il a vu que je le pre­
nais au sérieux. Cela m'a 
fait très mal.

R. - En lisant votre longue 
lettre, que j’ai abrégée, je 
crois que le problème vient, 
comme vous le dites d’ail­
leurs, du côté de votre mari. 
C’est donc de ce côté-là 
qu’il faudrait chercher pour

vous guérir vous-même.
La première question: 

aime-t-il son travail? Deu 
xicme question: son travail 
lui permet-il de faire vivre 
sa famille comme il le dési­
rerait? Troisième question: 
sa santé, meme si les appa­
rences vous laissent croire 
qu’elle est bonne, justifie 
peut-être sa mauvaise hu­
meur continuelle; un mé­
decin pourrait s’en rendre 
compte. Quatrième question: 
comment a-t-il été élevé? 
Dans son foyer, y avait-il 
dialogue amical entre son 
père et sa mère?

Elle veut 
adopter un 
deuxième enfant

Je vous écris avec la con­
fiance que vous pourrez 
peut-être m’aider. Voici mon 
problème. Ca fait 11 ans 
que nous sommes mariés et 
nous n'avons pas eu le 
bonheur d’avoir un enfant 
bien à nous. Depuis 2 ans, 
nous avons adopté un fils et 
nous l'aimons beaucoup. Il 
a maintenant 7 ans et jl va 
à l’école, et je suis encore 
seule. Mon mari et moi, 
ainsi que notre fils aime­
rions avoir un autre enfant, 
si possible une fille de la 
naissance à 5 ans, que l’on 
pourrait choyer et aimer de 
tout coeur. Croyez-vous 
pouvoir m’aider? Nous se­
rions très heureux de l’ac­
cepter.

Lorsque vous vous êtes 
mariés, malgré ces fréquen­
tations qui faisaient de vous 
deux amoureux, votre mari 
savait-il vraiment ce qu'était 
une femme et, de votre côté, 
compreniez-vous vraiment 
ce qu'était un homme, et 
plus particulièrement, ce 
qu’était votre mari?

Je suis persuadée que 
votre mari vous aime car, si 
ce n’était pas le cas, il n’au­
rait pas marché sur son 
orgueil lorsqu’il s’est rendu 
compte qu’il avait été trop 
loin et que vous preniez la 
porte.

Je serais aussi en mesure 
d’aider une jeune fille en­
ceinte qui aurait besoin de 
logis... nous sommes pro­
priétaires d’une maison de 
10 appartements. Je connais 
une dame qui la garderait et 
lui payerait un petit salaire, 
si elle peut aider un peu 
pour la vaisselle et le petit 
ménage.
R.— Si j’étais à votre 
place, je m'adresserais à la 
Société d’adoption et de 
protection de Montréal où 
l’on pourrait étudier votre 
demande et éventuellement 
vous donner la possibilité 
d’être une fois encore des 
heureux parents et, malheu­
reusement. je ne peux rien 
faire personnellement pour 
vous procurer un enfant.

Adressez-vous à 
l’Agence matrimoniale. 
Madame X, Poste 
CKVL, Verdun.

YOGA et JUDO
CULTURE PHYSIQUE

• YOGA:
^ Pas nécessaire de décrire les bienfaits du yoga. Nous savons tous comment il peut nous aider 
A puissamment à nous faire trouver détente et paix de l’esprit, force et souplesse du corps, 
w maîtrise de soi au milieu de toutes les circonstances. Il peut nous aider encore à vaincre la 
O fatigue, le surmenage, l’angoisse et tous ces troubles nerveux provoqués par la vie moderne.

•culture PHYSIQUE:
w Pour ceux qui preferent des méthodes d’exercices plus actives, le studio offre des cours réguliers 
0 de culture physique sous la conduite de moniteurs compétents. Les appareils les plus modernes 
_ sont à votre disposition. Ces exercices peuvent sc completer par la pratique du |udo.

• COURS ET TRAITEMENTS CONTRE LA
• CELLULITE:

Le studio continue par ailleurs à vous srftrir scs cours réguliers d'amaigrissement et de 
! développement, les massages faciaux, les traitements du buste et du cuir chevelu, scs massages 

fort efficaces contre la cellulite, scs soins de physiothérapie et ses baihs Sauna, 
i Tout particulièrement pour les personnes nerveuses, angoissées et surmenées, notre massage 

RELAX tonifie le système nerveux et garantit une détente réelle et durable.
1 Le Studio est maintenant ouvert tous les jours de 1 lire pm à minuit

TRAITEMENT DU BUSTE:
Katlemiissemcm Développement Résultats garantis
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9 Photos: Gilles CORBEIL L’élégance n’a pas de taille...
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Des carrés emprisonnant des pois de divers 
_ formats se colorent de bleu, de blanc et de 
* rouge sur une pure soie dans laquelle est 

taillée cette jolie robe chemisier, ceinturée 
de cuir verni.

Elégant manteau de tricot de laine jaune 
banane, à double boutonnage et de lon­
gueur frôle-genou, porté sur une robe de 
même couleur garnie de blanc.
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Longue robe de style empire en jersey bleu 
royal, enjolivée d'une ancre blanche appli­
quée sur un corsage sans manches et large­
ment décolleté.
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Une jupe longuette boutonnée, de ligne A. 
garnie de deux grosses poches appliquées, 
surmontée d’une jaquette courte au col tail­
leur, compose ce ravissant costume de 
tweed anglais brun et beige, se complétant 
par un corsage de fine laine ivoire.
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L’organza brun parsemé 
d'une pluie de petits points 
blancs assouplit les manches 
bouffantes et la jupe large 

'A de cette robe longue au cor­
sage de coton blanc piqué.

Dans la plupart des es­
prits, seule une femme 
svelte peut être élégante. 
Vous savez, ce type de 
femme mince comme une 
tige qu’on croirait sortie 
directement d’une belle 
revue couleurs illustrant les 
toutes dernières nouveautés 
de la mode. Si tel était le 
cas, qu’adviendrait-il alors 
des femmes qui ont pris 
quelques livres avec les 
années, de celles qui ont 
perdu leur taille de jeune 
fille à la suite de grossesses 
répétées et de ces autres, 
naturellement portées à 
l’embonpoint? N’ont-elles 
pas, elles aussi, envie de 
plaire, d’être coquettes?

L’élégance vestimentaire 
n’est donc plus réservée 
uniquement aux femmes du 
type mannequin. Désormais, 
ce ne sera plus une corvée 
pour la madame bien en 
chair de se vêtir convena­
blement pour avoir une 
apparence attrayante. Le 
Salon Juliette se spécialise 
dans les vêtements des 
tailles 14 à 48 et en offre 
toute une gamme allant du 
chemisier pratique à la robe 
longue du soir, en passant 
par le tailleur sport, l’imper 
indispensable, le manteau de 
tous les jours et celui qui 
touche presque terre pour 
les réceptions chics, sans 
oublier la robe longuette et 
le populaire costume-pan- 
talon.

Ces vêtements à la coupe 
amincissante pour dames de 
forte taille empruntent une 
allure jeune, délaissant enfin 
le caractère “vieillissant” 
qu’on leur prêtait autrefois, 
tout en restant sobres, dis­
tingués et de bon goût.

Le visage:
L cpidormo. les muscles, les ir«iits. la 
forme môme «lu visage, tomes vos cellu­
les changent et se renouvellent chaque 
jour I out peut changer en mal ou en 
bien Sachez protéger votre visage coin 
me un CAPITAL BONHEUR Faites-vous 
examiner gracieusement «1 (‘Institut Es 
sayez les traitements de THÉRÈSE LO 
RANGE V’uus verrez les résultats

Les seins:
De magnifiques résultats sont obtenus 
dans tous les cas ou il laut stimuler, 
développer, raffermir la poitrine Ce irai 
tement spécilique THÉRÈSE LORANGE 
remodèle les seins et est vivement con­
seillé avant et après la maternité

Le corps:
Comment conserver une silhouette 
agréable sans prendre trop de temps sur 
votre vie actuelle si trépidante? Les irai 
tements spéciaux que THÉRÈSE LORAN 
GE a étudiés pour vous C est un peu de 
luxe, peut-être, mais c’est comme une 
assurance Après, c’est trop tard Enfin 
vous jugerez

SECRET t>C VENf/S

Le moyen d’être belle toute l’année en profitant, 
comme il se doit des traitements de beauté.

HUILES POUR LE BAIN 
ET LADOU CHE

Dons votre bain versez trois ou quatre 
gouttes de "Secret do Venus". Aprûs la 
douche ou la toilette, sur la peau encore 
humide, frictionnez-vous legOroment 
avec deux ou trois gouttes do Secret 
de Venus". Vous serez impregnee dun 
ynrfum "personnel" exnltû par la cho­
eur do votre corps.

Choix de zibeline ou antilope 
1/2 on. - 4 •*

1 on. -8"

Pifl

- •

INSTITUT DE BEAUTE

10314, bout. ST-LAURENT (coin Fleury)

r//tye
Lundi â vendredi — 9 heures 0 19 heures. Mercredi jusqu'à 21 heures T«L:387-1618
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M Marcel Perrier est heureux 
d'offrir aux fiancees — avec 
ses meilleurs voeux de bonheur 
— une superbe brochure 
souvenir qur leur facilitera la 
preparation des listes d invites, 
le choix des fane part, le con­
trôle des cadeaux reçus, etc

MAISON H. ROYltêe 
IMPRIMERIE
1589. me ST HUBERT MontiOal 132 

TEL: 527 92GB

Marcel Perrier, 
président.

AIR CANADA

Vous partez en voyage

m

DORIS ST-ONGE, propriétaire
Tél.: 276-2536

1318 est, BEAUBIEN — EDIFICE LILY SIMON 

MONTREAL

DE L'OPERETTE 
À LA BOIVIIME FOURCHETTE
RESTAURANT -

* «Six*
SALIE ut RÉCEPTION : FIANÇAILLES — MARIAGE — ETC.

7905, rue ST-DENIS 384-1500

A.

Mesdames, mesdemoiselles,

ÉCONOMISEZ 35 à 50%
MONTRÉAL

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER
Ensemble batterie de cuisine EXTRA LOURD en trois épais­
seurs d'acier 199. Vaisselle, verrerie, coutellerie, trousseau* 
draps TEX-MADE WABASSO. machine â coudre, etc... TER­
ME FACILE, aussi peu que SI. ou S2. par semaine sans frais 
additionnels ou cachés. Représentants demandés â travers la 
province. ' ,747-1231

Servie* tcltphoniqu* 
24 h*u*• a pat jour. 
m*m* I* dimanche

BATTERIE DE CUISINE » ,
!>ILJ.Y-»OUU"J1 *<n

SERVICE de VAISSELLE (MOIX II J Moetllt •lUlllHtl
piur-triur 52 Morteux

GARANTIE A VIE
QUEBEC

522-6654

SI HTACINTHE 

773-2179 AUSSI PEU 
DUE

■l .ou *2 
PAR SEMAINEVICIORItVIllE

752-4786

RETOURNEZ LE 
COUPON CI-JOINT 
AFIN DE CONNAITRE 
L'ADRESSE OU BU­
REAU LE PLUS RAP­
PROCHÉ DE CHEZ- 
VOUS

EOUIIAUX
lOUlUSAÜ

COUTELLERIE 
43 PIECES

m o(tri 
moivdobU

Sans obligation de ma part 
veuille/ me faire parvenir un 
complement d'informations 
pour les ensembles de

■ TROUSSEAU
31 BATTERIE OE CUISINE
■ MACHINE A COUDRE

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ AUJOURD'HUI MÊME 
SERVICE TELEPHONIQUE EN OPERATION 24 HEURES PAR JOUR. MEME LE DIMANCHE 

CERCLE DU TROUSSEAU DE LA JEUNE 
1285 rue HODGE. MONTREAL 379. P.Q. TEL. : 747-1231 PHO B 5 72 I

NOM

ADRESSE
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Chaque semaine, 
Jocelyne Dumont-Jérô­
me, chargée des rela­
tions publiques, région 
Est, pour Air Canada, 
vous parlera voyage. 
Spécialiste en la ma­
tière, elle vous ap­
prendra tous les grands 
et petits secrets d’un 
voyage bien organisé, 
bien planifié. Elle ex­
plique aujourd’hui les 
premières démarches à 
accomplir quand vous 
avez décidé de faire 
vos réservations.

L'importance 
des réservations

Vous avez décidé de 
parlir et votre destination 
est choisie. Vous avez con­
sulté les conseillers en

voyages et vous voilà prêt à 
faire vos réservations. Faites 
vite car la saison d’été est 
très achalandée et le Boeing 
747 d’Air Canada à desti­
nation de Paris, malgré ses 
365 places, est déjà plein 
certains jours de pointe. 
Encore une fois, votre agent 
de voyage vous sera d’une 
aide précieuse, car il s’occu 
pera de vos réservations 
d’avions, d’hôtels, de voiture 
s’il y a lieu, de parcours en 
chemin de fer ou en bateau, 
et obtiendra les confirma­
tions nécessaires, vous épar­
gnant ainsi beaucoup de 
temps et d’efforts. De plus, 
il sera en mesure de vous 
faire connaître la façon la 
plus économique de faire ce 
voyage.

Arrêtons-nous ici sur les 
réservations d’hôtels. Les 
tarifs varient scion qu’ils 
s’appliquent à la chambre 
seulement ou s’ils compren­
nent aussi le prix d’un ou 
de plusieurs repas. Il sera 
utile, par conséquent, de se 
familiariser avec les termes 
hôteliers; en voici un petit 
lexique qui vous permettra 
de discuter avec votre con­
seiller.

Plan américain:
signifie que le tarif com­
prend la chambre et trois 
repas par jour. En général, 
le prix indiqué est pour une 
chambre, à raison de deux 
par chambre.

Plan américain 
modifié: comprend la 
chambre, le petit déjeuner et 
le dîner ou, dans certains 
cas, une combinaison de 
deux autres repas. Prix pour

CONCOURS de
ffiMMI

FUTURS MARIÉS
PHOTOSJOURNRL

en collaboration avec

Greek Line
VOUS OFFRE UNE

CROISIÈRE GRATUITE
pour 2 aux

ANTILLES
Une lune de miel inoubliable à bord de l'Olym­
pia ou du Queen Anna Maria. *

" " CONCOURS "mAr" Ée" 7" j
PHOTO-JOURNAL I
934 est Ste-Catherine Montréal I

Nom................................    J

Adresse..............................................     |

Ville..........................      J

I t

Tél..............................................     |



une personne, à raison de 
deux par chambre.

Plan européen: ne
comprend que la chambre. 
Ce plan est courant en 
Amérique du Nord. En 
Europe, la plupart des tarifs 
comprennent la chambre et 
un “petit déjeuner continen­
tal”; dans certains cas, cer­
tains hôtels offrent la pleine 
pension seulement, c’est-à- 
dire qu’il serait impossible 
d’avoir une chambre sans 
prendre les repas au meme 
hôtel.

Petit déUmner 
continental: il est léger 
et comprend petits pains, 
croissants, confiture, thé, 
café ou chocolat.

Salle tie bains 
privée: les chambres 
d’hôtels nord-américains ont 
presque toujours une salle 
de bains privée, mais de 
nombreux hôtels européens 
ne fournissent qu’un lavabo. 
Dans certains petits hôtels, 
une “chambre avec bain” 
peut avoir une baignoire, 
mais pas de toilette, et il 
vaut mieux de vérifier d’a­
vance.

Chambre simple:
une personne dans une 
chambre privée. Le tarif est, 
naturellement, pour une 
seule personne.

Chambre double:
ï deux personnes partagent 

une chambre à lit double.

*

C’est à bord d’un lu­
xueux paquebot de la 
Greek Line comme celui- 
ci, l'Olympia, que les 
heureux gagnants du 
concours oe la mariée
fiourront aller passer 
eur lune de miel aux 

'A Antilles.

Le tarif indiqué est poui 
deux personnes.

Chambre à deux 
lits: deux personnes parta­
geant une chambre a lits 
jumeaux. Le tarif est aussi 
pour deux personnes.

Suite: vivoir et une ou 
plusieurs chambres à cou­
cher.

Un dernier conseil: dans 
certains pays vous devez 
laisser votre passeport a la 
réception de l’hôtel, pour 
votre inscription; reprenez-le 
à la première occasion. Il 
est cependant préférable de 
toujours avoir sur vous une 
carte d’identité.

Bien sûr, il existe un 
autre plaisir qui consiste à 
dénicher le petit hôtel ou la 
petite auberge, rendu sur 
place, et cette formule est 
recommandable si vous avez 
décidé de louer une voiture. 
Plusieurs guides touristiques, 
dont le Michelin, le Kléber 
et le Fielding’s Guide, vous 
fourniront une foule de ren­
seignements précieux.

Et, n’oubliez pas, il existe 
de nombreuses excursions 
en direction de l’Europe où 
Air Canada dessert onze 
destinations, depuis la 
France jusqu’à Moscou; 
l’Ouest canadien attire de 
plus en plus de voyageurs 
qui y retrouveront un dé­
paysement merveilleux; les 
Antilles vous assurent le 
beau temps.

Faites vite!

50

ERRATUM
ORANGE MAISON 1971 INC. 

2323, rue AUBRY, MIL 432, Que.
Il fallait lire: POUR LIVRAISON A DOMICILE, 
disponible en format de 64 oz. seulement. Pour 
toute commande. TÉL.: 351-4010 

Visitez notre kiosque au
SALON DE LA FEMME

# l/? O / «ZS Oabavfon^
qTjjî. THE HOUSE OF ZORBA

SUPPER CLUB 
NIGHTLY 

ENTERTAINMENT 
FRENCH and GREEK 

CUISINE
666 Sherbrooke W.

(Comtr University)
Executive Shopping Promenade 

Res. 288-0373 
(Parking Union & Kennedy)

FUTURS MARIÉS
OBTENEZ 12 PHOTOS 
EN COULEURS, 8 x 10

$99.
ALBUM COMPRIS

VOYEZ LES SPÉCIALISTES DE 
LA PHOTOGRAPHIE DE MARIAGE 

EN COULEURS
PMOTOQRAPHIE

UNIC
MARCEL. SIMARD

OUVERTS OU H t 10 H. P.M.

Photographie UNIC pense aussi a tous les petits details qui (ont du 
manage une leussite assuiee vonuie. gateau. Ileuts fane paît. 01 
cheslie salle, voyage, etc

POUR VOUS. NOUS AVONS CREE

3 EXPOSITIONS PERMANENTES
LAVAL: 304 boul. Ste Rose 625-2544
LONGUEUIL: 125 St Charles 0. 523-2218
MONTREAL: 7788 St-Denis 523-2218

GteWo
votre restaurant italien 

à Montréal 
SERVICE DE LIVRAISON

5412, rue Côte-des-Neiges 
Tel.: 735-3623

RESTAURANT 
10714 Boul. PIE-IX 

Montréal- Nord

321-2340
Bifteck sur charbon de bois 
Fruits de mer.

Pour le plaisit de voue dlnet 
tous les vendredis, samedis 

et dimanches

de 7 h. à 12 h. p.m.

Goetges Cnulomlie 
Tonor

Louise Lecavaliei 
Soprano

Paul Talbot 
Oiijunisto

Nouveau système automatique de réservations d’Air Ca­
nada, le RéserVec II peut pratiquement tout faire, sauf vos 
valises. Sa banque de renseignements presque inépuisable 
permet d’enregistrer les réservations d’avion, d’hôtel et une 
foule d’informations qui ont trait aux voyages.

(Photo Air Canada)

MESSAGE A LA 
FUTURE MARIÉE
Faites faire votre robe de mariée au prix du gros. Vous 
choisirez le fil et la couleur que vous désirez, aussi robe 
pour fille d’honneur. Livraison rapide, le meilleur 
service i\ Montréal. Information appeler Mme II. 
Descotcaux, autrefois de la Boutique Lily Simon. 271- 
•1879, ou écrire:

les tricots
québécois inc.

1208 EST, rue BEAUBIEN

La maison de 
'élégance et du bonheur.

ma» INC.

6610 rue ST-HUBERT — 274-7716
StationMRwnl gr«luil à f Jirièi* du magasin
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Texte: Solange GAGNON 
Photos: Gilles CORBEIL

Jacques Pouplot, à gauche, a réalise cette séparation deco­
rative alliant les tiges d’acier et la laine colorée. A droite, 
Michel Gibault, artisan.

H**"

5L

I

I >

La seule maison spé­
cialisée à Montréal 
depuis 20 ans dans 
les costumes de bain 
et bikinis fait sur 
mesure ou de mar­
ques renommées 
dans les

TAILLES 5 à 52.

Magnifique choix de 
tissu importé ou au- 
tre. y r' £

SPÉCIAL pour 2 SEMAINES SEULEMENT:
MAILLOTS DE BAIN DE TOUTE SORTE

A PARTIR DE
$498

SPÉCIALITÉ: BRASSIÈRES SEMI-BUSTE SUR MESURES. 
PROTHÈSES. BIKINIS. MANTES ET COSTUMES DE BAIN 
SUR MESURE.

6973 PLAZA ST-HUBERT, 276-0347 
799 est, MT-ROYAL, 52E-966!

'iArfWKv’î
• • ..

T5 iW;■ \ ■ ■

J»1»1 V

AM> i

Une table moderne dont la base est faite de retailles de tôle d’acier. Avec du talent, tout peut servir...

Un sculpteur et un artisan 
au service de la décoration

Ils commencèrent à créer des pièces avec tout ce qui leur tombait sous la main: des boîtes de 
conserve, des retailles de métal. Ils les transformaient en chandeliers, en miroirs, en sculptures... “Les 
formes étaient tout à fait inusitées, exclusives; elles ne pouvaient se reproduire exactement d’un objet 
à un autre.” Et il s’avéra que leurs pièces plaisaient au public.

Maintenant, à cause de la 
concurrence sur le marché, 
à cause des petites pièces de 
série, tels des bougeoirs, des 
chandeliers, qui sc vendent 
à la tonne. Michel Gi- 
bcault et Jacques Pouplot 
ont décidé de sc lancer dans 
les plus grosses pièces, dans 
le domaine de la décoration. 
“Ce domaine, bien qu’il 
comporte des exigences 
techniques, permet souvent 
une plus grande liberté dans 
la création.” Et ces deux 
bonshommes continuent de 
créer avec tout ce qui leur 
tombe sous la main.

Des séparations 
décoratives

S’orienter vers la décora­
tion. c’est intéressant et 
frustrant à la fois, car le 
client qui commande une 
pièce demande quelque 
chose de précis, “un peu 
comme on s’adresse à un 
plombier ou à un menuisier, 
et il oublie parfois de 
laisser au créateur une cer­
taine liberté...’’

Jacques Pouplot, dessina­
teur industriel de métier, fait 
maintenant de la sculpture. 
Avec des tiges d’acier, il 
réalise des séparations su­
perbes. très décoratives, et y 
ajoute de la couleur avec 
des motifs de laine. Il crée 
aussi des figures pouvant 
enjoliver un mur, d’énormes 
chats-sculpturcs, toujours 
avec des tiges d’acier. C’est 
simple, joli, harmonieux, 
léger.

lies soleils 
multiples

Michel Gibault, barbu, 
dynamique, grand parleur, 
tout Français qu’il est. 
(comme son compère d’ail­
leurs). sc considère comme 
un artisan. “Je suis forgeron 
de métier et je continue plus 
ou moins ce travail, en fai­
sant des variantes techni­
ques à partir d’une même 
forme.” Il crée, entre autres, 
des miroirs en forme de 
soleil prenant diverses ailu-. 
rcs, selon la technique qu’il

exploite. “La même forme 
n’est jamais répétée, dit-il. 
Je joue avec les retailles de 
métal, des tiges d’acier.” Scs 
soleils, tout comme ses lan 
ternes, sont donc variés, 
multiples, décoratifs.

Jacques Pouplot et Mi­

chel Gibault travaillent en­
semble depuis quatre ans 
aux Artisans du meuble 
québécois, dans le vieux- 
Montréal. Ils y exposent 
leurs dernières créations 
jusqu’au 21 mai et elles 
valent le coup d’etre vues...

et d’etre achetées. “L’un des 
facteurs de base de notre 
réussite, explique Jacques , 
Pouplot. vient du fait que 
nous avons des idées diffé­
rentes et que chacun laisse 
à l’autre sa liberté d’expres­
sion."

Des tiges d’acier composent 
ces figures décoratives, amu * 
santés, du sculpteur Jacques 
Pouplot.

' / 7 «/ !4I l «L iÇMlïi
Un mini-miroir dont les rayons sont des retailles de métal. 
Une création de Michel Gibault.

Soleil fantaisiste, joli miroir... pouvant ensoleiller un mur,

'M Xi
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ÏÏMMES 07MMB
Emile GENEST

>f. Genest,
Cette lettre d’amour est adressée à celui que j’aime, 

mon mari.
Mon amour,

Je viens tout juste de m’éveiller; j’entends la pluie 
tomber. Et tu es là, près de moi, les yeux fermés, plongé 
dans un profond sommeil. Je sens que tu rêves à moi, mon 
amour... Sur tes lèvres, je vois ce sourire que tu m’adresses 
si souvent pendant la journée.

Il n’y a que trois mois que je suis ta douce moitié et, 
pourtant, je peux déjà lire sur tes lèvres et dans tes pen­
sées. Trois mois, c’est court, tu sais, mais il n’y a rien au 
monde qui pourrait me faire regretter ce geste, ce mot qui 
m’ont uni à toi. C’était mon plus grand rêve que de par­
tager tes soucis, ta petite vie quotidienne, et aujourd’hui 
c’est mon plus grand bonheur!

Je dis comme dans la chanson; “Deux amants dans la 
nuit et, le jour, deux amis...” Deux amants, c’est cette ten­
dresse que tu me portes et que j’essaie de te rendre. Une 
grande tendresse qui ne peut nous laisser indifférents. Deux 
amis, c’est une chose plus longue à définir, car deux amis 
se partagent tout: joies, peines, travail, loisirs et beaucoup 
plus encore. L’amitié est la corde de tous les problèmes... 
Voilà comment l’on s’aime pour la vie.

Te réveiller serait dommage, mais je voudrais pourtant 
que tu saches, mon amour, que mon seul désir est de te 
rendre heureux et que cette promesse que j’ai faite n’est pas 
difficile à tenir, car mon amour pour toi grandit de jour en

Ta petite femme chérie, 
DIANE

prendre
Je me suis donnée 
Que j’étais bien dans ses 
bras
Si bien à marée haute 
Qu’au plus large de ses 
côtes
Je me suis laissée couler 
Je l’ai dit à la rivière 
Elle m’a si bien écoutée 
Que du haut du pont 
Je m’y suis jetée 
Y a des jours où on coule 
Jusqu’au plus profond 
Sans crier au secours

LYNE BRAZEAU 
(Pour Gérard Lalonde)

/timer
Est-il vrai qu’on s’aime? 
L’affirmer, je ne l’ose.
Tous les jours que nous 
avons passés 
Tous les deux, non loin 
d’ici.
Quand je pense à tous ces 
beaux jours I 
Le bonheur est là.
Non loin de nous.
Même les jours où le ciel 
fait rage.
Ni le ciel ni la terre ne me 
parlent de toi.
Je consulte mon coeur.
Mais il n’ose parler de toi. 
Car il est très capricieux.
Je me souviens de ces jours 
radieux
Où notre bel amour se 
fiance.
Je ferme les yeux en moi- 
même.
Je m’endors heureuse et j’y 
repense.

jour.

jlf. Genest,
J’espère que ce garçon 

que j’aime ne m’oubliera 
pas, car je l’aime et je crois 
qu’il l’ignore. Il est si beau 
et innocent. Et si il le sent, 
j’espère qu’il ne se moquera 
pas de moi car il est mon 
premier et je crois, le der­
nier amour sincère. Je lui 
dédie ce poème: Y a des 
jours.
Y a des jours où 
tu me manques
Y a des jours où on flanche
Y en a d’autres où on plie
Y a ceux où on penche 
Moi j’ai flanché...
Y a des jours où il vente
Y en a d’autres où il pleut 
Il pleuvait dans ma 
chambre et j’ai flanché 
J’étais si bas ce jour-là que 
je ne faisais pas d’ombre 
J’étais si seule ce jour-là 
que je ne pouvais pas 
descendre plus bas
11 fallait que je le dise 
Je l’ai dit à la rivière 
Elle m’a si bien écoutée 
Que du haut du pont 
Je m’y suis jetée 
Que j’étais bien dans ses 
bras
Je m’y suis laissée 
descendre
Au plus creux de son lit 
Il n’était pas bien grand 
Je m’y suis pliée 
Et je m’y suis laissé prendre 
Comme on ne m’a jamais 
prise
Moi qui veux toujours

La ronde des *2
M. Michel Paradis, de Charlesbourg, reçoit son $2.00 
des mains d’André Lejeune. N’est-ce pas que son 
poster est bien affiché! Chaque semaine, les 
dépositaires qui affichent en bonne évidence le poster 
de Mademoiselle Québec, courent la chance de rece­
voir leur $2 d’André Lejeune qui parcourt la pro­
vince.

/fl. Genest;,
Je vous envoie le poème 

que j’ai écrit à celui que 
j'aimais quand j’étais jeune 
fille et que j’ai retrouvé 
après quinze ans d’absence, 
car des difficultés familiales 
nous séparaient.

Je t’aime d’un amour 
sincère.
Je voudrais tellement que le 
temps s’arrête 
Pour reprendre les années 
perdues.

Mais je crois que c’est Dieu 
Qui a voulu qu’on se 
séparé.
Pour nous permettre de 
nous retrouver
Et de nous aimer de plus en 
plus.
Pour que nous essayions de 
vivre
L'amour que nous 
éprouvons tous les deux 
Le plus longtemps possible. 
Je t’aime assez pour le crier 
Sur les toits.
Mais pourquoi dire à tout 
le monde,
Qui aime tant détruire,
Ce que nous avions espéré 
vivre et bâtir,
Ce bonheur qui aurait pu 
durer tant d’années?
A Jean-Louis, de

JEANNE-D’ARC.

iff. Genest,
J’écris cette lettre 

d’amour... à un ami qui 
célébrera son anniversaire.

/tonne fête
Aujourd'hui, mon amour, 

tu célèbres ton anniversaire. 
Tu as dix-neuf ans et je ne 
serai pas là pour te dire: 
“Bonne fête, mon chéri".

Je penserai à toi 
aujourd'hui; toi parmi ta 
famille que j’adore, qui sera 
heureuse de te souhaiter 
bonne fête.

En pensant à toi, aux 
joies que nous aurions eues 
si nous avions été ensemble, 
en écrivant ces lignes, j’ai 
envie de pleurer... et je sais 
que ça serait inutile. J’au

rais aimé te dire et te faire 
le plus beau cadeau, car je 
t'aime et mon amour sera 
éternel.

Tu as dix-neuf ans et 
j’aurai dix-huit ans. Tu 
auras toujours une places- 
dans mon coeur. Je souhaite 
que tu entendes ce message 
en ce jour merveilleux pour 
toi... et si triste pour moi. 
J'aimerais que tu com­
prennes que je t’aime et que 
je t’aimerai toujours, malgré 
tout ce qui nous sépare.

Je te souhaite encore une 
-heureuse fete, mon amour.
Je souhaite encore que tout 
ce que tu désires se réalise... 
et que le différend (ju'il y nv , 
entre toi et ma famille s'ar 
range pour nous deux.

LOUISE

».
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CROSSLEY

BOLCReAU MK II Confère une nouvelle dimension à 
tout décor. En moquette et tapis à 
franges... douze teintes éclatantes, 
chacune composée d'une élégante 
combinaison de deux tons se com­
plétant harmonieusement. Tissage 
Karo-loc, en fibre acrylique Acrilan 
assurant une beauté durable.

INSTALLATION PAR NOS EXPERTS • SERVICE DE MESURE GRATUIT

6756 ST-HUBERT • 273-1551
(entre St-Zotique et Bélanger)

Centre d'Achats Langelier * 259-2507

PHOTO-JOURNAL — semaine du 8 au 14 mai 1972 — PAGE 61



Mots croisés Problème no GU
DONNEZ A VOTRE MAISON UNE PROTECTION DURABLE •

AVEC LE VINYLE RIGIPE\BFGoodrich/
POUR PORTES ET FENÊTRES

VITRERIE

Ces étonnantes portes et fenêtres intérieures et 
extérieures, épargnent beaucoup de temps et de 
travail, car elles n'ont jamais besoin d'entretien. 
Elles ne peuvent moisir, s'écailler ou peler, ni ter­
nir. se tacher ou rouiller, pas plus qu'elles peuvent 
être affectees par la pluie. Comme elles sont d'un 
blanc pur, elles se dispensent également de pein­
ture.
Faites un bon placement achetez des aujourd'hui le vinyle rigi 
de — sa conductibilité est 1.000 fois moins elevee que l'alumi 
nium et l'aciei. (B.F.C. Laboratory 1963)

727-2843 krb“,iede5ANS

8577 - 10e avenue, St-Michel, Montréal 455

J. A 4 AL-wy

"fôJ 1 7? 1
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HORIZONTALEMENT 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1— Action de vaporiser.
2— Divulguer — Domina­

tion populaire et péjo­
rative des arabes.

3— Celui qui. chez les an­
ciens, enseignait l’art 
de l’éloquence — Faire 
tort.

4— Lettre grecque — Bord 
d’un cours d’eau — 
Chrome.

5— Francium — Qui est à 
un rang indéterminé.

6

7

6—Qui contient de f’iri 8
dium — Fille de
Cadmus et d’Har 9
monic. 107—Cap situé dans le Var
— Inflammation de l’i- 11
ris.

8—Point d’union du 12
membre antérieur 
cheval avec le tronc

du

Lac des Pyrénées 
Saison.

—

9—Ville en Ontario — 5-
Erbium.

10—Membrane colorée de 
l’oeil — Ancienne con­
trée de l’Asie.

vicrc de France — 
Préfixe qui exprime ce 
qu’une personne ne 
possède plus.

11— Frère du père — Pièce 
de bois pour soutenir 
une construction.

12— Qui a rapport à l’hexa­
gone.

VERTICALEMENT

1— Action de vérifier.
2— Avoir en horreur — 

Radon.
3— Disposé — Ville et 

port d’Angleterre.
4— Oiseau échassier au 

corps lourd — Rivière 
de France.

6— Pays de l’ancienne 
Asie — Poème destiné 
à être mis en musique.

7— Petit oiseau des lies 
Canaries — XIX dy­
nastie chinoise qui 
régna de 960 à 1280.

8— Autre nom de l’acide 
sulfurique concentré.

9— Meurtrie en parlant des 
fruits — Aucune 
chose.

10— Colère — Attaqué par 
les mites — Lettre 
grecque.

7 8 9 10 11 12

11— Caractère de ce qui est 
obscène — Aluminium.

12— Dire qu’une chose n’e­
xiste plus — Lieu 
planté d’osiers.
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Mots entrecroisés Grille no G2

MOTS DE 2 MOTS DE 3

MOTS DE 4
être
Eure
flct
flic
ilet
1ère
raie
reçu
rien

iTHs

Solution no Gl
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MOTS DE 5
acier
aller
arrer
iléon
neuve
récif

MOTS DE 6
énigme
réagir
Renoir
Russie

MOTS DE 7
crétacé
écolier
élancer
encrier
enlever
eunecte
intérim
isocèle
jacente
oeillet

MOTS DE 8
armateur
évidence
lactaire
nettoyer
ouabaine

MOTS DE 9
industrie
trépigner

MOTS DE 10
bachelière
irrigation

MOT DE 16 
intellectualisme



4 RADIO-CANADA À L’AUTOMNE

Avant d’être un “comique”, Gilles Latulippc jouait des Saviez-vous que Yvon Deschamps et Gilles Latulippe sont 
pièces très dramatiques... au même moment où Deschamps d’excellents amis et qu’ils entretiennent des relations depuis 
faisait la même chose... plus de IS ans?

LATULIPPE et DESCHAMPS 
animeront un quiz

Si Radio-Canada n’a pas été le gagnant de la guerre 
des cotes d’écoute lors du consensus d'automne, elle ne le 
sera jamais. Car il est, pour le moins, difficile d’aller cher­
cher un tandem plus populaire ou de dégoter meilleure 
combine publicitaire. 11 ne fait aucun doute que la seule 
réunion de ces deux noms au sein d'une formule hebdoma­
daire régulière va, à clic seule, faire tout un boum. Peut-on, 
en effet, imaginer deux noms plus forts, actuellement, que 
Gilles Latulippc et Yvon Deschamps? Le premier triomphe 
dans “Symphorien” et à son Théâtre des Variétés et le se­
cond dépasse en popularité tout ce qui est reconnu comme 
vedette au Canada. Car, jusqu’ici, on a pas trouvé de défi 
plus grand que remplir pendant six semaines d’affilée la 
plus grande salle de Montréal. Deschamps a relevé ce défi 
naut la main... et, depuis, poursuit sa tournée fulgurante en 
province.

Un astucieux plaisantin de l’illustre Société a donc 
imaginé ce “coup” terrible: réunir Yvon Deschamps et 
Gilles Latulippe dans un nouveau quiz qui prendra vie en 
septembre. J’aimerais bien connaître le nom de ce scribe ou 
de ce réalisateur afin de lui rendre hommage, mais je n’ai 
pas la moindre idée de l’identité de ce précieux person­
nage... comme de la nature même du quiz. Il faudra at­
tendre encore un peu... beaucoup, car cette nouvelle devait 
rester secrète et je vous l’apprends — c’est mon métier — 
alors qu’elle est encore toute fraîche. Mais véridique. Présu­
mons que ce sera le spécialiste des quiz, le dénommé Yves 
Dumoulin, qui aura l’honneur et la responsabilité de crier : 
“Feu!”.

P.B.

MICHEL MONTPETIT 
prend la direction 
des programmes à CJMS

Depuis un moment déjà, la direction du ré­
seau Radiomutuel envisageait la candidature du 
directeur des programmes de CJRP-Québec, Mi­
chel Montpetit, pour un poste d’importance dans 
la métropole.

Michel Montpetit, de CJRP: le nouveau directeur des pro­
grammes de CJMS. Une nomination méritée qui ne sera 
contestée par personne.

Voici donc qu’à la suite 
d’une toute récente proposi­
tion (faite précisément le 29 
avril) de la part de Serge 
Trudeau Michel Montpetit 
vient d’accepter une investi­
ture capitale, soit de devenir 
le directeur des programmes 
de CJMS. On sait que 
Serge Trudeau, depuis sa 
nomination, cumulait deux 
emplois au poste de la rue 
Berri, soit la direction géné­
rale et la direction des pro­
grammes. Il verra donc son 
fardeau considérablement 
allégé et n’aura plus à 
passer régulièrement des 
nuits blanches à CJMS, 
comme il le faisait depuis 
quelques mois.

Dans le milieu radiopho­
nique, tous connaissent la 
compétence de Michel 
Montpetit et il ne fait aucun 
doute que cette nomination 
s’imposait. Michel Montpetit 
aura d’ailleurs eu le temps 
de faire encore ses preuves 
avant de quitter Radio-Ca­

pitale, qu’il aura dotée d’une 
exceptionnelle cote d’écoute 
au BBM de mars. Sa nomi­
nation sera effective dans 
deux semaines à Montréal, 
le temps de lui trouver un 
remplaçant de confiance â
CmP' P.B.

Catherine 
Blanche 
t*ête son départ 
pour Paris

Catherine Blanche avait réuni quelques 
amis la semaine dernière au Marquis de 
Sade pour fêter son départ pour Paris. 
Comme il a déjà été annoncé à plusieurs 
reprises maintenant, elle représente le Ca­
nada au Grand Prix international de la 
Chanson, qui aura lieu le 10 mai.

C’est dimanche, qu'accompagnée d'Yves Vincent 
(qui a fait les arrangements de sa chanson) et de 
Jacques Martineau, elle s’est envolée à bord du 
Boeing 747 d’Air France, en direction de la vieille 
capitale. Une délégation de l’Ambassade du Canada 
devait les accueillir à Orly.

C’est la première fois qu’elle traverse l'Allan 
tique et va à Paris, tout au moins en réalité car elle 
m’a dit y être allée tellement souvent en rêve! Il est 
certain que si elle gagnait, elle serait la plus heureuse 
des femmes, mais elle est déjà bien contente d'avoir 
été choisie pour représenter son pays. Tout de 
même... elle va faire son possible pour gagner et 
même si elle se défend d’etre superstitieuse, elle a 
malgré tout mis une rose rouge près d’un lampion.
Elle fait même des sacrifices, s’interdisant de fumer. 
D’ailleurs, si l'envie la prenait, Yves Vincent et Jac­
ques Martineau sont là pour l’en empêcher. De vrais 
tyrans!

De plus, elle avait une autre bonne raison de se 
réjouir: Maurice Dubois filmera toute une émission 
spéciale sur elle, comme il sait si bien le faire, qui 
sera diffusée ensuite sur le Canal 2.

Avec Marc Trahan, qui faisait partie de cette 
réunion, nous nous sommes même avancés et lui 
avons promis que, si elle gagnait, nous partirions 
aussitôt à Paris pour fêter cet événement.

C.M. ^

-a

Catherine Blanche, entourée de Jacques Martineau et 
d’Yves Vincent fait ses adieux à M. Rivet, proprie­
taire du Marquis de Sade.

DU 8 MAI AU 28 MAI

‘ I PLUME ET A POIL”
REVUE MUSICALE

GUILDA

DU LUNDI AU DIMANCHE A 8 h. P.M. 
SAMEDI: 2ème SPECTACLE: i 12 h. P.M.

•I FABIOLA
Pierrette LACHANCE — Jean FABER 

Eric MARTIN — Barbara ARAYA 
Pierre JEAN — Marie-France AQUIN

CHORÉGRAPHIE :
JOHN KELLY

Théâtre des VARIETES
4530 Avenue Papineau, Montréal 177

RESERVATION

526-2527 FILMS 
IMS US MURS ».00 h.
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ENFANT COMME LES AUTRES
Rene Simard

03

MON ENFANT Chantal Pary
ON A TOUJOURS BESOIN D’AMOUR

Patrick Norman
SI TU M'AIMES Isabelle Pierre
UN AMOUR D’ADOLESCENT Anne Renée

Jacques Michel

JACQUES MICHEL 
Etiquette Zodiaque 
“A” Chacun son refrain 
“B” Je ne sais plus où j’en 
suis.

Un autre excellent disque 
à l’actif de Jacques Michel. 
Les deux faces de ce 45- 

^,'ours sont extrêmement va­
lables tant du point de vue 
commercial qu’au niveau de 
la qualité de la production, 
absolument impeccable et 
signée Yvan Dufresne.

Un bon mot au sujet des 
orchestrations de Richard 
Grégoire, qui sortent de 
l’ordinaire. Il ne reste plus 
qu'à souhaiter à ce 45 tours 
et à son auteur tout le 
succès qu’ils méritent. Nous 
avons grande confiance 
qu’ils l’obtiendront.

JOHNNY FARAGO 
Etiquette Nobel 
“A” Un seul instant 
“B" Ne pleure pas. Daddy

Un autre de ces westerns 
traditionnels de notre Elvis 
québécois, qui n’ira pas très 
loin avec ce 45-tours dont 
la production est à peine 
passable. Johnny Farago, 
qui avait l’habitude de re­
prendre des super tubes 
américains comme ceux des 
Dawn, dont “Trois p’tits 
coups”, nous arrive avec 
une ballade dont les 
chances de palmarès sont à 
peu près nullcs.

En résume un 45-tours 
décevant qu’il faudrait rapi­
dement oublier. Johnny 
Farago n’a qu’à se remettre 
au travail pour tenter de 
renouer avec le succès le 
plus vite possible.

JOEL DENIS
Etiquette Profil
“A” Soleil et Tequila
“B” Courrier du coeur

Un 45-tours plutôt déce­
vant de la part de Joël De­
nis, qui, depuis quelque 
temps, nous avait un peu 
choyés.

Tout d’abord, sa face B, 
“Courrier du coeur”, est 
une assez mauvaise copie 
du fameux “Madame Ber­
trand” de Robert Charle- 
bois. Ce n’est pas du pla­
giat, mais le sujet est un 
peu épuisé et la production 
est pitoyable.

La face A n’est pas 
mauvaise, mais son style 
nous semble un peu dé­
modé. Cela rappelle un peu

ADJOINT-PROMOTION des VENTES

LE POSTE: Sous la gouverne du Directeur des 
Ventes, établir un plan do promotion 
dos Ventes, voir «1 l'implantation do ce 
plan et a l'évaluation des résultats. 
Diverses autres tâches connexes â la 
promotion.

L'HOMME:

LA COMPAGNIE:

Entre 30 et 40 ans, do bonne apparen­
ce. capable de manier les langues 
française et anglaise oralement et par 
écrit. Habitue a transiger avec aisance 
soit avec des gerants de magasins à 
chaîne ou dos responsables do territoi­
re.

Une dos plus importantes compagnies 
canadiennnes do distribution do jour­
naux et autres périodiques dont l'ex­
pansion continue justifie la creation do 
ce poste.

LE SALAIRE: A discuter on (onction dos qualitds du 
candidat et do son oxpârienco. Avan­
tages sociaux generaux.

Toute demande sera traitée confidentiellement. 
Prière de. faire parvenir son "Résumé de Carrière" à:

DIMANCHE-MATIN.
5701 Christopho-Colomb,

■i C.P. 6060.
Montreal 326. Quo.

“Lolita”. C’est tout au 
moins le même bag. vrai­
ment un peu trop usé par 
ce même Joël.

Je ne sais pas si “Soleil 
et Tequila” réussira à faire 
le palmarès, mais j’en doute, 
tout en le souhaitant à l’ami 
Joël, dont chaque réussite 
me plaît car il est un de 
nos plus beaux talents.

Joël Denis

15 SUCCES PROFIL 
Etiquette Profil 
PRO 1601

Voilà un disque auquel il 
faut rendre un hommage 
particulier, car il est très 
rare que de tels microsillons 
qui ne sont, en fait, qu’un 
regroupement de divers 
succès passés, soient autre 
chose que de la fausse re­
présentation. Cette fois, c’est 
bien vrai. Il s’agit bien de 
succès et meme, parfois, de 
gros succès présents, ce qui 
est encore plus fort. En 
voici d’ailleurs la liste:

“Toi et moi amoureux”, 
avec France Castel et Jean 
Beaulnc. au palmarès; “le 
Loup, le Renard, le Lièvre”,

aa<î2„fi#
no»

La chanson thème de Made­
moiselle Québec et 15 
succès populaires.
avec Marthe Fleurant, pal 
marès avril; “Comme je 
t’aime”, avec Michel Pilon, 
palmarès déc. ’71; “Il ne 
faut pas pleurer”, avec Yves 
Martin et Gilles Brown, 
palmarès janvier; “Dans la 
vie”, avec Marc Hamilton, 
palmarès mars; “Un Gars 
solitaire”, avec Jean Malo 
palmarès janvier.“Tu m’a- 
pclles gamine avec Nada. 
palmarès avril;” “Tu peux 
partir”, avec Marie Jane, 
palmarès nov. ’71. “J’t’en- 
voyc la main,” avec Joël 
Denis: “Crescent Street”, 
avec le 25e Régiment: 
“Fais-moi un signe”, avec 
Normand Gélinas; “Cou­
cou”, avec Anna Bell; 
“Comme je voudrais t’ai­
mer”, avec Jacques Salvail; 
“Toi et moi”, avec Clau­
dette Auchu; “Mademoiselle 
Québec”, avec Jacques Le­
page.

Ce dernier titre, raison 
,d’être de cette présentation 
“Photo-Journal”, est une 
composition de Karo inter­
prétée par Jacques Lepage 
et est la chanson-thème du 
concours “Mademoiselle 
Québec”.

Ce microsillon constitue 
une excellente pièce de col­
lection que tous les ama­
teurs de palmarès devraient 
apprécier, surtout à prix 
populaire.

Jacques Salvail

1. MARY Jacques Salvail
2. IL FAUT SE DIRE ADIEU

Gilles Brown/Yves Martin
3. UNE PHOTO DE TOI Nicole Martin
4. LA BAIE JAMES Richard Huet
5. SANS AMOUR Michel Pilon
6. UN AMOUR QUI NE VEUT PAS MOURIR

Renée Martel
7. JE M’EN VAIS Ginette Reno
8. PERSONNE NE PEUT T’AIMER

Jacques Lepage
9. TOI ET MOI AMOUREUX

France Castel/Jean Beaulne
10. LA LEGENDE INDIENNE Les Karik

a® rawmnjjg
ÏMMMM

1. ACROPOLIS ADIEU Mireille Mathieu
2. ELLE Alain Barrière

3. LA BALLADE DE L’AMOUR
Roger Whitteker

4.

5. 

1. 

2. 

3.

LA FILLE A AIMER 

CHANTE 

MEXICAN LADY 

BACK OF BOOGALOU

Mike Brant 
Gilbert Bécaud

Stell River 
Ringo Starr

A COWBOY’S WORK IS NEVER...
Sonny & Cher

4. JUNGLE FEVER Chakachas
5. PUPPY LOVE Donny Osmond

Pierre Laurendeau, pro­
ducteur de disques avanta­
geusement connu, revient à 
scs premières amours, le 
showbiz, en créant un 
nouveau personnage co­
mique nommé Joseph.

Pierre, qui a toujours 
aimé jouer au clown, pré­
pare, pour le compte de 
Trans-Canada, la sortie 
d’un nouveau 45-tours inti­
tulé “la Grève de l’a­
mour”. Les paroles de 
cette chanson établiraient 
un nouveau record du 
mauvais parler québécois, 
battant, et de loin, les dis­
ques de Nestor: “J’chu 
d’bonn’ humeur” et “C’é 
t’y assez fort”, avec, en 
supplément et pour le 
même prix, toute la vulga­
rité possible tant dans la 
présentation que dans le 
texte.

Un disque dont la sortie 
sera à surveiller grâce à 
son caractère culturel.

Jacques Alexandre, un 
jeune chanteur qui s’est 
imposé dès son premier 
disque au Québec, “Noé”, 
un numéro un de palma­
rès, vient de signer un 
contrat chez RCA Victor, 
qui le représentera doréna­
vant dans le monde entier.

Jacques Alexandre est, 
selon nos renseignements, 
un immigré français ré­
cemment établi au Québec. 
Scs deux premiers 45-tours 
étaient de première qualité 
et on nous dit le plus 
grand bien du microsillon 
qu’il enregistre présente­
ment pour RCA. Ce sera 
son premier, et il sera très 
bientôt sur le marché du 
Québec.

• • •
Un tour de chant qu’il 

ne faudrait pas manquer, 
c’est celui que donne Jac­
ques Michel au Patriote 
jusqu’à dimanche 14 mai. 
Cet artiste québécois est 
présentement une de nos 
dus grandes valeurs dans

Pierre Laurendeau
le domaine de la chanson. 
Ses disques sont toujours 
des modèles de qualité et 
de bon goût et il serait 
grand temps que Jacques 
Michel connaisse ses 
heures de gloire et surtout 
de fortune, car il est vrai­
ment l’un des grands de 
notre chanson.

• • •
Saluons la venue d’une 

jeune et très jolie demoi­
selle du nom de Caroline 
Bernier, qui vient de pu­
blier son premier 45-tours 
pour le compte de Trans- 
Canada. Cette demoiselle 
de descendance allemande, 
née à Montréal il y a 21 
ans, est une élève de Jac­
queline Vézina, qui fut 
tour à tour journaliste et 
professeur de ballet. On 
nous dit qu’elle n’a pas 
froid aux yeux et pratique 
le ski, l’équitation, la nata­
tion, le parachutisme et le 
karaté. Elle adore la 
course automobile et est 
de caractère optimiste. Il 
ne lui reste plus qu’à ob­
tenir du succès dans la 
chanson. Son 45-tours s’in­
titule “J’entends siffler le 
train” et “Quelque chose 
me dit”. C’est, paraît-il, 
assez bon. .

*

i

\
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/Elle prépare son retour
comme vedette de la ehanstm

CÉLINE LOUIEZ 
Je suis si bien 
avec maman et 
mes fétiches...

Supergala chez Dominion

par Moune VICTOR
Pas Tacile à rejoindre, la jolie 

et gentille Céline Lomez! Même 
l’Union des Artistes (dont je suis 
pourtant membre) n’a pas voulu 
me donner son nouveau numéro 
de téléphone “privé”, mais elle a, 
heureusement, transmis mon mes­
sage. Et Céline m’a enfin rap­
pelée.
— La raison de ce mystère, Céline?
— La principale, c’est que nous avons 
déménagé. Nous habitons maintenant 
Sainte-Julie, à un mille de Saint-Bruno. 
Une seconde raison, c’est que j’ai besoin 
d’étre tranquille pour me bien préparer 
à ce que je veux faire, aussi pour re­
nouveler les gens qui auront à s’occuper 
de ma carrière.
— J’ai lu quelque part que votre mé­
decin vous conseillait le repos...
— Rassurez-vous, ma santé est très 
bonne. La vérité, c’est que je partirai le 
22 mai pour un premier voyage en 
Europe où je resterai un mois et demi, 
pas seulement en Espagne comme on l’a 
écrit, mais un peu partout; ce sera un 
petit tour d’Europe. Pendant dix jours, 
je travaillerai avec un monsieur très 
gentil pour des photos publicitaires.
— Une idylle, Céline?
— Non. non, sans quoi je vous le di­
rais; quand on est amoureuse, on est 
contente de l’être, or je ne suis pas 
amoureuse.

Il est vrai qu'elle a le temps, elle n’a 
pas encore 20 ans!
— Vous vivez toujours avec votre 
maman?
— Oui. toujours. Et j’y suis si bien!

Je me souviens qu’il y a quelque 
trois ans Magella Léger, mère adoptive 
de Céline et de Liette, m’avait prédit: 
“Céline restera avec moi longtemps.”
— Avez-vous conservé vos fétiches?
— Oh oui, mais pour l’instant ils ne 
sont pas encore sortis des boites; mais 
je vais bien vite réinstaller le chien 
Snoopy, ma grande marionnette et mes 
bonshommes en peluche.
— Et votre chien vivant, Pancho, vous 
l’avez toujours?
— Malheureusement non; il est mort. 
Vous savez, il était très vieux, il avait 
12 ans.

Je lui dis qu’un chien peut vivre plus 
longtemps que ça; ça lui semble difficile 
à croire. Elle s’attriste:
— Pauvre Pancho! Il serait si heureux 
à Sainte-Julie!

Pas encore 
mûre pour 
le mariage
— Où en êtes-vous sur le plan cinéma?
— Disons que j’ai le temps. Je m’assa­
gis, je ne cours après rien; je reçois des 
offres, mais j’attends un rôle qui me 
plaise vraiment.
— Après “l’Initiation”, “Y’a plus de 
trou à Percé” et “Après-Ski”, accepte­
riez-vous de tourner une nouvelle fois 
dans un film de nu?
— Si vraiment il s’agissait de nu artisti­
que, car si c’est purement beau ce n’est 
pas un péché. Mais j’aimerais autant 
avoir d’autres rôles. J’ai fait un court 
métrage destiné aux CEGEPS, pour la 
langue française, donc très sérieux: c’est 
celui que j’ai le plus aimé.
— Le cinéma vous ferait-il renoncer à 
la chanson?

— Sûrement pas; j’ai toujours partagé 
entre les deux. Depuis que je ne chante 
plus avec Liette, j’ai fait seule cinq 45 
tours qui n’ont pas mal marché. Je 
viens de faire, il y a à peu près deux 
mois, la Butte à Mathieu. Ca va re­
prendre. Avant de partir pour l’Europe, 
je travaille de nouvelles chansons avec 
mon nouveau producteur de disques, 
dont je préfère taire le nom pour l’in­
stant.
— Quels seront les titres de ce pro­
chain 45 tours?
— Pour une face, j’ai le choix entre 
deux très jolies ballades, l'une sur le 
peintre Van Gogh dont la musique est 
d’un compositeur anglais. Sur l’autre 
face, je ferai quelque chose d’un peu 
plus “swing”.
— Ce disque sortira quand?
— Très bientôt, avant mon départ.
— Songez-vous à enregistrer des chan­
sons d’auteurs-compositeurs québécois?
— Oui, je me dirige vers des composi­
tions originales québécoises pour un 33 
tours possible.
— On peut donc dire que tout va bien 
pour Céline Lomez, qui, bien que sage­
ment restée “petite fille à maman”, pré­
pare soigneusement un retour de vedette 
de l’actualité artistique?
— Oui, je me sens très heureuse en 
regardant vers l’avenir.
— Voyez-vous souvent Liette et Fran­
çois?
— Oui, mais pas assez à mon goût. Un 
que je vois plus souvent, c’est le bébé 
de Liette, Jean François, qui a 2 ans, 
parce qu’on le confie volontiers à sa 
grand-mère.
— Il ne vous fait pas rêver à un foyer 
bien à vous?
— Pour ça aussi, j’ai le temps. Liette 
s’est mariée à 16 ans, mais, bien que je 
sois sa jumelle, je ne me sens pas en­
core mûre pour le mariage.

Céline Lomez s’envolera le 22 mai pour 
un voyage d’un mois et demi en Eu­
rope.

Le 24 avril, la chaîne 
Dominion offrait un super 
gala à son personnel de la 
province de Québec. Le 
spectacle était animé par 
Yvan Ducharme. Assistaient 
à cet événement, deux ve 
dettes des messages Domi­
nion: Juliette Huot et Jean 
Pierre Coallicr (notre 
photo).

M. Albert David, gérant de 
la chainc Dominion au 
Québec, s'est vu attribuer la 
médaille du Club du Mil­
liard Dominion. Sur 1a 
photo, Ginette Rcno lui 
remet cette décoration, sous 
l’oeil “insolent” d’Yvan 
Ducharme.

'J

REVOLUTION
DANS

L'ESTHETIQUE
par
TVONNEGAUICO

ESTHETICIENNE

KO---, /) /'7m /ff
JEÆI%-Gt)Y 
MOREAU UH 
“one-man shotc 
a la Place 
des Arts

Depuis le départ des 
Cyniques, la fantaisie et le 
rire ne sont plus représentés 
que par une poignée d’artis­
tes, parmi lesquels figure les 
noms d’Yvon Deschamps, 
Claude Landrc, Clémence 
Desrochers, Raymond Lé­
vesque et, bien sûr, Jean- 
Guy Moreau. Ce dernier se 
produit en spectacle depuis 
dix ans déjà et sa popularité 
n’a jamais cessé de croitrc.

Jean-Guy Moreau me 
confiait qu’à l’automne il 
veut tenter le “grand saut”, 
un “onc-man show” à la 
Place des Arts. Bien sûr, 
Jean-Guy Moreau a souvent 
affronté le public de la 
Place des Arts, mais jamais 
en vedette. “Le public a 
grandement évolue depuis 
cinq ans; il ne suffit plus de 
lui servir des gags sur le 
clergé ou des blagues co­
chonnes pour le faire rire, il 
faut désormais avoir un 
humour plein de finesse, 
souvent engagé et parfois 
même très cinglant.”

A mon sens, Jean-Guy 
Moreau possède ce genre 
d’humour, il ne lui reste 
plus qu’à l’exploiter à cent 
pour cent.

Aim M utislMi» auK.muiiiples dimaMai oe» lactricaj da Pholo Journal Ma 
dama Yvonna Gatlico. aithaticieima da la Maitoni / . > répondra dam aa
chronique a toute* le* lettia* tut tout ptoblema de unie, toll pout la vitage. la 
cotp*. le buite, etc Adretiaf directement vo* demande* à

QUESTION: zest lucerne Monneai30b
J'aimerais savoir quoi faire pour éviter l'appari­
tion du double menton! Je suis dans la cinquan­
taine et je commence à épaissir. J'ai employé la 
mentonnière, je la supporte difficillement, y a-t- ^ 
il un autre moyen de remédier à cet état de cho- 
se!. J'apprécie bien vos conseils et reste dans p 
cette attente THÉRÈSE, Mascouche
RÉPONSE: g
Pom améliorer l’ovale du visage ainsi que le double menton. 13 
ENTAI COU de PIER AUGE est tout indiqué car ce produit éli- § 

^ minera la graisse qui alourdit votre ovale, assurera le maintien 
g et la fermeté des tissus qu'il régénéré. Ce produit doit s'em- g 
^ ployer le soir, en légers massages, après un nettoyage de la |3 
§ peau avec LEAPSAL CLEANSER et LEAPSAL TONIC. Ce sont g 

g tous des produits biologiques d'avant garde. 
t3 Le cou est une partie du corps extrêmement vulnérable. Il est. 13 
pi en effet, recouvert d'une peau très fine, dont l'épiderme est 
H particulièrement fragile, parce que, d'une part tous les muscles 

13 du cou sont verticaux et presque tous localisés é l'arrière de la 
pi tête, à l'exception de deux muscles obliques, et que d'autre 
13 part pratiquement aucun muscle ne vient soutenir la peau du

13
t313
t3
13
13
13
13
t3
13
13
t3
t3
t3
13
13
13

COU.

Celle-là n'est pas sous-tendue par un tissu solide qui puisse 

servir de charpente.
Voilé pourquoi, elle risque de se fripper et de se détendre. Il 

t3 faut donc compenser l'absence des muscles de la peau du cou, 
pi en lui redonnant de la tonicité et de reconstituer les cellules du 
a derme. Tel est l'objectif de PIER AUGÉ en créant ENTAL COU.

Pour lutter contre le relâchement de l’épiderme et aussi l'affais- 
t3 sement de la partie inférieure du visage, enlevant ainsi au visa- 

ge sa finesse et sa pureté. En Institut, un traitement remodela 
g ge manuel, et enfin, un traitement da raffermissement avec un 
13 serum biologique qui agit comme un lifting biologique. Ce traite- 
§ ment est effectué par une esthéticienne diplômée.
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Que leur réser
Par Carmen MONTESSUIT

T’&K,

A' 'rV -, , V.-..’rv—

JACtflJKS lÆfUiE : 
depuis un an 
seulement 
ci Montréal

Ce beau garçon à 
l’allure sportive a 
débute comme annon­
ceur dans les postes de 
province. A Trois-Ri­
vières, il avait même sa 
propre émission de 
télévision et il était la 
coqueluche de toute la 
jeunesse de cette ville. 
Il a eu à choisir entre 
recommencer à zéro à 
Montréal ou demeurer 
ji Trois-Rivières. Il a 
opté pour Montréal... et 
il a bien fait. Il est à 
peine depuis un an 
dans la métropole qu’il 
a déjà enregistré plu­
sieurs 45-tours, dont 
les chansons ont figuré 
au palmarès. Il a son 
émission régulière à 
CJMS. Il ne lui 
manque plus que d’a­
voir sa propre émission 
à la télévision. Mais 
qui sait? Peut-être que 
1972...

//ST //:

CATHERiNE 
BLANCHE 
représente le 
Canada 
à Paris

Son microsillon sorti 
il y a quelques mois 
s’est vendu au-delà de 
toute espérance et elle 
doit en sortir un autre 
prochainement. Elle 
chante depuis plusieurs 
années, on la voit régu­
lièrement à la télévi­
sion, mais c’est certai­
nement le 10 mai que 
se jouera sa carrière. 
Elle a, en effet, été 
choisie pour représenter 
le Canada au Grand 
Prix international de la 
Chanson, qui aura lieu 
à Paris à cette date. 
1972 réserve-t-il une 
carrière internationale à 
cette jeune femme aux 
longs cheveux roux, 
hypersensible, secrète et 
très nerveuse lorsqu’elle 
doit être interviewée 
par un journaliste 
qu’elle ne connaît pas?

Vf/IIMf/Y HKLTiVK 
s’installera-t-il 
à Montréal ?

Il y a quelques 
années, il chantait en 
duo avec son frère, 
mais ça ne marchait 
pas comme ils vou­
laient. Son frère a 
repris son métier de 
photographe et Martin 
est parti vivre à 
Québec. Il a refait 
surface il y a deux ans 
avec un 45-tours enre­
gistré chez Capitol; 
d’autres enregistrements 
ont suivi, dont un 
microsillon. Il demeure 
toujours à Québec et 
ne vient à Montréal 
que lorsqu’il doit parti­
ciper à des émissions 
de radio ou de télévi­
sion. En ce moment, il 
est en tournée avec la 
troupe du “p’tit Gillet”, 
où le succès obtenu est 
grand. 1972 le verra-t-il 
s’installer à nouveau à 
Montréal, avec bonheur 
cette fois?

Même s’ils chantent depuis plusieurs années déjà, c’est seulement depuis quelques 
mois que semble se dessiner leur carrière. Que leur réserve 19727 L’année fera-t-elle de ces 
six visages des vedettes à part entière? Ils ont, en tout cas, de fortes chances.

Ml Ml III. I l : une
carrière en 
deux étapes

Elle a commencé 
très jeune à chanter et 
était en quelque sorte 
le René Simard de l’é­
poque. Puis ça été le 
silence pendant quel­
ques années, ses pa­
rents désirant qu’elle se 
consacre uniquement à 
ses études. L’année 
dernière, à 16 ans, 
Mimi a décidé de re­
commencer à chanter 
et ses parents se sont 
inclinés. Au début, sans 
doute pour se vieillir, 
elle se maquillait mal, 
portait d’immenses faux 
cils très fournis qui ne 
lui allaient pas du tout. 
Mais elle a vite com­
pris et maintenant, elle 
est tout à fait mi­
gnonne et paraît vrai­
ment son âge, c’est-à- 
dire une jeune fille qui 
aura bientôt 18 ans. 
Mimi Hétu se propose 
de composer doréna­
vant les chansons 
qu’elle interprétera.

MMCIÊEL PILON 
a lait 
ses débuts 
sur scène

Il est encore très 
jeune (17 ans), mais 
déjà, lorsqu’il paraît en 
public, toutes les jeunes 
filles se précipitent sur 
lui. Dès qu’il sort un 
45-tours, c’est presque 
un événement et il lui 
faut très peu de temps 
pour atteindre les 
premières places du 
palmarès. Mais à tout 
cela il manquait l’expé­
rience de la scène. 
C’est à l’hôtel 
Lapointe, de Saint- 
Jérôme, qu’avec trois 
musiciens il est apparu 
au public. Sa présence 
est certaine, il a du 
rythme et 1972 en fera 
certainement une 
vedette qui a du succès 
non seulement sur 
disque mais sur scène, 
ce qui est beaucoup 
plus sûr pour une véri­
table carrière.

§S|

RICHARD H CET 
et “la Baie 
James”

Beaucoup de per­
sonnes pensent que 
Richard Huet est d’ori­
gine française. Peut-être 
est-ce à cause de son 
accent, car il met un 
point d’honneur à vou­
loir parler un “français 
international” et estime 
que c’est indispensable 
pour faire une carrière 
valable. Une chose est 
certaine, lorsqu’on a vu 
son visage une fois, on 
ne l’oublie pas, pas 
plus que sa voix, qui 
est également très par­
ticulière. Il a enregistré 
ses premiers 45-tours 
chez Polydor à Paris, 
mais c’est avec son 
dernier disque, “la Baie 
James”, que le succès 
est arrivé. Cette 
chanson fait l’unanimité 
et tourne continuelle­
ment dans tous les 
postes de radio. Sou­
haitons à Richard Huet 
que 1972 soit le début 
d’une carrière très 
orometteuse.

500 Plaça d'Armes. Montréal. Québec TIRAGE DU 5 MAI 920,084 BILLETS VENDUS

LE PREMIER
NUMÉRO COMPLET

S! O 6y 5 s 1 GAGNE $125,000.
Q BILLETS SE
O TERMINANT PAR 6 7 5 S 1 GAGNENT $5r000.

Q-f BILLETS SE
Ol TERMINANT PAR 7 B S 1 GAGNENT $1,000.

1 0/10 BILLETS SE
^ TERMINANT PAR S S 1 GAGNENT $250.

Le deuxième numéro complet
S 1 (0C

O 5 5
GAGNE $50.000.
Le troisième numéro complet
S 1 1 5 S a 7

GAGNE $25.000.
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Ah...ta venx savoir

\ Lautrcc n’aura plus son 
show à l'automne.

Le “LALTREC 
CHAUD”, c’est fini

À Radio-Canada, on n’hésite plus à confirmer que 
l'émission de variétés hebdomadaire des jeunes qu’anime la 
vedette populaire Donald Lautrec tombe avec la nouvelle 
saison. En effet, le “Lautrec chaud” ne reviendra pas à 
l’automne car sa formule, au dire du principal intéressé lui- 
même, est maintenant dépassée. Par ailleurs, Donald a pro­
posé à la direction de faire un show “live” avec des musi­
ciens et des chanteurs qui abandonnent la pratique du “lip- 
sing”. On sait qu’en pareil cas, hormis les débours supplé­
mentaires que Radio-Canada peut se payer, le problème 
viendrait toutefois des artistes, dont un bon nombre ne 
peuvent carrément pas interpréter leurs succès de 45-tours 
“live” en raison de toutes les gamiques techniques incluses 
dans la production de leur disque, sans compter que plu­
sieurs autres refuseraient tout simplement de jouer le jeu 
pour ne pas risquer de se casser la gueule. Ceci étant dit, 
un problème est fait pour être résolu et il ne fait aucun 
doute que si la suggestion de Donald était retenue, ce serait 
pour le mieux...

Moins de 
“sexe” et 
Lalonde 
accepte

Pierre Lalonde m’a con­
firmé sa participation au 
premier long métrage de 
Van de Vater, intitulé “la 
Maîtresse”, après avoir 
avoué qu’il a dû désexua- 
liser l’ensemble du film. Vu 
que le réalisateur a accepté 
de retirer de son scénario 
bon nombre de scènes éroti­
ques et que Pierre a ap­
précié le travail qu’il a ac­
compli à la télévision, une 
entente est intervenue. On 
sait que Jean Coutu fait 
également partie de la dis­
tribution. Ce sera la pre­
mière participation de Pierre 
Lalonde à un long métrage.

Lalonde a su imposer ses 
vues à Van de Vater.

Le 30 mai 
est
proclamé
“Journée
Jacques
Salvail”

Ce sera tout un pow-wow 
le 30 mai. Ce sera la 
Journée Jacques Salvail et, 
à cette occasion, tous les 
petits copains de la presse 
ainsi que bon nombre de

copains et de copines de la 
colonie artistique seront in­
vités tout l’après-midi du­
rant au plus beau terrain de 
golf du Québec, celui de 
Joliette, où tout le monde 
sera traité en roi. Bar ou­
vert, tablées de homards à 
la disposition des invités, 
terrain de golf libre pour 
tous avec jolies jeunes filles 
à leur service “pour 
compter les points”, etc. A 
la porte du domaine, on 
viendra chercher chacun en 
voiture “chauffeuriséc” afin 
que toute la journée con­
stitue une idéale détente et 
que, pendant quatre ou cinq 
heures, tout le monde puisse 
dételer et se mettre à l’aise. 
Le pourquoi de cette mise 
en branle peu ordinaire? Le 
lancement du microsillon 
d’été de Jacques Salvail, 
“Mary”, un numéro 1 de 
palmarès sur 45-tours qui 
sera sans doute suivi de son 
grand frère...

“Irma 
la douce” 
au 2?

C’est un projet d’automne 
qui a bien des chances de 
se concrétiser à l’automne, 
plus précisément au mois de 
novembre, et si la chose se 
fait, on peut être assuré 
qu’elle sera confiée à Ri­
chard Martin. Jacques Bou­
chard de BCP s’est laissé 
vendre l’idée par Jacques 
Famery qui, on le sait, y 
jouait un premier rôle il y a 
plusieurs années sur la 
scène, dans sa version pari­
sienne. Famery a ensuite 
mis Bouchard en contact 
avec M. Caron de Radio- 
Canada... et depuis, les 
choses avancent assez lente­
ment mais assez sûrement. 
Il ne manquait plus que 
l’approbation de principe de 
Dcnyse Filiatrault dans le 
rôle-titre mais qui ne pou­
vait rien accepter avant la 
mi-octobre. Comme les 
dates coincident, tout va 
bien. Madame la Marquise...

b b lié! ça giieulo dans la iiiénagoric”
Malgré toute la critique 

unanime, le ,prix Citrouille 
et tout le vacarme, rien n’y 
fait: non seulement “Ce 
Soir... Jean-Pierre” reprend 
l’antenne mais il est con­
firmé que la rumeur est 
fausse et qu’il n’y aura pas 
de changement d’animateur. 
Il est aussi confirmé que 
l’émission est “rallongée” 
(c’est le cas de le dire...) de 
30 minutes. Paraît que Co-

allicr est protégé par la 
haute direction de Radio- 
Canada... Ca prend au 
moins ça pour ne pas dé­
loger un “flop” aussi évi­
dent.

• • •
Il y a au moins le talent 

des Yvan Landry, François 
Cousineau, Paul Baillar- 
geon, Léon Bernier et com­
pagnie, mais il n’a pas leur 
sens du P.R. et leur show-

P hot o "Journal
et CKAC 
à Cannes...

Au moment où vous lirez 
cette chronique, votre 
humble serviteur sera en 
pleine guérilla dans le "mel- 
ting-pot” carnavalesque du 
Festival de Cannes, s’affi­
chant aux couleurs du Pho­
to-Journal et de CKAC. 
Dans un premier compte 
rendu, nous vous ferons 
part de l’accueil qu’aura 
réservé le public parisien au 
récital que donnera Renée 
Claude au Centre culturel 
canadien, dans la capitale 
française. Nous aurons éga­
lement rencontré Dominique 
Michel, qui niche à Paris 
depuis déjà une quinzaine et 
qui est en pourparlers avec 
une firme
cinématographique de toute 
première importance. La 
semaine suivante, nous pu­
blierons un supplément spé­
cial sur le Festival du Film 
lui-même, supplément qui 
sera constitue d’un grand 
reportage général, d’inter­
views et de petites nouvelles 
sur toutes les personnalités 
présentes et notamment sur 
la troupe Carie-Lamy, qui 
triomphera tout spéciale­
ment le 10 mai, soir de la 
représentation en compéti­
tion officielle de “la Vraie

Nature de Bernadette” et du 
grand party dominé par 
Charlcbois et scs musiciens 
en spectacle que donnera 
pour l’occasion la SDICC 
de Gratien Gélinas et Mi­
chael Spencer. Pour les au­
diteurs de Télémédia, je 
donnerai à différentes re­
prises des bulletins d’infor­
mation concernant les évé­
nements majeurs au cours 
de l’émission d’André Syl­
vain, entre 15 heures et 17 
heures.

Brousseau cumulera les 
fonctions de reporter pour 
CKAC et Photo-Journal.

Deny se transforme son 
restaurant 
en discothèque

Il fallait bien qu’elle se 
rende à l’évidence: si son 
restaurant marchait bien 
depuis que Benito et elle en 
avaient fait un succulent re­
paire de mets mexicains 
sous la bannière de “La 
Cucaracha”, sa discothèque 
“Epoca” marchait plus fort 
encore, au point que le maî­
tre d’hôtel devait refuser du 
monde au moins trois jours 
par semaine. Et personne 
n’ignore qu’une discothèque 
fait ses frais dix fois plus

“La Cucaracha” sera rebap­
tisée sous peu en nom de 
discothèque.

vite qu’un restaurant, dont 
les frais d’exploitation sont 
toujours extrêmement oné­
reux. La solution idéale 
s’imposait d’elle-même: 
transformer “La Cucaracha” 
en gigantesque discothèque 
à l’allure et au ton uniques.

De fait, Dcnyse et Benito 
ont imaginé une décoration 
“cool” dans ce qu’il y a de

filus swing: on y trouvera 
'atmosphère d’un salon 

“hip” à l’ambiance con­
trastée équilibrée entre le 
vieillot et le “weird”, cette 
impression étant probable­
ment créée justement par 
l’ambivalence existante. On 
ne trouvera rien de pareil 
au Québec: sur les murs, de 
vieilles photos de bébé de 
Ken Drydcn, Michèle Ri­
chard et autres célébrités, 
des photos “blowées” de la 
période hippie de notre PET 
national, de vieilles affiches 
de cinéma, etc. C’est ce 
qu’il y aura de plus original 
en ville... et là encore, du 
jeudi au dimanche, les 
portes de “La Cucaracha” 
(à être rebaptisée) craque­
ront sous le poids de la 
demande.

manship... cl ça fait toute la 
différence: Maurice Baril 
vient de s’en rendre compte 
et les choses vont changer à 
l’automne. Il ne se conten­
tera plus d’être un excellent 
orchestratcur, un merveilleux 
arrangeur, un honnête pia­
niste virtuose... et un maudit 
bon gars. Courage, Maurice, 
ça viendra! Y a des réalisa­
teurs qui commencent à se 
demander comment ça se 
fait que tu vis encore dans 
l’ombre après tant d’années 
d’efforts et d’un profession­
nalisme à toute épreuve. 
C’est la preuve que ce n’est 
pas la fin des haricots...

• • •
Saviez-vous qu’à 17 ans 

le réalisateur Richard 
Martin faisait office de sa­
xophoniste et s’est même 
produit à la “prestigieuse” 
Auberge du Canada?

• • •
Mais que diable allait 

donc foutre Chantal Renaud 
à Nassau pour une huitaine 
alors qu’elle est tant at­
tendue en France par qui 
vous savez? C’est pourtant 
d’un avion qui la ramenait 
de Nassau qu’elle descen­
dait, le dimanche 30 avril.

• • •
Selon Jacques Lepage de 

CJMS, “l’èrc des simples 
annonceurs est terminée. Il 
faudra que celui qui travail­
lera derrière un micro ait 
une image dans le public et 
que sa voix suggère immé­
diatement un visage...” Pas 
bête... pas plus que ne l’ait 
Lepage qui s’est hissé à la 
première place des palmarès 
avec “Personne ne peut t’ai­
mer”. Il a sûrement compris 
sa leçon.

• • •
Excellente continuité que 

celle qu’organise fort habile­
ment Michel Trahan à 
CKMF et le montage conçu

entre (quand ce n’est pas 
“pendant") chaque disque 
est parfois génial.

• • •
Pour tous ceux qui se 

demandent où peut bien 
s'habiller le nouveau Jac­
ques Salvail “hip”, la ré­
ponse est à la boutique "le.. 
Diplomate” dans le bout de 
Beaubien est...

• • •
Impressionnante la p’titc 

France Castel au club 
Playboy: elle ira très, très 
loin. Dire qu’il y a un an, 
le snobinard René Homier- 
Roy levait le nez sur elle 
du haut de sa prétention 
malsaine...

• • •
C’est la plus belle affiche 

qu’ait produit notre indus­
trie à date et qui corres­
pond le mieux à son con­
tenu: on y a réuni trois 
éléments, la richesse d’inspi-"' 
ration, l’honnêteté et le sens 
esthétique. Je parle, bien 
sûr, de l’affiche de “la Vraie 
Nature de Bernadette".

• • •
L’Agence Modem Jazz 

de Gilles Russo a organisé 
pour mercredi le 10 un 
grand gala d’anniversaire en 
l’honneur de Gérard Ver- 
mette. “Au Vieux Pont” de 
Laval, on retrouvera entou­
rant le gros Gérard, Gilbert 
Chénier, Léo Rivcst, Mu- 
riclle Berger, Robert Arcand 
et Jean Desmond. A 
compter de 8 h. 30, il y 
aura spectacle continuel 
avec deux orchestres en plue; 
des “Minimax”.

• • •
Un show à ne pas man­

quer, celui de Sammy Davis 
Jr. qui, depuis 20 ans, a 
transformé sa tragédie en 
triomphe, et se “donnera” 
(le terme est juste) en spec­
tacle à la salle Wilfrid-Pcl- 
letier du 23 au 28 mai.

U méthode Pestroy
est meilleure...Le Flûtiste de Hamelin fit un 

tour de force, nous dit l'his­
toire, mais ce n'est rien, com­
paré aux méthodes Pestroy. 
Rongeurs, blattes, puces, four­
mis, lépismes ou autres, dé­
guerpissent en vitesse dès 
que Pestroy arrive. Leur ser­
vice garanti est rapide, discret 
et sans inconvénient. Ap-

fielez-nous, quelle que soit 
'heure — ça ne vous oblige 
à rien. 336-6110

1655 Bd. Edouard Laurin, St-Laurent, Montréal 379 
Exterminateurs pour Foyers, Commerces ou Industries 

Membre de:
L'Association canadienne des Exterminateurs et de 

l'Association nationale des Exterminateurs des E.-U. 19F
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Johnny Hally day se casse le nez
Johnny Hallyday, l’enfant 

terrible de la chanson fran­
çaise, fait encore parler de 
lui; il y a deux semaines, il 
se fracturait le nez dans une 
chute de moto sur la route 
qui, de Paris, mène à sa 
maison de campagne.

En moins d’(jn an et 
demi, c’est la seconde fois

qu’il se casse le nez; le 
mauvais sort semble vouloir 
s’acharner sur son appen­
dice nasal. Johnny a donc 
décidé de mettre la moto au 
rancart pour quelques mois.

Ces accidents ne l’ont 
pas empêché de poursuivre 
scs sessions d’enregistrement

en vue de la préparation de 
son prochain microsillon. 
Parallèlement, Johnny Hal­
lyday est en train de mettre 
sur pied le “super-show” 
qu’il présentera au Palais 
des Sports, dès la rentrée 
d’automne, à Paris.

L.-P.G.

Lucille Dumont et Gaétane 
Letourneau en duo

Depuis quelques années, 
les institutions qui ensei­
gnent l'art dramatique, le 
chant, l’expression corpo­
relle, la diction ont connu 
une vogue sans précédent.

Il semble que chez le 
grand public il y ait une 
sorte d’emballement pour les 
arts, surtout pour les arts 
qui “rapportent”, comme le 
cinéma et la chanson. Une 
multitude de jeunes gens se 
sont subitement découvert

des talents de comédien ou 
de chanteur. C’est sans 
doute dans le but de ré­
pondre à la demande crois­
sante que Lucille Dumont a 
décidé de fonder sa propre 
école, ainsi que Gaétane 
Létoumcau. Chacune, dans 
son institution respective, a 
facilité l’éclosion de talents 
qui, par la suite, ont fait 
leur marque dans le monde 
du spectacle.

Le 11 mai, dans le cadre

de l’émission “Studio 11”, 
les auditeurs de Radio-Ca­
nada auront la chance d’en­
tendre des élèves de Lucille 
Dumont et de Gaétane Lé- 
toumeau. De plus, nous as­
sisterons à une primeur: ces 
deux professeurs émérites 
chanteront en duo, prouvant 
ainsi que malgré une con­
currence serrée une franche 
camaraderie est toujours de 
mise.

L-P.G.

Radio-Canada : au 
point mort cet été

Nous vivons à une 
époque bien tourmentée. La 
contestation et les grèves 
affectent tous les secteurs, y 
compris le monde du spec­
tacle de variétés. Une cer­
taine grève des techniciens a 
paralysé pendant plusieurs 
jours le reseau de la Société 
d’Etat, avec ce résultat que 
cet été très peu d’émissions 
nouvelles orendront l’afliche 
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à l’antenne de Radio-Ca­
nada.

Les effets de ce conflit 
entre la direction et son 
personnel sera néfaste non 
seulement pour le public 
mais aussi pour de nom­
breux comédiens et chan­
teurs, qui se retrouveront 
sans travail pendant la 
saison estivale. En revanche, 
le canal 2 nous propose des 
itnaine du 8 au 14 mai 1972

reprises comme “Moi et 
l’Autrc”, “les Belles His­
toires des pays d’en haut” 
et des séries américaines à 
profusion. Il est à espérer 
que ce temps mort dans la 
production d’été permettra à 
la direction de Radio-Ca­
nada d’établir un horaire 
plus consistant pour l’au­
tomne prochain.

L-P. G.
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Lu rappel pour **Kltile" 
e( l'actrice Jane Fondamai

Pierre BROUSSEAU

Vous connaissez Muriel 
Bouchon, vieille i'ille?

“ C’est une femme de 35 
ans, effacée, discrète, assez 
sauvage même. Elle pourrait 
être jolie et agréable si elle 
acceptait de comprendre 
qu’elle peut plaire à un 
homme. Mais elle se tient 
repliée sur elle-même, 
comme sur la défensive. 
Elle se méfie de toute rela­
tion un peu suivie. Une 
question trop précise, une 
conversation trop suivie l’ef­
fraient... Pudeur, timidité? 
C’est le secret de Muriel 

Ç Bouchon, qui passe scs va­
cances dans une petite sta­
tion balnéaire de la Côte 
d’Azur.

Gabriel Marcassus, lui, 
avait décidé de passer scs 
vacances en Espagne. Seul 
et libre, il entend profiter de 
ses chances auprès des 
naiades que l’été amène des 
quatre coins du monde. 
Mais, à quelques kilomètres 
de la petite station bal­
néaire, sa voiture tombe en 

. panne et le premier gara­
giste lui demande un délai 
de huit jours pour la ré­
parer. Voilà les rêves espa­
gnols. les baigneuses et les 
criques secrètes remis à hui­
taine. Gabriel se résigne... et 
trouve une chambre dans le 
même hôtel que Muriel 
Bouchon où, le premier soir, 
le hasard les fait s’asseoir à 
la même table...

Muriel Bouchon, c’est 
Annie Girardot, et Gabriel 
Marcassus c’est Philippe 
Noiret. On pourrait conti- 

> nucr longtemps ainsi à dé­
crire avec minutie les faits 
et gestes de Muriel et Ga­
briel et de leur entourage 
immédiat, mais cela ne ser­
virait pas à grand-chose car 
tous ces détails ne prennent 
leur importance que projetés 
sur un écran, tant leur in­
térêt est visuel et témoigne 
par le fait même de la qua­
lité du regard de Jean-Pierre 
Blanc, cinéaste et réalisa­
teur, de son ton qu’on ne 
peut s’empêcher de com- 

* parer à celui de Tati, de 
•son don de la touche fur­
tive, du sourire intelligent.

de la finesse de son obser­
vation.

“La Vieille Fille’’ est 
l’histoire de deux êtres soli­
taires. pudiques et pas très 
bien dans leur peau que le 
hasard réunit. Un sentiment 
naît entre eux mais le dia­
logue reste le même: il est 
banal, superficiel, dépourvu 
d’intérêt. Ce ne sont que 
lieux communs, on parle 
pour ne rien dire. Et tout 
au long du film — tout au 
long de leurs vacances — 
les deux héros disent n’im­
porte quoi pour ne pas dire 
l’essentiel. Jean-Pierre Blanc 
a donc construit son pre­
mier film sur “l’incommuni­
cabilité”. C’est du néo-réa­
lisme un peu caricatural où 
tout est bâti sur des con­
trastes, avec des images et 
des mots qui se contredi­
sent. Un enterrement passe 
devant une noce, des filles 
brûlées par le soleil sur la 
plage rêvent au froid, des 
gens sophistiqués, très habil­
lés, croisent des baigneuses 
déshabillées. Blanc trouve 
même le moyen de rendre 
hommage à Fellini, “le plus 
grand créateur de l’histoire 
du cinéma”, en introduisant 
une jeune fille chaude dans

Il paraît que nos 
Québécoises font la 
conquête de l’Europe. 
Bien oui, grâce à la 
création d’Andrée Fla­
mand (la nièce d’Alban) 
dans “Plaisirs secrets 
d’un play-boy” et a 
celle de Céline Bernier 
dans “les Fantaisies 
amoureuses de Sieg­
fried”, le héros légen­
daire allemand. Si j’ai 
déjà vu “les Fantaisies 
amoureuses de notre 
ami Siegfried”, je n’ai.

la salle à manger d’un hôtel 
insolite.

Tout le casting de “la 
Vieille Fille” est d’ailleurs 
merveilleusement fait. Mi­
chel Lonsdale triomphe 
dans le rôle du pasteur qui 
impose le cilice et des jeû­
nes interminables à son 
épouse; Marthe Keller, dans 
le rôle de la bonichc de 
service, constitue une au­
thentique découverte et je 
suis persuadé qu’elle vient 
d’entreprendre une carrière; 
Jean-Pierre Daras fait un 
superbe maître d’hôtel 
louche tandis que Simono 
campe un irrésistible récep­
tionniste. Il va de soi 
qu’Annic Girardot et Phi­
lippe Noiret sont parfaits et 
vivent réellement leur per­
sonnage.

Techniquement parlant, 
même impcccabilité. Des 
images d’une plastique 
idéale signées Pierre 
L’Homme, un montage ex­
trêmement harmonieux, une 
réalisation qui a conquis et 
le public et la critique, une 
musique délicieuse de Mi­
chel Legrand qui vient d’a­
jouter un Oscar à son pal 
mares avec “l’Eté 42”.

pas contre, absolument 
pas le courage d’aller 
voir les prouesses d’An­
drée Flamand sur le 
marché européen... dont 
je serais pour le moins 
surpris qu’il soit con­
quis à quelque niveau 
que ce soit

“Les Fantaisies de 
Machin-Chouette”, ce 
n’est ni plus ni moins 
qu’une fresque orgiaque 
d’un ridicule achevé 
mettant en scène une 
espèce de maniaque

A la suite de la décision 
des Academy Awards de 
remettre l’Oscar de la meil 
leure actrice de l’année à 
Jane Fonda, la Paramount a 
remis à l’affiche “Klute", 
dont elle partage l’affiche 
avec Donald Sutherland et 
qui lui a mérité cet hon­
neur. Uniquement pour étu 
dier comme il faut le jeu 
d’actrice de Jane Fonda, je 
suis retourné voir “Klute”. 
qu’on a mis au Palace en

t* -

Jane Fonda éblouit par sa 
création sublime dans “Klu

sexuel aux prises avec 
des femelles toutes plus 
repoussantes les unes 
que les autres, à moins 
qu’elles ne soient tout 
simplement potables. 
C’est le cas de cette 
pauvre Céline Bernier, 
qui y “interprète” par 
ailleurs un rôle très 
secondaire et qu’on ne 
remarquerait même pas 
si la publicité ne nous 
faisait mettre le doigt 
dessus. Y a-t-il autre 
chose à ajouter?

coprogramme avec
“McCabe and Mrs. Mill 
er’’... et j’ai pu apprécier à 
mon aise. Quelle extraordi 
naire interprétation! A un 
point tel qu'on peut, je 
crois, parler du “miracle 
Fonda”.

Il n'y a pas si longtemps, 
Jane Fonda était immédiate 
ment envisagée pour les 
rôles peu habillés de la ca 
tégoric “érotique". Elle s’y 
défendait d’ailleurs très bien, 
armée d’un visage et surtout 
d’un corps où l'on ne pou 
vait discerner rien de répré 
hensiblc... Cependant. Jane 
Fonda pouvait donner beau 
coup plus que ce que Roger

Vadim nous laissait entre 
voir. On en a aujourd’hui la 
preuve, surtout depuis “On 
achève bien les chevaux", et 
c’est la démonstration écla 
tante qu'on peut toujours, à 
force de persévérance, dé 
cloisonner des talents qui 
croient souvent ne plus 
pouvoir sortir du tiroir dans 
lequel on les a confinés. 
Dans "Klute”. où elle per 
sonnifte admirablement bien_, 
une prostituée. Jane Fonda 
est bonne à en faire brailler. 
C'est époustouflant. Et le 
fait qu’elle soit si bonne la 
rend plus belle que jamais... 
mais d’une beauté adulte et 
démystifiée.

f Lue fresque orgiaque ^ 
d’un ridicule achevé

bon
week-end

. ..•••••.

SAMEDI MID112 h. 00
Animée par Serge Bélair Bon Week- 

End vous renseigne sur: Québec 
chasse et pêche avec Serge Dey g! un. 

La loi c'est la loi. avec Me Auguste 
Choquette, Je vous avais prévenu 

avec le Sergent Paul Quézel, Un peu 
de tout avec Michelle Tisseyre. 

Il était une fois avec Me Hector Grenon. 
M. Bricole avec André Daveluy.

PHOTO-POSTE

Pour obtenir votre enveloppe téléphonez à:
Montréal Québec

(514) 841-3506 (418) 667-1433

Photo Poste a été une des premières mai­
sons au pays à vous offrir un service complet 
de finition de photos (photos couleur, photos 
noir et blanc, diapositives) par la poste.

Seize années d'expérience, l'equipement le 
plus moderne qui soit, 175 techniciens experts, 
l'emploi exclusif de solutions chimiques et de 
papier Kodak, sont votre garantie de qualité, 
sûreté et rapidité.

Prenez vos photos, oubliez le reste. Photo 
Poste s'en charge.

Expédiez vos films avec confiance à nos 
bureaux de Montréal ou Québec.

lUVElorrEMKNT
ET impression:

KODACOLOR
« poses............................. $3.00

12 poses............................. 4.00
20 poses............................. 6.00
Réimpression .............. .30

EKTACHROME
8. 12 ou 20 poses 1.15

36 poses............................. 2.00
NOIR tk BLANC
8 poses............................. .56

12 poses............................. .84
20 poses............................. 1.40
Rélmprcsjton glacée .07

PHOTO POSTE
Satisfaction garantie ou argent remis sans discussion
CE 7900, MONTREAL IOI, P.Q. • CR II JJ, QUEBEC 2, P.Q.

2 h. 00 p.m.
JEUNESSE EN FORME

4 h. 00 p.m.
L'ÉGLISE SUR LA PLACE

6 h. 00 p.m. 
POP '72

CFTM-TV
tout pour 

vous plaire
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Pca et sa petite famille ne prendront jamais cet avion. De mystérieux vestiges, les ossements de Fox.

|/n Esquimau nous confie
“Je veux mourir 

loin des Blancs"
Dans son coin du Grand Nord, on l’appelle Pea. Lui-même ne se 

connait pas de nom de famille. Pea se débrouille très bien en anglais et ce 
qu il a à raconter est digne d’un coin de terre aussi captivant que l’Arc­
tique.

Petit comme tous les gestes un drame dont il a 
Esquimaux, les pommettes été témoin: “Ca s’est passé 
saillantes comme tous ceux la veille de Noël. Un

homme qui venait du Nou­
veau-Brunswick et qui tra­
vaillait à la ligne DEW 
(Distant Early Warning) 
fêtait avec des amis dans un 
camp. Il s’est senti mal et 
est sorti pour aller prendre 
un peu d’air frais sur la 
rive de la baie. En cours de 
route, il a rencontré de ces 
chiens errants qui sont tou­
jours affamés. Ils font tou-

qui sont apparenté aux 
Mongols, Pea aime discuter 
avec les Blancs. Il est ma­
rié. a neuf beaux enfants, 
demeure non loin de Frobi­
sher, dans ce pays du soleil 
de minuit. Il connaît toutes 
Ica.,races de chiens esqui- 
ttîaux et le danger qu’ils 
présentent lorsqu’ils sont 
affamés. A ce sujet, il nous 
a raconté avec de grands

jours la même chose: ils 
marchent devant vous et 
tentent de vous faire 
tomber. C’est ce qui est cer­
tainement arrive. Le lende­
main, j’ai retrouvé le ca­
davre du pauvre homme 
déchiré et gelé.”

“On nous 
exploite encore99

Pca ajoute avec satisfac­
tion que maintenant la 
Gendarmerie canadienne tire

à vue tout chien errant du 
Grand Nord.

Pca ne sait, en français, 
que quelques prières qu’il a 
apprises des missionnaires. 
Je me suis bien amusé à lui 
faire chanter “O Canada” 
en esquimau. Pour sc pro­
téger du froid, il s’enduit 
toujours le corps d’huile de 
phoque, “comme dans le 
bon vieux temps”. L’avion, 
pour lui, n’est plus une at­
traction et il est convaincu 
d’en avoir vu beaucoup plus 
que bien des Blancs. Le 
gouvernement canadien a 
construit de confortables 
habitations pour ces Esqui­
maux, mais Pea est de ceux 
qui n’en profitent pas. Il ne 
désire pas changer et sou­
haite de ne jamais avoir à 
sortir de son Grand Nord, 
seul coin du monde où il 
tient à vivre et à mourir.

Ces Esquimaux ont leur 
art à eux; leurs sculptures 
taillées dans des défenses de 
morse ou dans une pierre 
noire assez particulière sont 
fort recherchées. Il en ré­
sulte que des profiteurs sc 
procurent ces chefs-d’oeuvre

pour presque rien et les re­
vendent fort cher; Pea gri­
mace de dégoût en racon­
tant cela. Il ajoute: “Un 
autre moyen d’exploitation 
qui était courant il y a 
quelques années: on nous 
faisait faire des merveilles 
d’artisanat et on nous les 
payait avec de l’alcool. Nos 
femmes fabriquaient, entre 
autres choses, des “muk- 
luk”, ces bottes qui protè­
gent les pieds contre les 
plus grands froids. C’est fait 
avec de la peau de caribou 
tannée avec les dents. Ma 
femme en a mâché souvent, 
je vous l’assure...”
L9ours polaire 
ne l9effraie pas

Pca voulait absolument 
acheter les lunettes de soleil 
que je portais. Elles sont 
indispensables quand le so­
leil se réverbère sur la neige 
dans ce pays tout blanc. Je 
lui ai dit que c’était la seule 
paire que je possédais et 
que j’en avais besoin pour 
le reste du voyage, mais il 
a tellement insisté que je la 
lui ai donnée.

A Frobisher, tous ceux 
qui travaillent (à salaire 
minimum) pour des compa­
gnies ont leur motoneige, 
derrière laquelle on garde 
des pièces de rechange.

Pca fait encore de la 
chasse et de la pêche, mais 
avec de l’équipement mo­
derne. Laissons-lc nous 
parler de l’ours polaire, ce 
puissant animal qu’il con­
naît fort bien. “A Ail 
Beach, dans une cabane 
dont les murs extérieurs 
étaient recouverts de métal 
ondulé, un ours nous a 
rendu visite une bonne nuit. 
Il avait faim et a donné un 
coup de patte près de la 
fenêtre de la cuisine; le 
métal du mur fut déchiré 
comme du papier sur une 
longueur de cinq pieds. 
Nous sommes sortis et l’a­
vons tué; il mesurait huit 
pieds. L’ours qui se nourrit 
bien n’est pas dangereux. 
Un jour, j’en ai vu un qui 
mangeait près d’un dépotoir, 
à Cape Dyer. J’étais avec 
des Blancs qui voulaient 
s’enfuir, mais je me suis 
approché jusqu’à une di-

-SL

CROISIERES DES JOYEUX CAVALIERS
sur le St Lnurent. Saguonay, St-Pierrc ot-Mi­
quelon et Bermudes MS Aloxandr Pushkin et 
Mikhail Lermontov. Cine C41A

7 jours *193.-13 jours I U.
Croisières d’une semaine SS Varna 4 of
Departs du 23 juin nu 2 septembre $225.
CROISIÈRES TRAVELAIDE "ITALIAN LINE"
Le luxe et l'ambiance, le plus grand choix, les plus beaux bateaux.
7—8—9—10 et 13 jours aux Antilles 
’Leonardo du Vinci". ’’Michelangelo’’. "Raffnollo"

Departs toutes les semaines

CROISIÈRE DE LUXE RHAPSODIE EN BLEU
EN MEDITERRANEE — SS MICHELANGELO 

Depait 22 septemlue 20 tours accompagne de Montreal par Andre P Dulresne ürcuit ter 
restre Italie Home—Naple - Genes

$975. minimum do Montronl û Montreal

si piiitii do

$898.

MOSAÏQUE EUROPÉENNE 1972
Mosaïque d agiements de panoramas de merveilles Guides affables et compelents Hotels de premiere clas 
se Autobus de luxe Repas varies 22 tours Belgique. Allemagne. Suisse. Liechtenstein. Autriche. Italie. Sans 
Marion. Monaco. France, coirsiere sur le Rhm Departs tons les jeudis du 27 avril au 26 octobre Via AIR 
Canada — Departs garantis: pas d inquietude, inscrivez-vous et prepare/ vus valises

LA JOYEUSE RANDONNÉE : FRANCE — ITALIE — SUISSE
Cet itinéraire très étudié est particulièrement indique aux Canadiens visitant l'Europe pour la 
premiere fois A travers la France. Fltalie et la Suisse, le voyageur découvre les plus beaux paysa 
ges. les trésors des differentes regions traversées, leurs coutumes, etc La Joyeuse Randonnée 
donne la meilleure vue d ensemble de ces ‘vieux” pays qui sont a l'origine de notre culture

22 jours... Tout compris

Renseignements: And te P. Oul/esne. 679 3777

Appellation cnn frôlée
Tous ces voyages ' CAP SUR LE SOIEII" font 

partie de notre selection des plus belles destinations]

s870.
L'inoubliable Aventure : ESPAGNE — MAROC — PORTUGAL
Un magnifique voyage à bord du palace des airs, le 747. Tout le circuit 
terrestre est effectue en autocar climatise, sieges inclinables et baies 
panoramiques. Apres l'enchantement de l'Espagne, du Portuqal et du 
Maroc, la magie de Paris s’ollro a vous en lin de séjour dans les meilleures
conditions. „ S7Q9

22 jours... Tout compris vf9£.

LAVAL CENTRE LAVAL
Sortie 7 Autoroute 688-5310

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITE 
JEUDI El VENDREDI 9 H PM

LONGUEUIL
1 Place Lonqueuil 679-3777

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITE 

JEUDI ET VENDREDI 9 H PM
T U GHANOt AGENCE DU CANADA FRANÇAIS

u >
SIÈGE SOCIAL ÉDIFICE DOMINION SQUARE, MONTRÉAL 110

E. CARREFOUR ST-DENIS — MT-ROY AL
4454 rue St-Denis 845-8225

Metro Mi-Royal — OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 H a 9 H.
STATIONNEMENT À L'ARRIÉRE 

DE NOTRE ÉDIFICE

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien 273-7755

Metro Beaubien — OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 A 9 
STATIONNEMENT A L’ARRIERE 
 RUE ST-ANDRÉ

OUVERl TOUS LES JOURSde 9 H. a 9 H -X- CENTRE-VILLE 1010 ouest, Ste-Catherine 861-7272 * métro peee —stationnement sous nos bureaux
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L'agence rie voyages Atlas vous dit: 
Mieux vaut trop tôt que trop tard!"

L'AGENCE DE VOYAGES ATLAS
1821 est, rue Sherbrooke 527-8881

4

De quoi effrayer Pea et les siens.

/.aine de pieds de l’énorme 
bête, qui s’est retournée, a 
fait entendre un grognement,

♦ puis a continué son repas. 
Les Blancs n’en croyaient 
pas leurs yeux.”

sont
ces vieux 
ossements?

Non loin de la station de 
radar de Fox, un amoncelle­
ment de crânes et d’osse­
ments a été récemment dé­
couvert. Le gouvernement 
fédéral a défendu toute re­
cherche archéologique à cet

* endroit. Comme la Gendar­
merie canadienne y exerce 
une surveillance constante, 
personne, jusqu’ici n’a pu 
faire l’identification de ces 
os. S’agit-il d’ossements de 
mammouths? Peut-être. Pea 
donne sa version: “C’était 
probablement un village. 
Avant de construire l’igloo, 
ils creusaient jusqu’à cinq 
pieds dans le sol afin d’en­
lever le “mou” et, dans ces 
trous, nos ancêtres jetaient 
probablement les restes de

9 leurs repas.” Mais le tas 
d’ossements de Fox demeure 
un mystère.

“Moi en ville? 
Jamais1*

On donne aussi aux Es­
quimaux le nom d’innuits. 
Leur langue comprend de 
nombreux idiomes et se 
rapproche de finno-ougrien. 
De l’Alaska au Groenland, 
ils sont environ 400,000. 
Pour voir la réaction de 
Pea, je l’ai invité à prendre 
avec moi le prochain avion 
pour venir voir ce que c’est 
qu’une grande ville. Il n’a 
même pas souri. “Jamais je 
n’irai, m’a-t-il répondu. 
J’aime bien voir arriver vos 
avions, mais j’aime aussi les 
voir repartir. Comment 
pouvez-vous vivre en vous 
marchant sur les pieds? 
Moi, je n’ose y penser. Je 
ne voudrais bouger d’ici 
pour rien au monde. Je 
mange bien, je suis libre,

t que demander de plus.” En 
effet, que demander de 
plus?

*
f

L+S %

Ces deux visages aux ex­
pressions si différentes n’ap­
partiennent qu’à une seule 
femme. Il s’agit d’Andrée 
Flamand dans son dernier 
film, “Plaisirs secrets d’un 
playboy”. On se souvient 
que cette comédienne avait 
fait ses débuts dans “Valé­
rie”, où elle était l’amie de 
Danielle Ouimet.

LES PLUS BELLES

CROISIÈRES
Greek Line!

Rdservoi dfts maintenant auprès de 
votre agent de voyages ou de

MARCH SHIPPING Ltd
400 oussti CRAIG MONTRÉAL

842-8841

fa&iSj

Hi. . .
8,000 pieds de montagne surgissant de l’eau.

vous dit “vaut 
mieux tiop tôt 
que trop tard"

/tfgggK 527-8881
I

Éi ATLAS
1821 est. rue Sherbrooke. Mtl.

BARBADE 2 semaines. . . . . . $299.
JAMAÏQUE I semaine . . . . . .
NASSAU I semaine. . . . . . . $1'”-
FREEPORT 2 semaines. . . . . . S199-
ST-PETES I semaine ... . . . . . $179.

MIAMI I semaine.... . . . . . . . . $169.
ACAPULCO I semaine. . . . . . . $269.
HAWAII 2 semaines .... . . . . . . $499.
COSTAL DEL SOL 2 semaines$365. 
MAJORQUE 2 semaines . $399.

Demandez notre brochure SUNTOURS

L’AGENCE DE VOYAGES * ATLAS*
1821 SHERBROOKE E . MTL 133 

J’aimerais recevoir votre dépliant...

Nom

"Mieux vaut 
trop tôt que 
trop tard" 
527 8881

Adresse .

SERVICE VOYAGEURS DEPUIS

En juin et juillet: 24 heures de soleil par jour.

-■» _
f'ï*

ÏÜÜRNEES PAR Voyageur

voyages
degroupe

avec guide par AUTOBUS UE LUXE

ITOl O

LES CHUTES NIAGARA $120.
S JOURS: notre voyage vous conduit aux principaux endroits histo 
riques et panoramiques de la province d'Ontario — Nous visitons 
le village de Upper Canada, Toronto et Ottawa, la capitale du 
Canada. Vous serez émerveillés en lace de la beauté grandiose des 
chutes Niagara et du charme particulier qu'offrent les Mille Iles 
DÉPARTS de Montréal Tous les lundis, dut an! luillcl cl août

LA GASPÉSIE $209.
7 JOURS dont 2 à Percé — Douze (12) repas, soit tous les déjeu­
ners et soupers — Croisière par bateau vers l'Ile Ronaventure ■— 
Traversier sur le Saint-Laurent entre Rivière du Loup et Saint- 
Simèon — Arrêt à Sainte Anne de-Beaupré 
DEPARTS de Montréal 25 luin; I. fl. 15. 22. 29 juillet.
5. 12, 19 août; 3 sept.

LES PROVINCES MARITIMES $320.
12 I0URS: comprend visites des villes de frédéneton — St lohn 
N B. — Mailla* — Charlottetown — Le spectaculaire Chemin Cabot 
— l’aies nalionau* de Grand Pié el Annapolis Royal Des inaRm- 
tiques plages de l'Ile du Prince-Edouaid, Cinq (5) repas dont 4 
au* lamcux hôtels Digby Pines et Algonquin ô Saint Andrô sur-Mcr 
DEPARTS de Monliéal 26 juin: 3, 10, 17.31 juillet: U août:! Sept.

FLORIDE S275.
16 JOURS: comprend le transport — Visites touristiques et pn* 
d'admission — Chambre d'hôtels pour quinze (15) nuits — Pour 
boires pour la manipulation des valises ainsi que cachet pour 
femme de chambre à Miami Beach Chaise longue et coussin a 
Miami Beach et cocktails, etc
DÉPARTS de Montréal 13 mai; 17 juin; ». »5. 29 luillet; 12 août

CALIFORNIE $483.
23 JOURS: avide de soleil et d’aventure? Vous serez servt i sou­
hait durant votre voyage a travers les grandes plaines et l incom 
parable Californie. Les villes de San Francisco. Los Angeles, las 
Vegas. Salt Lake City et la majesté saisissante du Grand Canyon, 
vous laisseront des souvenirs inoubliables 
DÉPARTS de Monlreal 3 juin: 1. 29 luillet. 2. 30 sept

Los prix compronnont. transport par autobus ainsi que tous les 
Irais do travorsior — Arrêts tous les soirs a des hôtols do 
(iromiôro classo — Visdos touristiques cl admissions — Service 
do quidos qualifiés ot documentés — Pourboires pour manipu­
lation dos bnqagos — Repas lois qu'indiques dans nos voyages 
do la Gnspésio et Maritimes ____________________

Composez 842-2281
et demandez notre dépliant

Poui réservations et renseignements, consulte/ 
votre agent de voyages ou notre

BUREAU DE VOYAGES
505 est. boul. de MAISONNEUVE Tél. 843-4231
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RAOUEL WELCH
Ma recette pour 
être belle z 

vie
Sa carrière tient du vrai et du faux, de l’ir­

réel et du fantastique. Pourtant, son nom est sur 
toutes les lèvres. Elle est née à Chicago. Elle 
n’avait que deux ans lorsque ses parents quittè­
rent Chicago pour aller s’installer à La Jolla, en 
Californie. A cinq ans, elle était déjà inscrite à 
une école de ballet, de diction et d’art drama-

une rangée 

tique.
Le sort en est jeté, Ra- 

quel Welch deviendra ve­
dette coûte que coûte. Les 
années passent, l’enfant 
grandit et se retrouve 
presque adulte. Cependant, 
il n’arrive rien d’extraordi- 

~-tiairc dans la vie de cette

belle fille... jusqu’au jour où 
un certain James Welch 
entre en scène et l’épouse. 
De ce mariage, deux enfants 
sont nés. Mais James et 
Raquel ne furent mari et 
femme que trois ans: un 
divorce leur rendit leur li­

berté. Raquel, qui a la 
garde de leurs deux enfants, 
déniche à Los Angeles un 
emploi de serveuse. Mais, 
dans sa, tête mijote toujours 
l’idée de devenir une vedette 
de cinéma. Un jour, au res­
taurant où elle travaille, elle 
sert un jeune homme. Son 
nom: Patrick Curtis. Ainsi 
commence la fabuleuse his­
toire d’une idole. Que vous 
aimerez ou pas, mais idole 
quand même. La semaine 
dernière, un 5 à 7 avait lieu 
en l’honneur de cette vedette 
à l’hôtel Beverly Wilshire. 
Nous y avons rencontré la

par Jean LORRAIN

belle Raquel et vous livrons 
en primeur ses gentils 
propos.
— Raquel Welch, comment 
fait-on pour être belle 
comme vous?
— Je ne sais pas, je n’ai 
pas de recette spéciale. 
Peut-être que le fait d’avoir 
une vie organisée, y est 
pour quelque chose.
— Comment votre conte de 
fées a-t-il débuté?
— Appelez ça un conte de 
fées si ça vous plaît, mais 
sachez qu’avant que ce 
conte commence il m’a fallu 
bûcher, et très fort.
— Mais vous avez atteint 
le but que vous vous étiez 
fixé.
— Certainement. Cette vie, 
c’était ma vie et je m’y suis 
consacrée entièrement.
— L’échec de votre premier 
mariage vous a-t-il affectée?

Avant d’être persuadée 
que mon mariage avec 
James Cîaiî un échec, j’ai 
mis beaucoup d’eau dans 
mon vin.
— Et le divorce vous a 
apporté la responsabilité 
totale de vos deux enfants...
— Il m’a fallu me dé­
brouiller. Je suis devenue 
serveuse afin de pouvoir 
joindre les deux bouts.
— Et c’est en entrant dans 
le restaurant où vous tra­
vailliez que Patrick Curtis a 
transformé votre vie...
— Patrick est arrivé au bon 
moment. Il m’a dit: “nous 
part ns pour l’Europe et 
nous nous marions.” Pour 
moi qui avait une folle 
envie de sortir de la médio­
crité...
— Et vous êtes partie vers 
l’inconnu.

Pour vous convaincre de sa grande beauté, regardez-la ici avec le meilleur acteur de l’an­
née, Gene Hackman, et la récipiendaire de l’Oscar attribué à la meilleure actrice de sup­
port, Cloris Lcichman.

(Photos: Robert Martinez et Richard Sullivan)

Raquel Welch est aussi producteur...

— Vers l’inconnu total. 
Mais Patrick était un gars 
si intelligent ! Il m’a prise 
à zéro et a fait de moi une 
super-idole.
— Ca ne vous a pas empê­
chée de divorcer d’avec Pa­
trick.
— Qu’est-ce qui n’allait pas 
entre vous deux?
— Les affaires ne vont pas 
avec l’amour.
— Et, pour vous, qu’est-cc 
qui résulte de ce second 
divorce?
— J’ai une fois de plus la 
garde des enfants; Damon a 
dix ans et Tahnee en a huit. 
Cette fois-ci, je n’aurai pas 
besoin d’être serveuse dans

restaurant.
— Parce que vous CÎS? ,rès 
riche...
— Disons que je coûte très 
cher aux compagnies de 
cinéma.
— Ne venez-vous pas de 
fonder votre propre compa­
gnie?
— Elle s’appelle Raquel

Welch Inc. Mais, j’en suis à 
mes tout débuts, dans ce 
métier de productrice. C’est 
en collaboration avec la 
M.G.M. que j’ai produit 
mon premier film: “Kansas 
City Bomber”. Nous l’avons 
terminé il y a quelques 
jours.
— Avez-vous l’intention de 
faire un nouveau spécial 
pour la télé?
— Je ne dis pas non. Mais, 
comme ça exige passable­
ment de temps et de capital, 
je prends la peine d’y réflé­
chir à fond.
— Vous proposez-vous 
d’aller au Canada un jour?
— Maintenant que je suis 
productrice, j’entends faire 
ma promotion moi-même. Je 
pàSSCrSî sûrement par le 
Canada.
— Et le Québec, ça vous 
dit quelque chose?
— Je sais que l’on y parle 
français, qu’il y fait très 
froid et que l’on y mange 
divinement.

T7ra

wmm

LIE TAYLOR
La pécheresse public!ne 
estVlevenue 
une grande dame

par Jean LORRAIN
Elizabeth Taylor vient d’avoir 40 ans. 

Il n’en fallait pas plus pour qu’elle prenne 
une fois de plus la vedette. On se souvient 
de la vie tumultueuse de la “star”. Mariée à 
Mike Todd durant quelques années, le 
Destin décida brutalement de la vie du 
couple: Todd périt dans un accident d’avion, 
laissant la belle Liz avec une fortune prove­
nant du film “Around the World in 80 
Days”.

La belle vedette sc consola vite avec le chanteur 
Eddie Fisher, allant meme jusqu’à embrasser la reli­
gion juive pour l’épouser. Puis, sur le plateau de 
“Cléopatra", elle rencontre l’homme de sa vie, le vrai 
de vrai: Richard Burton. Le scandale éclate, le Va­
tican lui accole l’épithète de pécheresse publique. 
Mais Liz Taylor ne veut rien savoir. Sa vie mondaine

------ «ra;
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commence avec le sieur Burton. Ce dernier part en 
tournée avec “Hamlet”. C’est New York, puis To­
ronto. Après Toronto, c’est au tour de Montréal. Le 
célèbre couple n’y jouera pas “Hamlet”, se bornant à 
s’y retirer a l’hôtel Ritz Carlton pour y devenir mari 
et femme. Ce qui tirait beaucoup plus à conséquence.

Depuis, le temps a fait oublier bien des choses 
et Liz Taylor est maintenant considérée comme une 
grande dame. Ainsi, pour son quarantième anniver­
saire de naissance, son Richard avait invité les 
grands de ce monde à venir faire fête à madame 
Burton. C’est à Budapest, où Burton terminait son 
dernier film, que la mascarade a eu lieu.

Ceux et celles qui ne sauraient résister à la cu­
riosité de voir de quoi à l’air la quadragénaire Liz 
Taylor n’ont qu’à se payer une sortie au cinéma. Ils 
ne pourront faire autrement que de constater qu’elle 
est tout simplement splendide dans “X, Y and Zee”.

En attendant, même avec le retard, bonne fête, 
madame Richard Burton.

; >
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Cette photo fut prise alors que la belle Elizabeth se 
préparait à tourner dans une des principales scènes 
du film “The Sandpiper”.

(Photo: Richard Sullivan)
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GEORGES LAUTNER 
voulait intituler son film 
"IL ETAIT UNE FOIS UN 
FLIC”. Il a finalement opte 
pour “L’AVENTURE”. 
Pour la bonne raison qu’il y 
avait trop de “IL ETAIT 
UNE FOIS...” en circula 
tion: “IL ETAIT UNE 
FOIS L’AMERIQUE”, "IL 
ETAIT UNE FOIS DANS 
L’OUEST” et “IL ETAIT 
UNE FOIS LA REVOLU 
TION” de SERGIO 
LEONE, dont le titre ori 
ginal est “GIU LA TES­
TA”.

• • •
Dans “un Tueur”, Félix 

Marten était pour la troi­
sième fois le partenaire de 
Jean Gabin. On assiste 
d'ailleurs depuis quelques 
mois à la remontée en 
flèche de l’acteur-chantcur.

Cette femme qui a l’air très 
amoureuse est nulle autre 
que Céline Bernier — Fleur 
bleue. Cette photo est ex­
traite du film qu'elle a 
tourné en Autriche, “les 
Fantaisies amoureuses de 
Siegfried”. Son partenaire? 
Il s’appelle Helmut quelque 
chose, mais ça n'a pas trop 
d'importance puisqu’on ne 
le voit que de dos!

GINGER ROGERS a 
récemment quitté son ermi­
tage pour assister à un 
banquet en l’honneur de 

», JACK WARNER. Elle a si 
peu changé que plusieurs 
producteurs ont décidé de 
lui proposer des dizaines de 
scénarios. Ginger s’obstine: 
il n’est pas question pour 
elle d’un retour prochain.

L’acteur OLIVER REED, 
en se portant acquéreur 
d'une gigantesque propriété 
près de Dorking, dans le 
Surrey — sud de l'Angle­
terre — a réalisé le rêve de 
sa vie. Il s’agit d’un monas­
tère désaffecté qui compte 
quarante-cinq pièces et qu'il 
a dû payer $150,000. Reste 

> à savoir quel usage il 
^compte en faire!

GRAND PRIX 
FESTIVAL 

DE
CANNES 

1971
7 30 en français 
930 veisicn originale

juliEChRiSTIE/AlANbATES
le Messager

$1.2MN SCMAINI/S1.SO SAM.DIM.
5380

St'Laurent j
277-3233/\verdi

6ème SEMAINE t l\ X K U X s

L’orphelin à 
la voix 

d’or
COMPLEMENT OC 

PROGRAMME MOINS DE 14 ANS 5 100 COULEURS

CANADIEN. PLAZA

#yèfEEDER
C'EST SEiMSATIOIM IM EL

^kfEEDER
VI rt > f:

■l'.ISAX, .

La façon 
naturelle 

de nourrir
bébé

Pour servir à bébé 
ses céréales 

et ses purees 
de légumes 
et de fruits

Propre — bébé ne se salit pas et ne souil­
le rien autour de lui
Pratique — bébé prend la tétine instinc­
tivement.
Économique — ne coûte que $4.89 (plus
taxe prov.)
Facile d'entretien — entièrement dé- 
montablé, il se lave en un tour de main.

Avec Çiy&flEOER le repas de bébé devient 
une pause agréable pour lui et sa maman.

INTERPROVINCIAL SERVICENTRES LIÉE
(DISTRIBUTEUR NATIONAL)

NcNXSTERVILLE, 00E 0J». M (514) 4174371

1!ï
Wg:;:
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INSTITUT DE CILTURE PHYME l 
THERESE GEHEST

432 rue de l'Eglise • Centre St-Roch, Québec
Tél.: 529-3386

Mme Thérèse Genest
PROFESSEUR à la télevioion de Quebec,

REDACTRICE à la revue "BEAUTE et SANTE
et propriétaire de l'Im-
titut de Culture ^
Physique le plus 
réputé de la 
province de Québec,
vous conseille de vous procurer les articles suivants, très efficaces pour votre 
conditionnement '.hysique et votre beauté.

MAIGRIR SANS EXERCICE EST NEFASTE POUR VOTRE 
SILHOUETTE

m

VOUS N'AVEZ PLUS 
D'EXCUSES DE RESTER

MAIGRE!
a* y

Gagnez 
jusqu'à

5
livres 
par
semaine;
POUR HOMMES 
ET DAMES

I

*

Personne ne veut être squelettique!

La FORMULE 7 est un produit naturel. Des milliers de personnes du 
monde entier en prennent avec profit. Procurez o votre corps l'oide qu'il 
attend pour se développer cl vous procurer, en même temps, une 
confiance nouvelle en vous-meme. Comme la Formule 7 est un produit 
naturel, et délicieux ou goût, elle peut être prise par les enfants et les 
dames également. A présent, vous pouvez vous débarrasser de votre 
maigreur. Solutionnez votre problème de suite, de cette maniéré facile 
et agréable. Commandez votre provision de la Formule 7 aujourd'hui, 
et dites adieu à votre maigreur.

Gagner du poids

&

■ttSS.-'*”

Le "PLAN FORMULE 7" eif le 
plut simple et le plus agréable 
pour gagner du poids. Bon pour 
toute la famille.

BON DE COMMANDE
L'Institut do Culture physique 
THERESE GENEST
432 de l'Eglise, St-Roch, Québec 2 

Veuillez m'envoyez ce qui suit:
7 boites pour $8.00 

14 boites pour $14.98 
(Vanille ou chocolat)

□ Ci •joint le montant
□ A envoyer C.O.D.

□ VANIUE □CHOCOLAT

Ma .........................................

...................................
Villt .................................
Cl.......................................

pouvez avoir des 
vous pouvez combiner 
avec la formule 7

résultats 
le plan

plus rapides... 
'QUICK WATE"

liquide ou 
comprimé 
le flacon

$i|00 EN VENTE DANS 
TOUTES LES 
PHARMACIES

COURS GRATIS!
□ Dames

Vous recevrez GRATUITEMENT un cours d'exercices 
en envoyant 23C pour frais d'envol et de manipula­
tion.

Distributeur des fameux produits cfl* de Welder.

>
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Dans la Préparai iun II 
une substance cicalrisanlc 

pour les ' '
l ne siihslaure riralrisanle evrlnsire prowique la 

réirarliim îles héinorrniiles ei la rira (rival ion des liwiiv.
Un grand institut de recher 
chu vient de mettre au point 
une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétrac 
tion dos hémorroïdes, le sou 
lagement de la démangeai 
son et la cicatrisation dos tis­
sus

Cette substance ne» fait 
pas qu'apaiser les douleurs 
locales; dans nombre de car», 
on a pu observer une rétrac­
tion notoire des hémorroïdes.

Mieux encore, l'effet cica­
trisant du médicament s'es

prolongé durant plusieurs 
mois.

Cotte substance aux ef­
fets si bienfaisants se nomme 
la Bio-Dyne, elle aide rapide 
ment â la cicatrisation dos 
cellules et stimule la crois 
sance des tissus nouveaux

La nouvelle Bio Dyne est 
offerte soit en onguent, soit 
en suppositoires sous le nom 
de Préparation H. Elle est en 
ventu dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne 
de la mention; satisfaction ou 
remboursement

sum-
phoiicn

MARDI SOIR 8 h. 30 p.m.

mm.

mm

Des aventures à intrigue 
complète qui engendre à la fois 

suspence et comédie . . . Des 
histoires amusantes engendrées 

par les maladresses de l'homme à 
tout faire d’une pension de famille.

A vec Gilles Latulippe et de 
nombreux comédiens.

9 h. 00 p.m.
LES MYSTÈRES DE L'OUEST

10 h. 00 p.m.
AU SECOURS MON AMOUR

10 h. 30 p.m.
LES NOUVELLES TVA

CFTM-TV
tout pour 

vous plaire

Le chagrin et la pitié
Voilà un film qui 
aura une suite...
M. VICTOR

Le film “le Chagrin et la pitié” raconte la 
vie en France sous l’occupation nazie à travers la 
ville de Clermont-Ferrand. Signée Max Ophuls, 
l’oeuvre a puisé dans une série de reportages 
d’André Harris et d’Alain de Sédouy. On y re­
trouve donc plusieurs personnages facilement re­
connaissables.

L’un d’eux est Solange 
Azan, coiffeuse â Château- 
guay (Puy-de-Dôme). Elle 
reproche au capitaine Nury 
et à sa femme de l’avoir 
accusée à tort d’avoir in­
forme l’occupant sur les 
agissements de la Résis­
tance. Résultat de cette 
dénonciation: Mlle Azan fut 
condamnée à dix ans de 
travau:: forcés. Le jugement 
fut cependant cassé, mais 
l’accusée avait déjà servi 26 
mois de sa peine.

Solange avait été con­
damnée sur la foi d’une 
lettre dont l’auteur n’est pas 
encore connu. Produisant 
une étude graphologique 
dont l’auteur avait tenu à 
rester dans l’ombre, la coif­
feuse avait contre-attaqué en 
affirmant que la lettre incri­
minante était de la main de 
Mme Nury, qui, en dénon­
çant son mari à la Gestapo, 
aurait trouvé là un moyen

sûr et sans douleur de s’en 
débarrasser.

Mlle Azan ayant failli 
dans ses efforts. Mme Nury 
a décidé de frapper à son 
tour. C’est le cinéaste Max 
Ophuls qui devient sa cible. 
Elle lui réclame des dom­
mages et intérêts. Mais, en­
tre-temps. le graphologue 
impliqué a décidé de se 
faire connaître. Le tribunal 
sera donc saisi de faits 
nouveaux et Solange Azan 
entend bien en tirer parti.

Les journalistes de Sé­
douy et Harris se frottent 
les mains. Ils viennent d’é- 
crirc une suite à leur film et 
espèrent pouvoir la pré­
senter en septembre pro­
chain.

“La Condition Humaine”, oeuvre capitale d’André 
Malraux, sera le premier film que Carlo Ponti réali­
sera en collaboration avec la Chine de Mao. C’est ce 
que vient d’annoncer te célèbre metteur en scène. Il 
est très possible que Sophia Loren obtienne un grand 
rôle dans ce film italo-chinois.

Æux prises avec un 
maniaque sexuel

Stacy et Carrie Beth Van Dyke ont récemment 
échappé de justesse à un obsédé sexuel, morphinomane irré­
cupérable, qu’elles ont réussi à mettre en fuite grâce à leurs 
cris désespérés. Leur père, Dick Van Dyke, a décidé que la 
ville de Los Angeles était si peu sûre qu’il a installé sa 
famille à Cave Creek, en Arizona, un village d’environ 500 
habitants.

Il ne s’agit pas de retraite, au contraire. Dick devient 
producteur et ses films seront porteurs de messages. Il dé­
sire s’adresser à la jeunesse étatsunienne et lui permettre de 
retrouver son équilibre. Entre-temps, sa série télévisée, “The 
New Dick Van Dyke Show”, retient une des meilleures 
cotes d’écoute de la chaîne CBS.

Die est fier à juste titre de son fils aîné, Christian 
Van Dyke, qui a renoncé à une brillante carrière de comé­
dien pour embrasser le sacerdoce.

Los Angeles étant peu sûre, Dick Van Dyke a décidé d’in 
staller sa famille à Cave Creek, en Arizona.

Serge Laprade, place de la Concorde. Il n’a pas vu le 
temps passer durant son séjour à Paris.

rSMi~ \

c :
•:"***>»

IjL*-

Serge devant les bureaux du poste Europe No 1, en 
compagnie d’un reporter de cette station.

IHOn

Serge Laprade: 
quatre jours 
à Paris

Serge Laprade revient d’Europe où il s’est ba­
ladé un peu partout, notamment en Espagne et à 
Paris. Dans cette dernière ville, il devait rencontrer 
Jacques Sallcbert, le grand patron de l’ORTF en 
France, mais ces derniers jours un vent de folie cou­
rait dans les couloirs de cette “noble institution”. On 
accusait les animateurs, les producteurs et même les 
réalisateurs d’émissiqn de passer de la publicité en 
ondes sans que cela paraisse. Aussi, à cause de ce 
scansalc.on ne pouvait approcher personne.

Mais il a rencontré tout de meme quelques amis 
producteurs (pas à l’ORTF) qu’il connaissait per­
sonnellement. Il a vu également Marie-France Beau- 
lieu, à Paris actuellement pour faire la synchro du 
film qu’elle a tourné l’hiver dernier. Avec des amis 
qu’il avait connus en Guadeloupe, il a mangé dans 
des bons restaurants.

Bref. Serge m’a affirmé qu’il n’avait pas vu le 
temps passer et qu’il avait fait des affaires intéres­
santes là-bas dont nous aurons l’occasion de reparler 
dans quelque temps.

«

«

Comme tout touriste qui se respecte, il n’a pas 
manqué de voir l’Arc de Triomphe.
. (Photos Max Micol).
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La fille à la casquette
La Fille à la casquette, 

tel est le titre du long mé­
trage couleur que présente­
ront les Grands Films, le 
jeudi 18 mai à 19 h. 30, 
aux téléspectateurs de la 
chaîne française de Radio- 
Canada.

Cette comédie américaine, 
réalisée et écrite par Mel­
ville Shavclson, met en ve­
dette une pléiade de grands 
noms du cinéma américain 
dont Paul Newman, Joanne 
Woodward, Eva Gabor et 
l’inoubliable Maurice Che­
valier.

A bord de l’avion New 
York-Paris, Steve Sherman, 
journaliste prétentieux et 
séducteur impénitent, fait la 
connaissance de Samantha, 
une célibataire passionnée 
par son métier de manne­
quin. L'allure garçonnière 
de la jeune fille refroidit les 
premiers contacts. La Sain­
te-Catherine présidée par 
Maurice Chevalier conduit 
la jeune fille à un état senti­
mental qui la décide à se 
féminiser pour essayer de 
plaire. Elle s’achète une per­
ruque et des robes excentri­
ques; c’est sous ce déguise­
ment de “femme fatale” que 
Steve la retrouve. Elle joue 
aurpès de Steve le grand jeu 
des “confidences” afin de 
permettre à l’ambitieux jour­
naliste de rédiger un article 
à sensations. Ce jeu sophis­
tiqué convient mal à Sa­
mantha. et Steve découvre 
la véritable identité de l’in­
trigante.

Le dénouement du film 
nous dira quels seront les 
sentiments de Steve à l’é­
gard de Samantha à la suite 
de cette plaisanterie fort 
originale. Il sera agréable 
pour les jeunes et surtout 
pour les moins jeunes de 
revoir au petit écran un des 
plus populaires fantaisistes 
français, récemment disparu, 
Maurice Chevalier.

ÉaM

Km

CANDICE BERGEN, la 
fille d’EDGAR BERGEN 
l’animateur-vcntriloque à la 
mode aux beaux jours de la

radio, brise avec la tradition 
hollywoodienne. Après de 
brillantes études à Washing­
ton, elle fut confiée à une 
école privée en Suisse. De 
retour aux Etats-Unis, elle 
termina scs études d'histoire 
de l’art et de la littérature. 
Elle aurait pu devenir écri­
vain mais son extraordinaire 
beauté, d’abord promenée en 
première page de “VO­

GUE” et d’“ESQUIRE”, lui 
ouvrit toutes grandes les 
portes des studios. Dans 
“LE GROUPE”, elle jouait 
le rôle d’une lesbienne, et 
certaine presse spécialisée 
U.S.A. a, depuis, donné le 
ton aux rumeurs les plus 
farfelues. Candice n’a pas, 
cela se comprend, les jour­
nalistes en odeur de sain­
teté.

GROUCHO MARX n’a rien perdu de sa légendaire 
vitalité. Ses escortes sont invariablement jolies et... inédites. 
Le voici en compagnie de Dixie Allen.

f -

C’est, dans Je cadre de l’émission “Bonne Soirée” du 30 avril dernier qu’eut lieu, pour la 
première fois, la remise du trophée Olivier Guimond. Gilles Latulippe a été élu par le 
grand public “l’artiste le plus sympathique de l’année” et a reçu un trophée à son effigie. 
Sur cette photo, de gauche à droite: Marcel Vermette, représentant de la maison “le 

bronze artistique”; Roger Chabot, Manon Guimond, Gilles Latulippe, Marc Legault, Réal 
Giguère, Guy Robillard et Jacques Lina.

TROPHEE

CRITERES DE SELECTION
1. LA QUALITE DE FABRICATION
2. LA DÉCORATION INTÉRIEURE
3. La SOLVABILITÉ ET LE SERVICE de la compagnie.
4. La PRÉSENTATION DE LA PUBLICITÉ commerciale

Le verdict sera rendu par un comité spècial de PHOTO-JOURNAL é l’occa 
sion du Salon camping etsports 1 972, Place Bonaventure, Montréal

La roulotte de l'aimée

STAR-GRAFT
La tente-roulotte de l'année

NATIONAL
La tente de l'annneeJha. Villa.

GAZ PROPANE
L équipement le plus utilitaire

COUPON D'INSCRIPTION 1973
NOM DE LA COMPAGNIE .....................
ADRESSE (siège social) ..........................
CATÉGORIE ................................................
DIRECTEUR ou G ÉRANTdes VENTES

À L'USAGE DU PUBLIC BULLETIN DE VOTE
JE VOTE POUR 

MON NOM .......
{NOM DE IA COMPAGNIE)
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r* *~ En France, la Société 
protectrice des animaux 
encaisse les profits d’un 
microsillon enregistré par un 
groupe d’amis des bêtes. Il 
s’agit d’un conte de Chris­
tian Vebel où il est question 
d’un animal abandonne. Les 
principaux interprètes: 
Roger Nicolas et la petite 
Nanou, l’inoubliable vedette 
de “Clodo”.

• • •
n Frank Sinatra a décidé 

d’occuper sa retraite. Il 
vient d’acheter un hôtel 
pour milliardaires. Le pa­
lace niche à une centaine de 
milles de Pennang, en Ma­
laisie, en plein paradis tro­
pical. On n’y accède que 
par hélicoptère.

• • •
A 57 ans, Louis de 

Funès veut profiter pleine­
ment de sa bonne fortune... 
au péril même de sa santé.

SAMMY DAVIS JR., déjà 
handicapé du fait qu’il est 
juif, noir 'et borgne, vient 
d’ajouter à son palmarès: il 
possède le foie le plus hy­
pertrophié de la colonie ar­
tistique hollywoodienne. Son 
abus du bourbon lui a 
permis de devancer au 
sprint son ami DEAN 
MARTIN.

EMBELLISSEZ
VOS

PARTERRES

&

\\>îvr

VENEZ CHOISIR VOS PLANTES 
FAVORITES À NOTRE PÉPINIÈRE

ARBRES D'ORNEMENT
Erable de Norvège 
Erable argenté. Marronnier. 
Bouleau. Catalpa. Frêne. 
Gleditzia. Peuplier. Saule. 
Sorbier. Tilleul.
Pommetier Royalty, etc.
ARBUSTES D’ORNEMENT
Caragana. Cornouiller. 
Hydrangée. Privet. 
Chèvrefeuille. Potentilla. 
Philadelphus. Gadelicr Alpin 
Spiree. Symphorinc. Lilas, etc
ROSIERS SÉLECTIONNÉS
Hybrides de ThéaMiniatures. 
Grimpants. Granditloras 
Floribundas. Rugosa.
Rosier en arbre, etc

OUVERT 
Jeudi et 

Vendredi 
Jusqu'à 8.45 P.M.

Sam. 4.30

CONIFÈRES
Cèdre en houle et pyramide. 
Epinette deKoster et Colorado. 
Genévrier étendu et pyramide 
Taxus. Pin Mugho. etc.
PLANTES VIVACES
Ancolie. Chrysanthème 
Delphinium. Coeur saignant 
Hémerocalle. Iris. Lis.
Lupin. Muguet. Pivoine.
Phlox. Viola, etc
ARBRES FRUITIERS, etc.
Pommier. Poirier. Prunier. 
Cerisier. Groseillier. Gadelier. 
Bleuet. Framboisiers. Vigne à 
raisins. Fraisiers. Ciboulette. 
Menthe. Rhubarbe.
Estragon, etc.

Feuillet 
"Guide sur la 
plantation" 
Gratuit sur 
demande

ow.h. perron
Viltl 
twili il 
lUtismntil 
tritilt.

515. boni. LABELLE, Chomedcy, Laval

Tél. 332-3610
’/> millo au nord du pont de Cartiorville

Au Palais-Royal, il em­
poche 30% des recettes de 
chaque soirée pour son rôle 
dans “Oscar”, de Claude 
Magnier. Il accepte en sus 
tout ce qui se présente. Jus­
qu’à ce que son fils Patrick 
de Funès, rentré d’un stage 
en Tunisie, trouve les mots 
qui le forcent à ralentir. Il 
faut vous dire que Patrick 
est médecin...

• • •
Un producteur entrepre­

nant tente présentement de 
remettre en ondes les per­
sonnages de “Peyton Place”. 
Le téléfcuilleton serait pré­
senté en après-midi. Des 
membres de l’anciennes 
équipe, seuls Ed Nelson et 
Joyce Jillson ont accepté de 
reprendre leurs rôles. Pa­
tricia Morrow, pour sa part, 
préfère poursuivre ses études 
de droit.

• • •
Ali MacGraw et Steve 

McQueen forment depuis 
quelques mois une combi­
naison gagnante. Deux films 
en succession rapide: “The 
Getaway” et “The Great 
Gatsby”... tous deux cou­
ronnés du plus franc succès. 

• • •
Kelley Miles, très jeune 

et jolie, fille de Vera Miles, 
fait ses débuts cinématogra­
phiques dans “Airborne”, 
dont les vedettes principales 
sont Charlton Heston et 
James Brolin. Il en est de 
même pour Susan Dey, 
remarquée dans le feuilleton 
“The Partridge Family”.

• • •
Johnny Carson, le popu­

laire animateur de la télévi­
sion U.S.A., est la cible 
d’une poursuite de l’ordre 
de $125,000. C’est sa 
femme, Joanne Carson, qui 
lui réclame ce dédommage­
ment sous prétexte qu’il 
l’aurait ridiculisée au cours 
de son émission.

• • •
Luis Bunuel tourne pré-

FIN DES VERS
AVEC

L’AIL EN SUPPOSITOIRES

En 1950. les stippo 
siloires a l’ail n’exis 
(aient pas Nous les 
avons evens apres 
avoir trouve In dosa 
ge d'un extrait d’ail 
special pouvant de 
truire les vers Ils 

sont appelés "AIL-A-VE R" afin de les 
distinguer des imitations Pour ne pas 
aire déçu et obtenir le veritable produit, 
specilies et exige/ touiouis "AIL-A­
VER" Nos suppositoires a I ail ne 
chaullent pas. n'irritent pas et*debar 
tassent des vers en trois jouis

Traitement complet: *2.00
Demande/ "AIL-A-VER" aux 
pharmacies ou directement a'u

LABORATOIRE MARCHAND
St-Tile, Cte. de Champlain. P.Q.

sentement, dans les environs 
de Paris, un film dont il a 
écrit le scénario en collabo­
ration avec Jean-Claude 
Carrère et qui s’intitule “le 
Charme discret de la bour­
geoisie”. Jean-Pierre Cassel, 
Stéphane Audran et Bulle 
Ogier en sont les principaux 
interprètes.

mm»
En mai 1968, Jean-Luc 

Godard s’est converti au 
maoisme. Il n’a jamais été 
le même depuis. C’est tout 
de même pour renouer avec 
le public qu’il a réalisé avec 
Jean-Pierre Gorin le film 
intitulé “Tout va bien”, 
dont Jane Fonda et Yves 
Montand sont les protago­
nistes. Godard, qui soutient 
que le cinéma est “une 
arme politique et un moyen 
d’information révolution­
naire”, qualifie son film de 
“décevant, ni explosif ni vi­
sionnaire”.

VOTRE AVENIR
Que vous réseive les prochaines années ? 
Vous voulez savoir l'avenir de voue santé, 
combien il vous restera d'années i vivre, 
vos dales et vos jours chanceux pour ache­
ter vos billets de loto, allet au bingo, etc... 
Sans obligation, pout recevoir de plus am­
ples details (sous pli disciet) envoyei 25 
cents (remboursables) a

ANDRÉ TARDIF
astrologue

7938 Cornouailles, Québec

limonade

ASEPTA
EMBELLIT
par l'éclat du teint

Agréable au goût

lAXATIVi-PUROATtVE

Plan cramaigriss<km<kiit 
lloccltc à domicile

Il est tacile dr perdre rapidement 
the/ soi des livres de graisse 
disgracieuse' Etablisse/ vous meme- 
ce plan de recette C est très facile 

«•t r r-.t pi*u co ut eu» A lit-/, 
simplement che/ votre pharmacien 
et demande/ Naran Verse/ ceci 
dans une ho.,t«*»ll'* d une chopmt* et 
ajoute/ assez de jus de 
pamplemousse pour la remplir 
Prenez en deux cuillerées a soupe* 
par jour selon le besoin et suive/ 
le Plon d (imoiqnssemer.t Nrrun 
Si votre premie achat ne v.ous 
montre pas un moyen simplA et 
lac il»* de perdre Ici qraAse 

superflue et ne vous aide pas a

retrouver la sveltesse de "Otre ligne 
si les livres et les pouces reduisibles 
de graisse superflue ne 
disparaissent pas du cou. du 
menton des bras, de lo poitrine, de
• abdomen des hanches d**.
mollets, et aes chevilles, retourne/ 
simplement le flocon vide pour vou» 
loue rembourser Suive/ cette 
méthode lac île M-commandee pu 

les nombreuses personnes gui ont 
essaye ce plan et retrouve/ vo* 
ligne Note/ comme le gonflemen. 

dispci»ciitrci vite combien vous 
vous senti»»'/ mieux Plus alene 
plu*, active et d apparence plus 

jeune

On a maintenant établi, 
après cinq années cntièresifi 
d’exploitation pour chacun 
d'eux, la liste des films 
français de 1966 ayant réa­
lisé les meilleures recettes. 
En tête de liste vient “la 
Grande Vadrouille” de Gé­
rard Oury, avec Bourvil et 
Louis de Funès, suivi de 
“Vivre pour vivre” de 
Claude Lelouch, avec Yves 
Montand, Annie Girardot et 
Candice Bergen; “le Grand 
Restaurant”, avec Louis de 
Funès; “Fantômas contre 
Scotland Yard” d’André* 
Hunnebellc, avec Jean Ma­
rais et Louis de Funès, et 
enfin de “les Aventuriers” 
de Robert Enrico, avec 
Alain Delon et Lino Ven­
tura.

A 46 ans, DOROTHY 
MALONE vit demi-retirée 
du monde du cinéma et de 
la télévision. Elle n’accepte 
plus que des rôles épisodi­
ques et consent à l’occasion 
à participer aux “talk 
shows” les mieux cotés. Elle- 
reçut l’Oscar en 1956 etf 
devint par la suite la ve­
dette du téléfeuilleton 
“PEYTON PLACE”. Do 
rothy vit à Dallas depuis 
qu’elle a épousé l’homme 
d’affaires HOUSTON 
BELL, 39 ans.

S’il voulait consentir à l’o­
pération qui a permis à 
JEAN RATELLE et à 
RODRIGUE GILBERT de 
poursuivre leur carrière au 
hockey, l’acteur JAMES 
GARNER serait rendu à 
une vie normale. Mais il s’y 
refuse et préfère vivre un 
véritable martyre plutôt que 
de courir le risque — d’ail­
leurs minime — d’un échec. 
Ses amis s’inquiètent... mais 
il s’entête.

NATALIE WOOD dit envier les chats. “On raconte quüls 
disposent de neuf vies. En amour et en mariage, je n’ai pas «y 
cette chance.” A la suite de deux mariages malheureux, elle 
se dit maintenant en faveur de l’amour libre.

PAGE 66 — PHOTO-JOURNAL — semaine du 8 au 14 mai 1972



c ç 7

r
Le stade de style tuturiste où 50,000 visiteurs pourront 
prendre place lors des Jeux Olympiques. Par beau temps, la 
toile qui couvre le centre du stade se soulève afin de laisser 
pénétrer le soleil. Par mauvais temps, elle recouvre l’ouver 
turc de façon à permettre la tenue des compétitions spor 
tives.

Les Jeux Olympiques 
à Montréal en 1976

La tenue des Jeux Olympiques de 1976 à 
Montréal a dépassé le stade de la fiction et de­
vient une réalité bien évidente à laquelle il faut 
accorder toute son importance.

C’est un immense honneur pour la ville de Montreal 
que d’avoir été choisie pour être le théâtre de ces Jeux 
Olympiques, qui, comme l’Expo 67, en feront le point de 
mire de toutes les nations. A cette occasion, il faudra se 
montrer une fois de plus à la hauteur de la confiance dont 
nous sommes l’objet et faire en sorte que cet événement 
grandiose ne soit pas gâché par des questions d’ordre pécu­
niaire mais garde intact l’esprit olympique.

Il faut garder sans cesse présent à l’esprit le véritable 
but de l’olympisme, qui est de favoriser par des compéti­
tions athlétiques les relations humaines et culturelles.

Réalisations grandioses 
pour la circonstance

Montréal prépare actuellement ses futures installations 
pour les Jeux et prévoit la complète réalisation du com­
plexe pour 1975. .

L’éclairage et la sonorisation y seront excellents et 
I installation d’un réseau de télévision en circuit fermé avec 
projection sur grand écran est prévue.

Piscines et pataugeoire
Adjacent au stade, le Centre de natation offrira plu­

sieurs bassins pour les différentes compétitions ainsi qu’une 
pataugeoire pour les tout-petits.

Il y aura aussi à la disposition du public des vestiai­
res, des kiosques de casse-croûte, des restaurants, des salles 
de massage et de sauna, une garderie d’enfants, etc.

Relié au stade, un vélodrome avec piste régulière est 
prévu, de même que divers aménagements qui permettront 
de l’utiliser pour d’autres sports après 1976.

L’aménagement extérieur prévoit des cours de tennis, 
des aires de lancer et de saut, un terrain de golf. etc.

Je crois que la tenue des Jeux Olympiques à Mont­
réal, en plus de favoriser et perpétuer d’excellentes relations 
humaines, apportera aux citoyens, par la réalisation de ce 
Parc des Sports, la facilité de se détendre et s’enrichir par 
la pratique de différents sports et d’athlétisme.

Il est donc primordial d’encourager la tenue de ces 
Jeux, qui ne pourra que rehausser la valeur et l’importance 
de Montréal et de ses citoyens.

Houx livres proeioux 
pour les adoptes dos 
sports do plein air

Paul Codèrc. natura­
liste et grand coureur 
des bois, a écrit un 
livre dans lequel il a 
réuni les mille et un 
secrets qui vous per­
mettront de jouir plei­
nement de la nature et 
de ses mystères.

Ce livre, qui s'intitule 
“les Secrets de la nature”, 
vous apporte des connais 
sances très précieuses: l’o­
rientation en forêt, le feu et 
son usage, comment trouver 
de l’eau, comment trouver 
de la nourriture, les ani 
maux et leur utilité, nos 
essences forestières, con­
structions diverses, les pe 
tites industries de la forêt, 
la chasse aux animaux, les 
plantes médicinales, conseils 
pratiques sur les premiers 
soins, les secrets de la nage, 
conseils utiles aux coureurs 
des bois.

Un autre livre de Paul 
Codèrc, intitulé “les Secrets 
du règne végétal", touche

les secrets 
du règxxe

plus particulièrement les 
plantes et tout ce qu’elles 
peuvent apporter d’indispen­
sable à l’homme: nourriture, 
habitation, remèdes, etc.

En résumé, deux livres 
qui seront appréciés autant 
par les botanistes, les natu 
ralistes, et les médecins que 
par les adeptes du plein air 
désireux de s’enrichir de 
connaissances dont ils pour 
ront sc servir au besoin.

Activités sportives pour 
les handicapés du t|ii€^hec

Cette année encore, comme chaque année, les rencon­
tres sportives de la Fédération des Loisirs pour Handicapés 
du Québec connaissent un grand succès tant par leur 
nombre que par leur qualité. Le 12 mars dernier, avait lieu 
au Centre sportif Maisonneuve la première édition du 
tournoi provincial de volleyball en chaise roulante; les 
villes de Laval. Montréal, Québec et Sherbrooke étaient

(suite à la page suivante)
Un grand nombre d’établissements sportifs qui existent 

déjà seront utilisés pour l’entrainement et les compétitions 
“ proprement dites.

Un stade de 50,000 places sera érigé dans le parc 
Maisonneuve, qui abrite déjà le terrain de golf municipal et 
le Jardin botanique de Montréal.

Ce stade sera conçu et réalisé selon les exigences re­
quises et les sports professionnels comme le baseball et le 
football pourront également s’y pratiquer, étant donné 
qu’une foule nombreuse pourra y prendre place.

Les sièges bénéficieront d’une couverture en perma­
nence, mais la surface de jeu pourra être couverte ou dé­
couverte en moins de 20 minutes.

DF

Export Â
LA MEILLEURE CIGARETTE AU CANADA

|!

El iflainlenanl" 
Si Ibus pensiex à 
Voire Piscine*.

Les pionniers des 
piscines en fibre de verre 
au Canada sont heureux de 
vous offrir leurs 5 superbes créa­
tions.
Dès maintenant, pourquoi ne pas passer les 
voir à leurs nouveaux locaux i Et pourquoi ne 
pas profiter des plans d accomodations offerts par...

-H

LES
PISCINES Irïîrttf du

Canada 
Inc.

OUVERT TOUS LES JOURS, DIMANCHE COMPRIS

LIGNE DIRECTE

878-1219
1456, 95ème Ave, Fabreville
Sortie 11 Autoroute des Laurentides
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représentces et la rencontre s’est terminée par la victoire de 
Laval, qui a mérite la coupe Vanden Abcclc pour 1972.

Des matches de basketball ont également été disputés 
à Providence et à Toronto.

Une date à retenir: le 20 mai. C’est la date limite 
pour l’inscription des athlètes désirant faire partie de l’é­
quipe du Québec aux 4cs Jeux nationaux, qui auront lieu à 
Calgary du 17 au 23 juin. Une autre date à retenir: le 5 
septembre, date limite des inscriptions aux 3es Jeux provin­
ciaux pour handicapés physiques, qui se dérouleront à 
Montréal le 16 septembre.

»

i
I

a

»
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LE PROFESSIONNEL
(A)
SARRAU DE LABORA­
TOIRE et pout LE SERVI­
CE PROFESSIONNEL

r4673 En popeline de 
première qualité 65% for- 
trel. 35% coton peigne, 
manches longues. Blanc, 
bleu, marine, beige. Tail­
les: 34-26

/
PRIX: 4®® /

v /f>.

(B)
LIGNE MINCE, VESTE 
À TROIS BOUTONS,
POCHES APPLIQUÉES 
ET SURPIQUÉES, FEN­
TES DANS LE DOS.

= 0566 Popeline sanforisée. Qualité supérieure. 
Blanc, sable, gris foncé. Tailles: 36-48.

PRIX: S698

= 0766 Taffetas de fortrel Lux-Opaque. Blanc, 
bleu pâle, marine. Tailles 36-48.

prix ^'IQSS

D'UNIFORMES
* 575 ouest, boul. Maisonneuve 842-9814
• 5729 Chemin Côte des Neiges * 735-2658

& {STATIONNE ME NT GRATUIT A LA STATION 
SERVICE SHE U. COIN CÔTE STE CATHERINE)

Suiveille; piochainement l’ouverture de notre nouvelle bou­
tique à 800 est, rue Ste-Catherinc (com St Hubcit)

For Men Only

EHI t/UH I TE 
SISTER

:
f-h
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Playcat progresse 
à pas de géant

La compagnie Playcat Industries, qui a été 
fondée en novembre 1971 et qui employait à ce 
moment-là six personnes, s’est développée à un 
rythme effarant. On sait qu’à l’origine Playcat é- 
tait une marque de véhicule tout-terrain utile à 
l’industrie et aux loisirs.

Ce véhicule qui, à mon avis, peut être considéré 
comme un tout-terrain véritable, s’est implanté chez nous 
d’abord et connaît une popularité établie en grande partie 
sur la supériorité de sa fabrication et sur sa durabilité 
éprouvée.

Ayant connu le succès avec son véhicule tout-terrain, 
la compagnie, réalisant l’importance et l’ampleur que prend 
le sport du camping, se voua à la recherche en vue d’entre­
prendre la fabrication d’une mini-roulotte qui serait à la 
portée du budget du campeur moyen. Cette année, elle 
connaît dans cc domaine un succès éclatant avec la rou­
lotte “Coccinelle” Playcat.

Présentement, la compagnie emploie une centaine d’ou­
vriers et prévoit qu’en décembre elle en aura cent vingt- 
cinq. La production devra atteindre deux cent cinquante 
véhicules tout-terrain et connaîtra une augmentation de 
production de deux cent cinquante roulottes de plus par 
année: cc qui. selon les dirigeants de la nouvelle entreprise, 
permettra d’assurer une plus grande stabilité d’emplois 
échelonnée sur les douze mois de l’année. La compagnie 
Playcat, dont M. Fernand Béland est président et M. Réal 
Bélanger, directeur général, orientera sa production vers un 
nouveau type de fabrication, soit les clôtures de bois préfa­
briquées et divers produits de cèdre, ce qui intensifiera et 
diversifiera sa production.

Perdez du poids avec le NOUVEAU 
programme Weight Watchers 
Quel résultat! Vous le savez... 

car c'est une formule 
Weight Watchers

Qui, à part la seule et Unique 
organisation Weight Watchers^ a su 
développer un nouveau et excitant 
programme pour le contrôle du poids!

MONTREAL
727-3788

QUEBEC
651-9224

HULL
770-4108

SAGUENAY
549-5760

TROIS-RIVIERES
378-3655

SHERBROOKE
563-6197

Aucun contrat à signer — Cours hebdomadaire ’2.00 
Enregistrement $5.00

»>

Playcat à 
rétranger

Je pense qu’il est justifiable d’annoncer avec fierté que 
la compagnie Playcat. une industrie québécoise, voit ses 
efforts récompensés. Elle vient de signer des contrats avec 
des importateurs européens en vue de la vente des produits 
Playcat en U.R.S.S.. en Suède, en Norvège et en France; 
elle y expédiera dès cette année une cinquantaine de ses 
véhicules tout-terrain.

La nouvelle direction Bélanger et Blanchette prévoit 
déjà l’agrandissement de ses deux usines pour faciliter la 
fabrication des véhicules tout-terrain et des roulottes. Des 
démarches ont été entreprises auprès des gouvernements 
fédéral cl provincial pour l’obtention d’une subvention qu’ils 
accordent habituellement, selon une nouvelle politique de 
création de nouveaux emplois, d’agrandissement et de déve­
loppement des industries et entreprises.

Nous souhaitons à la compagnie Playcat Industries 
cette aide supplémentaire, nécessaire à l’épanouissement 
d’une telle entreprise qui, dès le départ, a démontré sa vo­
lonté de s’implanter solidement et. par le fait même, de 
contribuer a l’essor et au prestige de l’industrie québécoise.

♦ I

Chasse et pêche
de la Belle 
Province à Paris

Une réunion d’information sur la chasse et la pêche, 
organisée par la Direction générale du Tourisme du Qué­
bec. a eu lieu au Centre culturel canadien à Paris le 17 
avril dernier.

François de B. Gourdeau, directeur des Parcs du 
Québec, assisté de spécialistes de Montréal, a présenté plu­
sieurs films et diapositives.

Plus de trois cents personnes ont assisté à cette réu­
nion et ont été enthousiasmées à la vue de nos sportifs 
chassant l’orignal ou le caribou ou pêchant la truite mou­
chetée géante du lac Mistassini. Une abondante documenta­
tion a été distribuée au terme de cette réunion.

Nul doute que dès ce printemps les Français seront 
nombreux à profiter de toutes ces belles possibilités de 
chasse et de pêche, car le voyage leur sera facilité par les 
programmes spéciaux de chasse et pêche au Québec offerts 
par Air Canada. ^

M. Fernand Leroux, directeur commercial à Air Canada, 
Mlle Louise Lapointe et M. François de Gourdeau.

M +1

'

DIAMANTS
Meilleurs prix en ville 

Manufacturons les montures

M. Marcel Robert
620 est, rue Jarry 

Montréal • 272-9747

ûe préférence

LAUZON

Sam Goldwater
AVOCAT 

33 ouest, St-Jacques 
suite 410

Montreal 126, Que.

845-3231 5“',"“739-2167
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Line tournée 
de plus 
en plus 
prestigieuse

Voici un communiqué 
spécial au sujet de la presti­
gieuse tournée de plus de 
dix-huit terrains de camping 
qui a nom “Opération 
Camping 72”.

Même si. en principe, la 
feuille de route est établie, 
nous accueillerons les invi­
tations des sites de camping- 
qui croient avoir du nou­
veau à offrir. Ils pourront 
bénéficier de tout un pro­
gramme qui devient de plus 
en plus intéressant et auquel 
Photo-Journal contribue 
d'une façon encore plus 
marquée cette année: repor­
tage complet à la suite de

♦ chaque visite d'Opération 
Camping 72 à un terrain; 
distribution d’exemplaires de 
Photo-Journal à tous les 
campeurs présents; concours 
à la portée de tous les 
adeptes du plein air et du 
camping éligibles au titre de 
“Super-caravanier 72” et 
susceptibles de remporter le 
trophée “Soleil Photo- 
Journal Vive le Plein Air!”, 
accompagné du grand prix 
“Super-caravanier”, une rou­
lotte de 17 pieds valant

♦ S3,600.

Modem oiselle 
Québec 
y sera

Tous les campeurs appré­
cieront la présence de la 
“Mademoiselle Québec 72” 
qui, par suite de son élec­
tion, deviendra la coanima­
trice, l’hôtesse et la repré­
sentante de Photo-Journal 
sur les dix-huit terrains de 
camping visités au cours de 
l’été.

Nous espérons pouvoir 
vous confirmer prochaine­
ment que la chaîne Télémé­
dia, dont le poste CKAC 
fait partie, se joindra à Pho­
to-Journal et participera ac­
tivement à “Opération 
Camping 72”.

Au spectacle du samedi 
soir comprenant des chan­
sons participation et la 
danse au son d’une musique

^ exécutée par un excellent 
quatuor, aux jeux organisés 
et aux compétitions spor­
tives dont les vainqueurs 
recevront des cadeaux of­
ferts par les Entreprises 
Matt et d’autres commandi­
taires, s’ajoutera une contri­
bution bien particulière de 
la compagnie Mahcu: sur 
chaque site de camping, 
avant l’heure du souper elle 
offrira gratuitement une 
succulente soupe aux pois et 
au blé d’Inde lessivé,

♦ comme en faisaient nos 
aïeules dans le bon vieux 
temps.

Ecrive z-moi
Des photos, des collants 

et des ballons seront distri­
bués sur les terrains de 
camping. Les gens désireux 
de suivre la caravane durant 
l’été sont priés d’écrire à 
André Lejeune, a/s de Pho­
to-Journal, 934 est, rue 
Sainte-Catherine, Montréal.

^ On peut aussi lui télé­
phoner: 849-7533.

Le fin mot
Avant d'acheter, vous devriez 
vous renseigner Pour vous y 
aider, voici un brel aperçu de 
ce qu'est un pneu

PNEU 
A PLIS 
CROISES

Fabrication:
Ce pneu de type classique est 
fait de ? ou 4 plis de toile ou 
plus qui se trouvent sous la 
bande et entourent le pneu à un 
certain anqle avec son aie Les 
plis peuvent être en rayonne, en 
nylon ou en polyester, les 
quatre doivent être de même 
tissu En effet, on ne melange 
jamais les tissus dans les pneus 
à plis croisés

3

Avantages:
le pneu à plis croisés est robuste,- 
il se contrôle bien, tient bien la 
route et roule en douceur puisqu il 
amortit les chocs Comparé aui 
pneus de fabrication plus moderne, 
le pneu à plis croisés est plus porte 
à se tordre sous la semelle, ce qui 
l'échauffe et l'use.

PNEU
CEINTURE

Fabrication:
Comme le pneu de type 
classique le pneu ceinturé a des 
plis de toile qui se trouvent 
sous la bande a un 
certain angle mais ces plis en 
toile sont renforcés par deui 
ceintures en toile plus épaisse, 
enroulees autour de la carcasse 
du pneu, sous la bande Dans le 
pneu ceinturé, les plis de la 
carcasse sont en nylon ou en 
polyester, tandis que les 
ceintures sont en rayonne, en 
fibre de verre ou même en 
acier.

MU DU

Avantages:
Comparé au pneu à plis croisés, le 
pneu ceinture résiste beaucoup 
mieui aui chocs et aui risques de 
la route, il donne de meilleures 
performances à grande vitesse, 
offie plus de traction et 
d adherence et dure plus 
longtemps les ceintures gardent 
le pneu plus rond, ce qui l empéche 
de se tordre et de s echauffer.

Voici ce que 
signifient 
certains de 
ces termes.
Talons: des anneaut de robustes 
Ms d aort rn«elopprsde 
caoutchouc et de tissu qui 
s aiustent rtroitrmrnt sur la (ante 
de la roue rl y maintiennent 
trimement le pneu 
Câblés: hbies servant a 
fabnquei les phs d un pneu le 
cable est plonge dans une solution 
au talei gui peimet aui phs 
d adherei les uns aui autres les 
Murs en usage juiouid hui sont le 
nylon le polyester et la rayonne 
Plis' des couches paialieies de 
cable tisse enrobées de latei 
•soiics avec du caoutchouc et 
tieversant le pneu d un talon é 
I autre a differents angles pour 
loimei la carcasse du pneu 
Ceinturas: des couches de 
tO‘te ou de fil metaUiqui 
•ecouvant les phs de la carcasse 

placers entre eu> sous la 
bande de roulement entre les 
epaulement» lues conservent au 
pneu sa futme ronde et lui 
contèrent des qualités 
eiceptronnetles

ATLAS
4 PUS DE POLYESTER

Un bon ptn pour notre meilleur pneu a 
pits croises le UK I Atlas comporte 4 
phs de polyester il route très 
doucement Son flanc blanc est À PARTIR 
moderne sa semelle plus large nr
augmente sa traction et son 
adherence l’armi tous nos pneus a phs 
croises c est celui qui a réussi les 
meilleurs millages Si vous conduise; 
modérément, en ville et a la 
campagne, et si vous prefrrr; un pneu 
qui roule en douceur, celui la est lait 
pour vous

F78 14/15 
FLANC BLANC

MK I ATIAS PRIXOEVCNU FLANC Bl ANC

ATLAS
CEINTURÉ NYLON/RAYONNE

(n mettant en vente notre pneu 
ceinture a ptn populaire nous vous 
permettons d épargner tout en • dadtid
bénéficiant de ses avantages le MK II A PARTI n 

Atlas vous offre une semelle large et 
des ceintures de rayonne Ses 
avantages7 Une traction et une tenue 
de route amehorees plus de millage et 
une meilleure protection contre les 
risques de la toute Si vous recherche; 
un pneu tous usages pour la ville et la 
campagne un pneu qui vous offre les 
avantages des pneus ceintures, aile; 
voir le MK II Allas Au plus vile
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ATLAS
CEINTURÉ POLYESTER/FIBRE 

DE VERRE

Voici un pneu robuste el durable, 
ceinture de Mire de verre à un pm 
imbattable Nous soldons les MK III 
Allas et c'est ce qui vous permet à PARTIR 
d épargner jusqu à Si 0 pat pneu Cet ^ '«P 

eicellent pneu pour la ville el la 
grand roule vous donne une traction 
une tenue de route et une adherence 
incomparables, un millage temaïquable 
et une protection supeneuie contre.les 
nsques de la loutr Si le MK III semble 
vous convenu, aile; vite profiter de 
cette vente
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PROFIL LARGE 70

prix de solde

le meilleur des pneus ceintures 
actuellement en vente Ce n'est pas 
pour nen que nous avons surnomme le ,
MK IV High Performance d vous offre A PARTIR 
tout ce dont vous pouvez a von besom Q £ 

ou presque, en fait dt millagt. de 
performances, d adherence Si vous 
voulez tirer le manmum de voire 
voiture, fuies confiance à ce pntu 
Vous pouvez acheter le MK IV en épar 
gnant MO par pneu dans toutes les 
grandeurs durant notre grand solde
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1 Tous lus pria indiqués sont dus prit manimum

DES AUBAINES FORMIDABLES 
DANS LES PNEUS ÉCONOMIQUES.

GRIP SAFE
ATLAS

À 4 PUS DE NYLON

STANDARD
ATLAS

A 4 PLIS DE NYLON
À PARTIR 

DE
Un pneu fait spécialement 
pour rautofflobilitte qui 
survedSi son budget Avec 4 
phs de nylon el un proM 
étroit, le Standard Atlas 
convient lui voitures d un 
certain ige il est lait pour 
rouler in ville avec de petits 
voyagu de ttrops i autre. 
Un bon pnou pas cherl

Voici un pneu de bonne 
traction pour les 
automobilistes en quête 
d aubames le Gnp Sale 
Atlas offre un prohl bas 
(78). une plus grandi 

flANC NOIR) stabilité, surtout dans les 
virages, et une semelle plus 
large qui adhtte mieui 
C est un pneu economique 
et avantagtui

(G bO 13

A PARTIR

(b bO 13
flANC NOIR)

GARANTIE
Chnquft pneu porto In 
ejarantiu Imperial Oil. 
Demandez tous les 
renseiynements au 
détaillant.

CRÉDIT
Achetez avec votre carte do 
crédit Esso Choisissez lo 
modo do paiement qui vous 
convient.

Esso
GRANDE VENTE DE PNEUS

Vous rT êtes pas près 
de trouver mieux.

GTSÎ72F
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LOUISE TURCOT :
son nez à la Streisand 
l’empêchait de jouer 
des rôles amusants

Texte: Solande GAGNON 
Photos: Roger [AMOUREUX

Le snobisme, très peu pour elle... LOUISE 
TURCOT s’exprime avec simplicité, elle se ma­
quille à peine, elle rit quand elle en a envie. Elle 
est intelligente; elle ne joue pas à l’être.

Toute blonde, les yeux doux, le nez mutin, elle fait 
angélique. Un filet de voix sort de sa bouche: une voix 
claire mariée à un rire cristallin. Jusque-là. elle a l'air do- 

; cilc. L’air seulement, car Louise Turcot est une fille déci­
dée, catégorique; elle sait ce qu’elle veut, elle sait où elle 
va. Elle n’oscille pas entre un oui et un non, elle n’a pas 
hésité à jouer des scènes de nu au cinéma et elle ne se 
contentera pas d’une petite carrière locale...

I^arat’huiée 
au cinéma

Sortie du conservatoire à vingt ans, elle débuta au 
théâtre en faisant des tournées. Après quelques années. 
Louise Turcot eut envie de se faire connaître du grand pu 
blic. Sa solution: les téléromans. Elle passa une audition et 
décrocha le rôle de Josée Brissctte dans “Rue des Pignons. 
“Il fallait, absolument que j’obtienne ce rôle, dit-elle, car il 
est indéniable qu’un téléroman est un excellent moyen de 
devenir populaire. C’est comme ça.” Sur quarante filles, elle 
fut donc choisie. C’était avant le désormais populaire film 
de Claude F;ournicr, “Deux femmes en or”. Mais sa pre- 

' inicre expérience au cinéma fut dans “l’Initiation”. Louise 
Turcot savait fort bien qu’elle devrait se déshabiller, tourner 
nue, montrer son anatomie à toute la province, mais elle 
voulait faire du cinéma.
— J’étais pressée de tenter l’expérience, je voulais réussir et 
j’ai pris les moyens qu’on m’offrait.

Elle fut littéralement parachutée du théâtre au cinéma, 
passa des rôles sérieux aux rôles lolichons. de l’habillé au 
déshabillé...
— C’est “Deux femmes en or” qui m’a lancée, il faut bien 
l’avouer, ce film a eu comme avantage de me faire connaî­
tre auprès du public, mais il m’a barrée au cinéma québé­
cois... car on m’a cantonnée aux rôles de nus qu’on n’ex­
ploite pratiquement plus maintenant.

lin nez 
à la

1 Marbra Streisand
Le rôle de Violette Lamourcux. la petite ménagère de 

banlieue “tannée” de sa vie plate qu’elle interprétait dans 
“Deux femmes en or”, lui permit d’exploiter une autre fa­
cette de son talent. “Je n’avais jamais joué de rôles légers 
avant ce film et, après, on me demanda d’interpréter une 
bonne sexy, amusante, dans une pièce de boulevard, “Nou­
nou”, pour un théâtre Alcan.” Son nez fut aussi pour 
quelque chose dans ce retournement...
— J’avais un nez à la Barbra Streisand qui me donnait un 
air sévère et me vieillissait. Par conséquent, j’héritais tou­
jours de rôles sérieux, dramatiques. Mais je ne m’aimais 
pas avec ce nez trop long dans ma petite figure. Quand 
j’appris qu’un réalisateur me refusa un rôle dans “le Pa­
radis terrestre" à cause de mon nez, je décidai immédiate­
ment de le faire remodeler.

Malgré les divergences d’opinions, les allusions dépri­
mantes. rien ne la fit changer d’idée. Louise Turcot est une 
tille décidée: quand elle se regardait dans le miroir, elle ne 
voyait que son nez et elle crut bon de le changer... Mainte­
nant son nez est petit, rond et discrètement retroussé.

Un retour 
au théâtre

Après “l’Initiation” et “Deux femmes en or”, elle en­
chaîna avec “les Chats bottés”, un autre film de Fournier. 
Encore une fois, Louise Turcot fit valoir son côté fantai­
siste et scs charmes féminins... Le fait de tourner à poil n’a 
pas stoppé sa carrière au théâtre et elle ne regrette pas du 
tout ces expériences. Pas de mauvais souvenir, pas d’animo­
sité, pas de fausse honte. Elle voulait goûter au cinéma, 

■»*.i!c l’a fait; elle n’est pas du genre scrupuleuse, prude ou 
pseudo-innocente...________________________________ ____

— On m’avait bien avertie: “Après avoir joué ces rôles, tu 
ne pourras jamais plus faire de pièces pour enfants.” C'é­
tait faux puisque j’ai joué dans “Alice au pays des merveil­
les” pour le Rideau Vert.

Pendant deux mois, décembre et janvier derniers, elle 
a interprété la mignonne, la douce, la frêle Alice, suppor­
tant tout le poids de la pièce pendant deux heures, se ta­
pant un texte à n’en plus finir. “Heureusement que j’ai une 
mémoire extraordinaire, proclame-t-elle. Je n’y peux rien, 
c’est naturel; une fois que j’ai lu un texte, je le retiens.” 
Après sept ans de métier. Louise Turcot avoue qu’elle vient 
de passer une année merveilleuse au théâtre... qui n’est pas 
encore terminée, d’ailleurs, puisqu’elle joue dans “le Canard 
à l’orange” au Rideau Vert. “J’ai un tout petit rôle, mais il 
est le fun.” Cette pièce fofollc, amusante, déridante tiendra 
l’affiche jusqu’au 21 mai. Louise Turcot a aussi joué dans 
“Becket” et “Libres sont les papillons”; un total de quatre 
pièces. Le Rideau Vert semble l’avoir adoptée...

Sa carrière 
avant Vamour

Bien qu’elle soit revenue au théâtre, Louise Turcot a 
une idée fixe, envahissante: faire une carrière internationale 
au cinéma. Elle ne peut pas croire que chaque année ce 
sera toujours la même ritournelle ici: attendre qu’on lui 
offre des rôles, dépendre des mêmes metteurs en scène ou 
jouer dans le même genre de films
— Il faut partir d’ici pour avoir envie d’y revenir... Je veux 
faire une carrière internationale au cinéma: je n’oublie pas 
cette idée-là. Tellement que ça me dérange! Si ça ne 
marche pas, je me demande comment je réagirai.

Bien sûr, elle a reçu des offres pour aller tourner en 
France, mais elle les a écartées... “Je n’irai pas faire en

r <

Dans scs temps libres, elle court au cinéma, elle lit. elle se 
laisse envahir par la musique.

France ce que je refuse de faire ici”, dit-elle. Louise Turcot 
sait bien ce qu’elle veut et elle ne s’embarque pas sans 
savoir ce qu’on lui propose. Entre un homme, une maison, 
des enfants et sa carrière, elle a fait son choix.
— Si un producteur me disait: “Viens faire un bon film en 
France”, j’irais tout de suite. C’est épouvantable, mais c’est f 
comme ça! Mon choix est fait: mon métier. Pour cette rai­
son, je ne suis pas une fille facile à aimer...

Le déshabillage: 
avec réserve

Si Louise Turcot devait encore se déshabiller pour les 
besoins d’un film, elle y penserait deux fois avant d'ac­
cepter. “Il faudrait vraiment qu’on me propose un bon rôle 
dans un bon film et que la scène de nu soit très courte, 
sinon ce serait revenir en arrière.”
— Quels genres de rôles aimeriez-vous interpréter?
— Des rôles qui n’auraient rien à voir avec le côté phy 
sique. Mais, au cinéma comme au théâtre, c’est le premier 
coup d’oeil qui compte, la première sensation, la première 
impression suscitées chez le spectateur. Mon grand rêve 
serait de jouer dans une pièce de Marivaux.

Entre ses idées précises, son désir de faire une carrière 
internationale, ses rôles au théâtre, Louise Turcot se donne 
le temps de penser aux vacances. De courtes vacances, car 
elle jouera dans “le Canard à l’orange”, du 15 août au 3 
septembre, au Théâtre du Canada, à Terre des Hommes. 
“En juillet, je compte aller à Stratford. J’ai envie de voir 
du théâtre et je ne veux pas manquer Monique Leyrac dans 
“l’Opéra de quat’sous”. J’avoue que j’aimerais aussi obtenir 
une bourse qui me permettrait non seulement d’étudier mais 
de jouer là-bas. Je ne demanderais pas mieux...”

Et quand elle ne pense pas au théâtre, elle pense au 
cinéma. Elle court d’ailleurs les salles obscures et va voir ^ 
toutes sortes de films. Les bons. Les plus récents. Les 
drames psychologiques comme les comédies. Elle ne veut 
rien manquer. Elle adore le cinéma. Elle regarde des films... 
en attendant d’en faire. Elle a un faible pour Marion 
Brando et Vanessa Redgrave.

Louise Turcot trouve encore le temps, en faisant peut- 
être des tours de force, d’écouter de la musique under­
ground ou classique et de lire. Elle revient fréquemment à 
ses anciennes amours: les écrits de Marcel Proust. Actuelle­
ment. elle lit “la Femme eunuque”.
— Je suis tout à fait d’accord avec Germaine Greer. Elle 
ne rejette pas l’homme mais simplement la passivité de la 
femme. Elle propose que la femme soit active, qu’elle ait de 
l’initiative dans tous les domaines: sexualité, travail...

Non, Louise Turcot n’est pas une féministe radicale. ^ 
Elle voudrait l’être que les hommes ne la laisseraient pas 
faire, et comme elle n’a pas envie de les négliger...
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Aniko Caspar: la plus secrete
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DEVINEZ LE NOMBRE DE 
BAS-CULOTTES

ENTASSES DANS LA VITRINE

ET GAGNEZ
UN APPROVISIONNEMENT D UN AN

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 13 MAI 72Natalie Opariek: la plus ensorceleuse.

Modèles 
régulier 

transparent 
ultra-diaphanes 

opaque

SEULEMENT

LA PAIRE

Tailles 
moyenne ou grande

1BAS-CULOTTES 
AVEC GAINE.
Tailles: moyenne, grande 
extra-giande.

la paire

Disponibles dans les teintes modes CAN CAN: Alabaster, palma. cop 
pertone. roma. terre, marine, charcoal, noir, silvercloud. frosty grape, 
candy-pink, blue-mist, lemon drop, peach, pistachio, smoky-navy.

Commandes téléphoniques et postales acceptées
LIVRAISON GRATUITK 279-6387

Le carrefour de I accessoire

6525 PLAZA ST-HUBERT 
279-6387

( LES GALERIES O’ANJOU 
351-1570

PLACE BONAVENTURE 
875-2073

Louise Boileau: la plus distinguée.
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Louise Turcot laisse 
allonger scs cheveux, 
elle se maquille à peine. 
Une fille nature.

Texte : Solange GAGNON Photos : Roger LAMOUREUX
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“Deux femmes en or”, 
le film qui l’a para­
chutée au rang de ve­
dette du cinéma québé­
cois.

Avec “Deux femmes en or” le public a 
découvert Louise Turcot et Louise Turcot 
a découvert le cinéma... Elle aime le ci­
néma. Elle l’adore. Elle veut en faire par­
tout et longtemps. Sous ses cheveux 
blonds, elle a une tête bourrée d’idées. Ses 
yeux doux cachent une volonté énergique. 
Son air angélique contraste avec ses idées 
catégoriques. Son choix est fait: son mé­
tier, avant et par-dessus tout. Elle ne peut 
se partager entre lui, un homme, des en­
fants et une petite vie tranquille. Elle est 
active, décidée, elle veut réussir, faire une 
carrière internationale au cinéma. Aussi 
elle avoue qu’elle n’est pas une fille facile 
à aimer. (Lire le reportage en page 70.)

LO L ISE 
TLRCOT 
difficile 
à aimer..

Elle aime le rouge, les meubles modernes, les livres, et son métier par-dessus tout.
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